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Den vor Jahresfrist veröffentlichten Briefen Liszfs an 
die Fürstin Caroljne Sayn -Wittgenstein aus der Zeit von 
!S17 bis IS59 folgt gegenwärtig deren Fortsetzung, so 
weit sie die beiden nächsten Jahre 18611 und ISIil um- 
spannt. Begleiteten wir im ersten Bande den Künstler 
und die ausserordentliche Frau, die ihr Schicksal dem 
seinen verknüpfte, von der ersten Begegnung Beider in 
Kiew an bis kurz vor Aufbruch der Fürstin ans dem 
ii u linitf cti: ihten Leben der Weimarer Altenburg, so wer- 
den wir im zweiten Bande zu Zeugen der ersten Tren- 
mings/.oit, die jenen Jähren des Glücks und der G-emein- 
samheil folgte. 

Im Mai 1860 trat die Fürstin eine Reise nach Rom 
an, um, wie sie hoffte, durch persönliches Eingreifen die 
Schwierigkeiten zu beheben, die sich der Lösung ihrer 
Ehe entgegenstellten. Das heiss ersehnte Ziel, dem sie 
und Liszi zustrebten, war und blieb seit dreizehn Jahren 
die kirchliche Legii lisiniiig ihres Seeler.hündnisses. Deren 
Erreichung, welche die Fürstin mit allen ihr zu Gebote 
sl eilenden Mitteln in Rein herbeizuführen gedachte, sollte 
Liszt, ihrem Wunsche gemäss, in Weimar erwarten. Diese 
Wartezeit durchleben wir mit ihm in den nachstehenden 
Briefen. Sie bilden, ohne die Kenntnissnahme des ersten 



Bundes als un erlässlich vorauszusetzen, eine durch selb- 
ständige l',i']:'itifi'vmigen in sich verständliche Gruppe. Die 
■ ielsciti^stcn künstlerischen, wie ullgeni^n tfeistigen Fragen 
und zeitlichen Verhältnisse berührend, reden sie, gleich 
dem hier zum ersten Mal vollständig nach dem Wortlaut 
des ( Irijfinal? luiiffi'f licilteii letzi en \\ illen des Meisters, 
die ergreifende Sprache eines an Liebe und ausharrender 
Kraft, an Freundes- und Pflichttreue, an Gesinnungsadel 
und tiefer Gläubigkeit Überschwang] ich reichen Herzens. 
Leipzig, 22. Octoher 1900. 

La Mara. 
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1'). 

10 h. du matiu, Mardi, 17 Janvier (18(10, Berlin} 
Quoiqne ce n'ait etö quo par excös d'un bon zolo que je 
me sois laisae" entrainer ä la dispute sur lea «prejuges» et 
lea •in3truetions> — je n'on ai paa rnoina ou des remords 
de ma vivacitö, duraut tout le long de ma ronte. Mon Dien 
— aveo qui donc devrais-je etre doux et humble de cceur, 
ai ce n'eat avec vom, IrH intmimcnt chere?! Soye/ indul- 
gente pour Ines torts et travers — j'en aouffrirai d'autant 
moins que vous en tiendrez moins compte. Mes sentimenta 
v;ilt-iit iihüii.v. inii 1 iiirs piiroli'ii et ma rniuluitc! l'eut-etrc en 
y travaillant davantage, arriverai-je ii etablir un meilleur 
accord dans mou individu, de maniere a etre plus digne de 
vous appartenir, ce que je fais du reste bicn entievement! 

Selon voa <instruetions ■ , envoyü Otto- comiae Qmtrticr- 
nmster che« le C' e Redevn, et auia roste de 8 k 10 honres 
cliez Cosetto'j. Son Kxcelknco ni'a parfiiitoiuuiit aecueilli, et 
je me tronve logf! ä merveille. Mes deux elianibres — aalon 
et chambre & coucher — aont mfime plus elegantes quo cclles 
que j'occupais chez HP le Duo de Cobourg. Une dizsine de 

le aalon, et le tnobilier eat en 'bei acajou avec quelques pieces 
bronztVs, qni out fort bon air. Ma plnre ii l;i repri^en- 



1) Liszt war anf Einladung des Intendanten Graf Rertern zur 
Anffiihrnns von dessen Oper .Christine- nach Hcrlm pek'iminoii. 
Die Fürstin verweilte znr Zeit noch in Weimar. 

I) Liszt's Diener. 

3j Lisats Tochter, Frau Cosimti von Billnn- in Berlin, später 
Gattin Richard Wagners. 

L>»u>, Ltart-Brirfe. V. 1 



tation de Christine, ce soir, Sera ä cütö de Meyerbeer, 
qni a demandö a Redera que nons nons partagiona le röle 
d : ii[>|ilnunHsseurs d'ofiice. Je vais aller faire visite ä rillustria- 
aime maüatro. Le Duo de Cobourg, qni avait natnrellement 
Hi hwM, a'eat excuse" sur de graves affaires d'ötat. Cosette 
m'a dit qu'on ae prumettait une rcpriiaen tation de fSte — maia 
eile n'y aaaistera paa. 

Le coneert de Cour est fixe - k Jeadi — et Redern m'a 
de suite indiqnö qne je devraia realer jusque-la. Celtt A6- 
pendra de la tonrnnre que prendra ma contenanue ici. Je 
voua iScrirai aprea le the'atre ce soir — et en attendant vons 

(.'iivuiu in«» plus tendven li(;m'iiirtii.ni». F. h. 

La liste de mea viaites se compoae pour le moment de 
Meyerbeer, O tp Kärolyi, C" Chotek ') — chez lequel je Baurai 
si Latour 1 ] «st dejä arrive" — , Duc de Ratibor 3 ) et Alwine 
Frommann J ). 

Mereredi, 8 h. du marin. 
On attend le Duo de Ratibor d'un joar ä l'autre, maia 
il n'iitait paa arriv« liier. Probable ment je le verrat avant 
mon depart, qui ae ti'ouve ajourne" jusqu'a Bamedi matin, a 
cause de la soiröc de Cour demain, d'un grand diner d'unu 
centaine de couverts cbez Redern en 1'honneur de Christine, 
qui .iura anssi lieu demain, et enfin d'une invitation Meyer- 
beer pour Vendredi. Apres ce diner nous retonrnerona tous 

;\ Christin/:, iloiit Iii sc«oinlc, ]-e[n-rSiMLtrLtii)ti «st h\<-<; ;i Viuidrcdi 

soir, ai les cbats ä la gorge de Johanna 6 ) le permettent. Celle 



1) Österreichischer Gesandter in Berlin. 

3) Fürst Latonr d'Anvergne, frillier framea jacher Gesandter in 
Weimar. 

3) Schwager der Tochter der Fürstin, Priniossin Marie Hohen- 
lohe in Wien. 

4} Malerin, Vorleserin der Königin nnd nachmaligen Kaiserin 
Angusta. 

5) Johanna Wagner, dio drainatiachc Sängerin (1825—84), Nichte 
Eickard Wagner'a. 



— 3 — 

d'hier a 6t6 trös favorablement accueillie. La »alle avait un 
eertain air de feie, pen propice d'ordinaire aux auteura de 
haut rang. Le nötre n'en a pas souffert cependaut, et sa 
partition abonde en melodiös agroables, qui, an beaoin, dä- 
Barmeraient mfiroe Iqb malignites de Cour. Je vous eu parlerai 
plua au long ä un antre moment au poiat de vue des <exi- 
gencea litteraires et niuaicales», et de Ia Richtung. Quelque 
opioiou qu'on puisse se faire Biir ces questions fort compliquees, 
il y aorait injustiee a refnser an C lJ Redern le tribut d'applau- 
dissementa qu'il a si galamment merite. Apres quelques re- 
tlexiona et dölibörations, je le suppose, Meyerbeer a'cat decidc 
ä faire le aacrüice de mon voisinage au baleoa, pour ne pas 
m'eulever ä M'" 9 Meyerbeer, qni yoiilait bien attacher un prix 
particulier ä me garder dans sa löge! 81 bien que le C lc 
Uedem me fit trös obligeamment deplacer de la löge 011 j'ßlais 
stabil, par un de aus cousins, le 15°" Ottenstedt, eavoyä en 
misaion eitraordinaire a cet effet. Meyerbeer ocenpait une 
place de baleon ä une certaine distance roapeetueuae de la 
löge de sa femme, et de celle dans Iaquelle j'e'tais caae 
d'abord. J'y ai fait connaissance du C ,e et de la C lse Blan- 
kensee, qni me parlerent du manage de Magnolet 1 ). C'est 
ce mBrne C* Blankensee qui refasa d'anqurrir un beaii 
tableau de Porbus an prix de SU lonis par la trös bonne 
raison qu'il venait d'en acheter nn de Raphael pour 50 louis! 

Du reste, j'avais ea le plaisir de causeT nne bonne heure 
ilaus la matintlc ;iv« Meyerbccr. II revient de Dresde oii 
il a montö Dinorah, qu'on y a reprösentä Samedi dernier, 
et pasäera tuut l'hiver ioi. Nona litiuns naturcUeuieut d'un 
avis fort difierent au sujet dea succes que Wagner rencon- 
trera ä Paria, et la contiance resoluo do rillustrisaime dans 
la propugande de Wagner en France a'est euuore raffermie 
par les doutes et les reaerveB quo mon anritte, evidemment 
trop pen raffurmie, nie taisait expriiuer! .... II im: paila 
auaai d'une grande execution qni avait eu lieu recemment il 



1) Mague, Magnet, Magnolet, Kosenamen der Prinzessin Marie 
Hohenlohe. 



Digiiized ö/ Google 



Dresde «d'une de mes . . . comment dire? , . . grandes 
choses» — mais qu'il n'a maiheureusemcnt pas pu entendre, 

(■(itiii i'is]pt : cli<> par je ne miis quels dtimirs iiTniussildcs! C'cst 
de mos FrflMihujt qu'il s'agissait, qu'on » eucetivement exe- 
etitäs pendant qu'il etait a. Dresde. Je lui en ai fait trea bon 
nuirclii-, h:cn (■ntondn, ainsi qne de tonte, rette maiiie. infiuv.-tbk' 
de composition, qni m'a pris — au grand dösappohitement 
et chagrin de mes «ve>itables» amis! Toutefois, me souve- 
nant quo les petits cadeaux entrcticnuoiit l'amiti«:, je lui ai 
ri-spcotiiiinse.nierit oflVu-t un cxemplairc ile nia Messe eomme 
d'un bei ouvrago — de - typograpliie > ! Xouä avons cnsuife 
tn-;i LiL-i.'ini j:isi : sur les [■oiiqiositinus inediles du Rossini et 
it'Aubcr. II parait quo le pivmiov rrjnt'eeiionne iiiresjamnit'iLt. 
nne quantiW de petits onvrages de muaiqui; instrumentale, 
et meine des morceanx de piano, mais saus penucttre qu'on 
les pnblie — uniquemont par ainour de l'art, et par ce beaoin 

de produhv. i:ilu : rc:it au genie. 'Juan! ä M' Alliier, ce Sont 

les reigious tflntea Celestes qni exercent sur sa muse nne attrac- 
lion irresistihle. II ne se passe pas de semaine saus qu'un 
udiivcai] ■' Tantum eryo> ou an ■ .(,'m-h Saar-- ito vienne roviiler 
ijiie-]i|iic iium(dlc Inspiration de ] " : l 1 ( 1. [ l 1 ik' la Murtie. 

Soy rz asse; Iiihidc , tres er Tri 1 ? Hiere. de foi^^iiaali' 
ma soiree de whist Vendredi. Envoyea chez MM. rairy 1 ), 
i-'ehleisen v j, Voigt- 1 ., Hummel 1 ;, lliiigelateilt 1 !, los Lieutenants 
Rott et Sondershausen, pour me faire excuser de ne pas quitter 
Berlin en l'honneur de mon invitation. Ponr le C |B Mnlincn 6 ) 
et Laporte 1 ), je snppoae qne vons les vuyez, et qu'il vons aera 
plus commode de le leur dire verbalement. 

Par vons, pour vons et moi, a vons F. L. 



1; Kin mit T.iski verlielirftidor Engländer. 

2, L'rivaisecrefür der nrosstnir/.i^'in Unria- i'anl' nvriii. russischen 
Ursprungs. 

3] VerlagsbuchhÜndler in Weimar. 
4) Maler. 

ä) Franz D. (1811— Bt), der Dichter und Dramaturg, geh 1857 
(Ti.TicraJiiUcndant ii! Weimar. 

61 u. Moeretäre der i'mn^sisclipn Ges:iudi;caafr in Weimar. 



2'). 

[Weimar, IS. Mai 1800.] 
Voua dtea la lumiere dn coin de terre, oü il nreat donne 
de vivre. Tonte cette maiaon eat remplie de votre pr&ence, 
de votre smour, de vob larmes et do votre eapörance. 'Coeli 
enarrant gloriam Deis — et chaque pierre iei treaaaille de 
votre aonffie, et vona beuit avec moi. En revenant, j'ai mia 
vos MttililüMrhc-t ijris de votre Portrait. IIb so faueront avec 
moi, en voua atteudant! Je garde trea bonne conflance en 
votre voyage. Encoro quelques scinaiuea, et nous serons arri- 
ve"s au terrae ai ardemroent deairf! — Prenez dono conrage 
et patience pour cotto derniere ötape. J'avais un instant 
l'idöe de voua telegraphier & Francfort — maia j'ai craint 
de vous donner un mauvaia exemple, lesqnela, on lc aait. aont 
bien plua iinitea que lea boua! 

Lea SchwendlerS] ont regrette- do ne paa vous avoir vue. 
Je leur ai promis votre viaite an retour. M""> Schwendler 
vieut de refaire uue grave maladie, et peut ä peine ae tenir 
anr aes jambea. l'our lui, il iiiriiiiiiciii toujuurs la meme 
tonalite de seutimeut ä notre egard, et lors uiGine qu'il noua 
araverait de ne paa etre absolnrucnt dn meme avia sur teile 
ou teile ehoae, nous ue nous en euteudriona pas moius pur 
le cteur — ce qui est la meillenro maniere! 

A 8 Ii., j'etals reveuu lol, conUnnant mos petita collagea 
ct raGatolagea de la Humunschlaeht 3 ], qui aeront termines aii- 
jourd'hui. A 0 h. , nous avona aoupü et un pou poMqnü 
avec Scotchy 1 ) et Oorneliua 5 ). llronsart 6 ) est arriviS nprea 



4. Scotchy oder Scoteh, Miss Anderson, eine Schottin, die 
frii'üiTi) Ivraiiuln-'i-in ik't rniiiu^in Msirio. <\\u auf il« Altaiibiirg ver- 
blieben war. 

ri I'eter l'rirni'lius — "4., T.i^t'a Schüler, iler ( 'niiiinitiisi. 

■ 6; Hans v. llr. geb. 1830], Schüler I.iszts, der nachmalige 
Weimarer Intendant. 
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quo je m'ötais couchS". Je ne I'ai vu que ce matin. II 
m'apporte de la part de Bnlow 1 ), qui s'en ötait Charge 1 ä 
Vienne, mon diplömo de nobleaae aigne" par l'Bmpereur, Golu- 
chowaky 2 ), etc., avec le eceau Imperial en bulle. Cela a vrai- 
ment trea bei air. L'etai est en 6tain, la bnlle doree, la 
relinre en velonrs rouge avee le double aigle, et le leite 
illnatrfi avec des arabeaqnea en marge. Je Tai mia sur votre 
table ä ecrire, jnaqu'ä ce qne voua decidiez de la place qni 
Int revient. Bon et heurenx voyage donc, trfis infiniment chere 
— et que bon Dien seit avee vona! F. L. 

Voua tronverez ä Marseille le livre d' Ampere — L'hietoire 
de Renne ä Eome. Je voua engage anssi ,i prenilre 1.; liiuli'kcr 
d'Italie, ponr faire le «pendant» de celni d' Allemague , que 
voua avez ai bien annoW. Voici nne notice des Signale 3 ), qui 
vons amaaera. 



Mon ciuur et mon ämo sont avec vous hicessaimueiil — 
et ma seulo raison d'Stro est de vivro ponr voua et par vous! 
Je n'ai ancore en que 2 lettrea, de Francfort et Strasbourg — 
niaia voiei nne snrprise chaimantissinie qni m'arrive, aoua forme 
de terrine. Vive le Brendel de Strasbourg 4 ) — et puisse sen 
homonyme de Leipzig 5 ) gagner aaaez d'abonu^a ponr a'appro- 
visiotmer de beaueonp d'articlea de cette aorte! 

Par la mfeme poste que la terrine, il me parvient nn 
exemplaire magninquement reliö de VHütoire da la musique 
de Brendel, qui voua eat reapectuenaement ofiert. Je ne vous 



1) Hans v.B. (1830 — 94), der grosse Pianist nnd Dirigent, seit 
1857 Gatte von Liszt's Tochter Gostau. 

2j Graf G.. Vater dos gegenwärtigen österreichischen Ministers 
des Auswärtigen. 

3. Die in Leipzig erscheinende Musikzeitung. 

4) Strassburger Pas tüten- Firma. 

5) Dr. Franz B. (1S1 1 — OS., Reilacteur der fortschrittlichen 
»Neuen Zeitschrift für Musik« in Leipzig, die sich einige Jahre 
hindurch der Mi Urheberschaft Liszt's rühmen durfte. 



envoie paa In lettre qni l'aocompagne, tonte cette categorie de 
choaea n'ayant pas d'ä propoa a Rome. Ci-joint la lettre de 
Magnette — plna un billet de Latour d'Auvergne en röponse 
ä raa recommandation de Bülow. 

Ioi, rien ne ae passe. Avaut-häer la Ney 1 ) a dtne" ä 
1'Altenbaig. Bronsart est parti dans la nuit ponr Schwalbaeh, 
oü il compte passer 6 semaines avee Inga 4 ). Mnlineu est ä 
Francfort, et ne roviendra qn'an commeneement d'Aoüt. Ponr 
ma part, je tftcherai de remplir le plua de feuilles de papier 
de nrasiqne qne je pourrai, en vous attendaut. Qne bon Diou 
bewsse votre voyage, et nona acoorde la gräce de vivre in- 
dissolublement unis en Lni! 

[Weimar,] 22 Mai 60. F. L. 

4. 

Pentecöte, 28 Mai CO, 8 h. du matin. 

Les eloches de la Pentecöte B'ßbranlent. Elles promulgucnt 
dans leurs langues d'airain que les promeases du Seigueur 
sont infaillibles — et que l'Esprit cousolatcur no dölaissera 
point ceuz qui perseVerent dans la fei et la priere! A cette 
henro, vons sorcz en ronte ponr ltome. Qne votre vaillante 
et sainte eap^ranee y re9oive sa couronne — - et qne la fin 
de vos trihnUtiiius soit iivuclio! — 

Je suiä l'Cätt: plusii-urs juura s;ni=j m>uvdli^ Ji: von.-;, et 
dans l'incertitude oü jVtiiis aur votre itiiiera.it t, je ne youb ai 
paa <5crit. Hier matin m'est parvemie votre lettre de Hirnes, 
et le eoir en rentraut, j'ai trouviJ celle de Marseille. Vons 
avez trfea aagement fait de votis arrGtor nn peu a Simes. La 
• Maison cairee> et ramphithe'atrc soQt de beaus «pnjludcs> 
ü'architeoture, ä ce que vous verrei ä Rome. Ponr ma palt 
d'ignorant, je dirai memo que tel de cos -preliides», la Mai- 



1] Jenny BUrde-Ney (1826— 86], Primadonna dea Dresdener 
Hofthestera. 

'_' Ingebtirg Sfiirk, 1'iMTiisriu . Sdiiilcriii Lim'n. lirani II. v. 
Bronsarfa. 



son carree, p. ex., tn'a laisse une Impression plus harmonieuae 
<jue luä ödilicea ks plus jrraiulioBCS de la liuiuu paleime. Quam 
aus templea de In deesse «Raison; avee ou aana programme 
modifi6>, je ni! m'y aveutnre pas. Hon cceur ne coiaprend 
que In «folie» de la croix, et ne respire qn'en Je"sua cru- 
cifiß ot reaauacitß! 

II y a eu da vioJ t-nlü uraures ces deriüerrj joura ilaiis eelte 
contree. A Gotha de granda degäta ont en lien, et dana 
plnäienrs villageä voieina de pauvres gens ont peidu lenr 
petit avoir. J'eapere quo voiis n'aureü paa souffert darant la 
travoraöe do Marseille ä Civita-Vocchia. Prenoz aussi en 

ciHiMdL-nLlioi: \r~ ivemuuainimidaH de renale que vous fait 

Hebbol *) a la flu de sa lettre. Je la joins ä cea lignes »reo 
cell« di' Blandiiie-'.. qui a eu k liun eieui' du partager notre 
Emotion ä la lectorc de vos pagea anr Daniol*). 

J'euvoie ä Statuette d'aburd une lettre pleiue d'etluäiiiu 
de Wagner, en la ctaargeant de vous la comnraniquer enanite. 
C'est ime lryouse au /ff/zww/nf«,'? que j'avais- eiivuye par tele- 
graphe ä Wagner, le jour de sa fete, 22 Mai. Je vais lui 
röcrire et m'imbiber atiasi do son Tristan. J'ai fait peu de 

7 houreä par jonr ä travailkr. Le Lkd de Iloft'maim, S</t< kh u ■), 
ui'it siii^u!:t'ri^i;i'iLt cri.-:n: )c-s nerf?. J'en ai fait 3 on 4 ver- 
sions differentes, dechiriJea l'uno aprea rautre — et do guerre 
lasse, je Tai acheve" hier soir. Cela ne vaut paa grand'cbose 
— et je me ania bieu jurö que je ne me reprendrai plus ä 
pareiile besonne. Coniuie 11' Kuqueplati . j'huiii;hiu que je 

en est toiilerit — et l'approuw. Xcbc-nbci la i'aiitaisie ui'a 
pi'is, :'i propos de bottes, de compuaer lea ZUjeuvcr de Lena» 

1 l'ricdrii li 11.. der groifs« Ilraiiiiitiki-r -03 . 

2j Liezt's älteste Tochter, seit ifntti« des Advocaten und 
nachmaligen MhiisuTK Emile Oltivier in Paria. 

I) I.is/t'f hu LVtember tiäU veritortieuer überaus talentvoller 
Siilin. dem die luirsiiii ein Kriiiiii'Tiiii^sbl:itt ^..rividiüec hatte. 

A) •leb scheide.. Ges. Lieder, lieft VII. oder Ausg. in 1 Bd. 

Nr. 



— et j'en ai tronve tres vite an piano tout le contour 1 ). 8i 
ceia se fait en qnelque manlfere de soi, Sans qu'il se ren- 
contre an beau milien une de ces feroces et tenaces re'sis- 
tances, qni sont la plns dnre des öpreuves que l'artbrte sit 
ä snbir — je me roettrai ä les ecrire. Antrement non, ponr 
le moment, car j'ai ätö trop sottoraent tracasae durant plu- 
sieurs joura par cet accent 20 fois trouve" — et qui n'en 
reatait pas molns iiitrouvablo — du Srhcirkn de Ilottin;inn. 
Du leste, j'en ai an moins pour une hiüfiune de joura, d'epreu- 
ves de Holle 2 } et. Sc Im Vierth J: . Pius le peti( trav.til que j';ii 
promis ä Brendel, des exemples de mnsique pour la brocbure 
du C'° Laurencin 1 ) - — qu'il s'itgit de präsenter d'une fa£On 
phu piv.;ent,ible, en Hieitnem 1 de l'auteur d'ahord, puis auasi 
pour ne pas trop donner prise ä la critique des untres jour- 
nanx de inuaiqno, qtii ne dcmandent pas mienx que de se 
moqner ä bon marche" de nos adhörenta. 



Je revicns de l'eglise. Hon petit monde de la matinie 
du Diinanche a ea nun eouge pour aujourd ; hui. Je veux 
auaai passer la soirc'e ä la maiaon ou plutöt avec vous ä Rome. 
ItepuLS vol-re dquirt. Jiuu.i aveiii uu iiiic -seulo i'oU qiu'bjUk'S 
peraonaea ä diner, Lundi dernier, oü j'ai invile la Key, Rosa 5 ), 
Lassen 6 ), Pohl 7 ) et Benfey 8 ]. Je laisserai passer nne eouple 
de seinainea avant de recommencei. IL n'y a pour moi a 



1) Die drei Zigeuner, i Jos. Lieder, Heft VII. 

2) MnBikverleger in Woltenbtlttol. 
■> Mu = i k v e r l L\ire r in l.cijui^. 

4' Muhikächriftsteller in Wien ISl'J— Sil). Vertun (blich handelt; 
es Bich um die 1861 preiagekrbnte Brochlire »Die Harmonik der 

-i Kosh v. Jlili.K'. di l 1 ]>oOcii;Viil!e Wi.'iLiiiriH' Siingerin. 

6) Ednard L. (geb. 1830), der Cuuipouist. damals Bofmuaik- 
director. uai-bmals Generahmisikdireetnr In Weimar, 

T, Richard P. Iii«— Mü.. Mu.siksd.rHi Heller, damals in Weimar. 

8) Theodor Ii. [1S09 — 81), OiientulUl und Slira eh forsch er, ala 
Musiksehriliatellor in det »Neuen /.eitschr. f. Musik< ihlitig. 
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craindre que l'ennni qui vient du monde, non pag oeltü de 
soji abaence. 

En rentrant tont ;i l'heure dana notre eher« demeure, ai 
sonvent attristte - - mais toujonrB rayonnante de voti'e amonr, 
de votre force, de vos tendiea aollicitudea, de vos vertue — 
j'ai tronve ä la porte et an bas de l'eaciüier, dea arbuatea 
qne hob gena y out plaees pour oelöbrer la PentecOte. Je 
vous en envoie une feuille, aveo toutea les benedictions de 
mon äme! F. L. 

5. 

Uardi de la Pentecßte. 

Je auia tont beureu* de vous envoyer d'agreablea lettrea 
aujourd'hni. Caroline 1 ) se met & l'unisson du aentamcnt de 
liliiiiilme; et notre ami Rietscbel 2 ] se montre ä la hauteur 
de ceux que noaa lui portona. J'ai äcrit nne tres longue 
lettre a Magne, «t Scetchy a'est charg^e de la teuir au eou- 
rant des roenuea ehosea dont on parle en ville et qui n'arri- 
vent pas juaqu'ä moi. 

Vous anrcK ä peine le temps de vous rcconnaitre au com- 
meneemeiit ih votre Si-jour n Keine. Kcrivcx- moi dcux fois 

de m6me. Que Iea bona anges voua accompagnent ä tonte 

J'iii onblle dt' vous 'tirc que. je- ns 1 m<- sonvieiis p;is de ee 
B cn de Castille, dont vous me parlez. II est poasible que je 
l'aie rencontre chez lea d'Aragon ! Comnic detail imHeovoln- 
gique, je vous raformc qu'il uo feit quo tempeter et plenvoir 
depnis "> ou ii jouvs, si bien que j'ai t'nit faire du Ich. 



1) Madame Caroline d'Artiganx, geb. Comtessa Saint-Crieq, 
I.iszt's erste Liebe. 

2) Ernst E., der grosse Dresdner Bildhauer [1804—81). 
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6. 

Jeudi, 31 Mai. 

Je suis forctfment Sans nonvelles de yoiis depuis pres d'nne 
semaine, mais je me pröshe la quietnde, et prie Dien qn'Il 
voue conserve, vons garde, vons fortifie, et vons donne joies 
et beniidictions. 

Hier, Mercredi, vers 1 h., noua, on plutot vons est arrivä 
Caliite Czetwertynski'), revenant d'nue eure d' A Lk-Isl-OIi :iy 1 1 1*' . 
qui lni a fait grand bien, car il en est tont rajenni et comme 
remis ä nenf. II vient de voir leg Kalm 1 ) k Kreuznach, Theo- 
dore, Georges et Leon. Czetwertynski a dine et soupe avec 
ncras trois: Scotehy, Cornelius et moi. II est reparti par le 
train de 5 h. oe malin, pour s'arre"ter un peu encore ä Dresde, 
et pnis retonrner par Varsovie chez lni. Nona avons besa- 
conp jase" politique, et Scotchy lni a pouss£ de tembles bottes 
ä i'enilroit de son enrhousiasrac sans bornes ni limitcn pour 
l'Etupcreur Napoleon, ilont il espere naturell ement le r*?tablis- 
(mi-.ul I' l'i fVl-vi" — ■■ II* til-.-ft-tinM- ■ .1 

• infame» Antriebe, qu'on ne sanrait assez detester et vilipender, 
sera completement ä bas par la Separation de la Uongrie, qui 
ne pent tarderl Louis Napoleon ä nn bal masque, cet biver, 
a fte" «confesse- par une des cousinea de Calixte, jeune per- 
sonne non marine qui est ä Paris et y fait merveille! L'Em- 
perenr lni a dit que la Folojrne n'avait qu'ii se tenir tranquille, 
cur ('('i't:mumn.'iit il äerüif puiirvu ii *i>a salut, ;i son indepen- 
dance et ii sa < Constitution >. Ce dernier point est d'unc impor- 
tance premiere ponr Caliste! A la vü-itc, l'Empercur a demandö 
le secret lle eettc conlidence a. la jeune V if * Czetwcrtynska, 
niiisquci.' ii n: p'iDid luomcHf i.n cu-tiiiiir il' ■ :tutiqiit< Polounist', 
avec 'des rivieres- de i.Üaiuaiits — tamlis que smi auguste iuter- 
Jocuteur erait siinplomont atfuljle d'uu babillemeut de «zouave»! 
Le Seriem de ces futüitea est pniibndtiuieni aiiligeaut. Vous 
cotraaissez eela d'ancienne et longne experiouce ! L'aristo- 



1. Freund und (intsnachtiar der Fürstin in Podolien. 

2 Vettern der Fürstin, üiiliuc der Schwester ilir.'r Mutter. 
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eratie. «sl iiicori'igihlü et la plt.be iiimii-ablc 1 Jt- n : ai |i:is liese-in 
de vous dire quelle liposte j'ai faite poar le compte de V Au- 
friebe. ■■ Vous tiefendem I'Auti'icliB el U: Cardiiial AntonelU par 
ronvenanee ?• mc dit-il. «Non pas. repondis-je — par coiivii - 
tion, et de pai la veritö des faits. a'il VOUS plait.» Malgrß 
ees e.st'jeade.i uni' je teil laneais. Cuetwerlynski paraissait xn 

plaire ä ma conversation, et nous nous sornmes quittüs tths 
affeetneusemeut, eo nous embrassant. 

Voici uni; troisieuie lettre de Magiic, tont allanguie, endo- 
iorie et inqnie't£e. II n'y a point a remödier ä cela ponr le 
moment, mais je suis tonjoura d'avis qne vons reveniez par 
Vienue. Je vüiis envoie uiihüi quelques ligues de ma mere et 
nne petite noticc de Journal qni fait la ronde dans la presse, 
et Boutrilme Jrii^nlieveiiien! a la mieiiitnee. de W de Fulda' . 

Tar Tona et pour vons. F. L. 

7. 

Dimanehe, 3 Juin (iü. 
O'est encorc au aoii des eloebe:; ipie, nie paivienf m ee 
m'-i-.'-Tit v..tT' (-'l-flutuni' j< )■: *■ r,,m(,t 

ausai toute voldeU Vous l'avez espediö le 31 Mai ä midi 
et c'eat aujourd'bui le 3 Juin! IIa dune fait plna de. B jonra 
de. mute. La dertdere li-ftre qni n-'eHt, arrlvee. de vous, porte 

la dato du 23 Mai et le timbre de Marseille. Je voua dis 

eeei simplement aliii ipie vö«s n'ave/. pas d'iiiquie : lmle, si par 
hasard ines lettrea ne vous parvieunetit qu'apres beaueoup de 
retard. 

Apres la viaite de Calixte m'eat arriveo ccllo d'un conple 
de 1'raL'ue. M' et M IJK Bergmann, tris vivemenl reeoiumaiiiies 
par Ambros 1 ). Je Ieur ai fait un peu les bonneurs de l'Alten- 
bnrg, d'abord ä eause de la lettre qiril^ iu'ai.ipi>naietit, ei pnis 
anssi en raison de lenr araabilite" personnelle. 



1) Der Bischof von Kulda. 

2 Her liainal- in Prair luoonJe Musikhistoriker uml Kritiker 
[1816—76). 
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Alexandre Bitter 1 ) eompte passer quelques semaines nvec 
s:i fi:m!uu el ses tvuls enfanis k Frieili-iehsviida. pri'rs de lieiu- 
hardshriinn, et, en iittenrlnnt, s'est efabli ici dcpiiis troi? jnni's. 
Le concert de Btllow ä Magdebourg est fixe" ä Saioedi prochain. 
Je me suis decidö k y aller et mSme ä assister prealablement 
il la Schutnannfeier de Zwickau dans le courant de la semaine; 
je vous en parlerai en tant qu'il y aura lieti. Ce genre de 
choses est entirrrmrjut depoiiiTii d':ie(ualite pour vous comme 
pour moi eu ee moment — raais puisqne taut est que j'ai du 
roater iei, je m'arrange ou plntöt me ddange en conaequence. 
A Dvesde et a Weymar, done probable ment ailleurs aussi, le 
lirtiil eourl <\nv je dois ums rojoimlve prodiaitieinenl ;i Komi-, 
Le vor, pupuli noua est, comuie vous voyez, trcs fiatteuäenient 
t'avorable. 

Cornelius b'cii retour ne demain ä Vienne. II m'a lu hier 
encore les preroiers chapiti'ns des Bn!i''micnx''-\, sur leaquels je 
h'jü (Mi (jnr des Observation:: lies mi [iim-ule. ;'i lüi t'niiv. Sa 
traduction me seuible vraimenl tout fatt reussie — et je suis 
pevsuade que eu Iivti: preuilra peil h pen s.i place, et la main- 
tiondra. Avtgnsz 5 ] a fait nne remai'qtie jnste: ai les Hohimicns 
avaient paru il y ,1 ime eonple d'iiimces, ils auraient en tin 
succes dVntrainement en llongrie. 11 ne fallt pas sc le dissi- 
muler, la couronne de fer a change' eitörianrement une bonne 
partio de ma position. Je suis loin de le regretter — il s'agit 
senlement de continner dans le memo sens. 

Voici une lettre de Mague; je !ni ai ecrit plnsiettra (Mb. 
Je prie Dien qu'il vnus soutienue. vous fonitie et vous comble 
de toutes 8ea bönöiiictions! Par vous et pour voua. 
F. L. 

Ii Der Opcrncnniponist ,!KJ3— W>\. Gatte von Kichard Wagners 
Nichte Franziska. 

21 Liszt's Buch *Les Bohemiena et lenr musiqne., Ana Corne- 
lius iuiä dem Fi'tin-ii'i^iatlii'ii überheizt bitte, tiea- Heliriftcn. VI. 

:i ¥,-.nim A.. ein naher lüipinsi-hei: l'reiuid .[.i.*/t"s. 
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8. 



Lundi, 11 Juin GO. 



Vos lettres du 24 an 31 Mai nie aont arrivees toutea ä la 
fois hier, de Vienne, sous euveloppe de Magne — quelques 
heurea avant mon retont de Zwickau et Magdebourg. Je vous 



im pen d'avance snr la poate. Soyez pleinement raaäur& aur 
mon compte — je vais coinrae de coutumc, et voua attenda. 
La maison est en bon ordre aussi — Miss Anderson seulement 
souffrc d'uu rhnmatisme, mala qui n'a rien d'iuquidtant. 

Par vob lettres, je vous suis daus vos perdgriiiationa du 
(if nes et Pine, et votrc arrhöe ii Kouie, aiiisi que viiii iimniert's 
Impressions a l'embouchure du petit Tibre, au Capitole, ä 
lVgliae de 8 l Andrß dei Frati, ä l'dglise souterraine de 
8' Pierre , me aont rendues tontes Vivantes. 11 n'y avait 
certainement paa de plus sage parti a prendre, que d'occuper 
au plus lüt le logemcut qn'on vous proposait si eoiirtoisenieut. 
Je suis tout ä fait aurpria du bon marchd de votre etabliaac- 
üU'.iit de tlii pii'ces 1 , el des atilres an-ansreiueiits, Ms i[W 
voitnre, valet de place, laquais aervant ä diner, etc. Don 
Mavcello s ) s'eat vraiment conduit d'une facon trea mentoire, 
et je ne doute point que vons ne coutinuiez ä voua entendre 
tri.*» bien avcc l»i am' toutea les questioua Bnbseqnentea. II 
u'en surait peut-etre paa litö ai aiaiiment de ineme avec Dcniae 9 , 
ai eile avait prolonge' davantage son sejour. Entre voua et 
elic, il y a trop d'eckangc d'iddes poiiv que le vapp.-oi-ln'niont 
personuel soit favorable a i'intimite". Par vos «auteeddem* 
de poaition et voa iconsequents- de caraetere, il a'eat Cleve 
comme nue barrfere iusurmontable dana voa relutioua. Cette 
aorte de •charite hostile», comme voua ditea trea bien, dout 



1) Au der Piazza di Spsgna. 

2 Si-erecär des Mimiigu. ('Justin- 1 Toll ei JoKe . lireblscliofs von 
Edessa, welcher letztere sich, als Schwager ihrer Tochter, der 
Fiiratio in Rom sehr annahm. 

;i) Gräfin Poniatowska, Cousine der Fürstin. 




PI 



i telegrapke de c 
ionaement, . anra 



toujoura 



Digilizedby Google 



— 15 — 

sh (Wvotion 36 rniance, ansai bien que le patriotisme provincial 
qni l'inspire, ne lni pennettent paa d'etre aimplement juato 
poar Tons. 8i resignd qu'on doive fitre aur les injaatices en 
general — ce aerait frop exiger que de vonloir qn'elles 
resaerrent lea liens d'afiection entre patents et flmis! Les 
chosea ae sont dono ainsi bien arrangeea par aon depart, pour 
votre Agrement reeiproque! 

1«B trois Peres Doniinicains, aana ranger dans la categorie 
des hauta dignitairea de l'Eglisc, n'en aeront pns moins des 
personnages d'ünportance. 0» ne peut qne gagiter en instrnc- 
lion et Mification eil pareille compagnie, et je voua eiigage 
fort a ne pas en negliger l'occasion. 

L'excnraion de plusieurs jours qne je viens de faire en 
l'honneur du la Schumannfeier et dn concert ä Magdehouvg 
dirigiä par Hana n'offre rien qui mexite de voua etre parti- 
eulierement mentionnd en ce monient. Je voua joina seulement 
un peät progiamme da concert de Magdebourg, qne Hana a 
admirablement condnit, et qni a en d'un bont ä l'autre un 
complet suoees. Le uonveau programme des Pi-6ludcs eat de 
la facon de M r mou gendre. 

Vona aurez aana donte des lettrea directea de Vienne; 
malgre' cela je vous enroie Celle datöe de la Ftte-Dieu. C'eat 
a ce jour, si je ne me trompe, que 8a Saintete" beut du baut 
de B l Pierre <urbi et orM'. Que aa benödiction remph'ase 
anssi votre ctenr de joie et de consolation! F. L. 

II eat arrivd une tres jolie teile de marine de Preller 1 ), 
qn'nn de aes amis, profeaseur ä Iöna, a remise a Miaa Anderson, 
l'our la curioBite" du fait, je tous envoie aa lettre datee de 
Borne, U Mai. 

9. 

Dimanche, 1 7 Juin. 
Touto mon äme dclate en Tin transport de larmes, a votro 
lettre du 3 Juin! Que Dieu est bon de m'avolr donne 1 la grftee 



1) Friedlich P., der grosse Lands chaftamaler (1S04—7S). 
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de vous connaitre, de vous suivre, de vous devoir tont ce qui 
dana mon exiaicneü n'est point vaniliS — ou auiertume! 8oyez 
benie, inceaaamment benie ! 

Notre eure m'a fait visite hier. H vient de recevoir de 

m.itiiKn-ii-t'S niartjut's iL- respect et d'aflVetioü de !a pari di; 
ses pni'oiäMfiit., a l'oceasioii du armm.Tsaire de son ctitrfie 
en fonctiona dans le grand-duelnS de Weymar. Vous vous 
sonvenez qu'il a ete" pendant longues anwies eure ä Kisi'ii.'ieh. 
Un diplöme de D T en theologie, d£livre ä Borne, serait une 
distinetiou a laquelle il attachfii.iil im ^rand prix. 

Touie eette semuine a'est passfo as3ez tranquitlement, dana 
le vide des choeea exterieurea pour raoi. Le Grand-duc eat 
a Bade, oii il ae pom-ruii bleu qu'il assistat au «eoucher» de 
quelques peliis souvei-aius d'AUüiiiiiim;. It-uu |iar S. IL Louis 
Napoleon. Apvi'9 Budp, il ira retrouvor l:i ( irnudc-ducbesse en 
Biliar - ■ ei a la iiu du moia. Ltiib Alteaaeä sermit revenucs 
ä Wilhelm stli al. En fait de visitenrs ötvangera, je ne, vona 
parlerai que de Lenz'], qui rient de terminor aon travail 
en C volnmes sur lieethoveu. J'ai passe" toute uue jonrnöe 
avoe Uli et il revieiuira en automne. Ki\ s;i (}ii:iliti; de Itigisto 
di~li]i!!in'', un l'a uuium* aii'ie-|i!-o' , iiiviii' au st : na1 sl *■ IVters- 

boiirg. D'apres oe qu'ii m'a dit, il a 6t6 fort meM ä votre 
affaire, dnraut lea deploraWea amiees quelle a du traverser. 
A cette oceaaion, je n'ai naturell emeiil paa iiiäehe leg mota 
mir lea vilenies, oxtorsiona et honteuaea niaeliinatiuna, dont 
vous svez e"t£ victime! 

J'ai termiQÖ hier lt.* frais Boh'-mkm de Leuan et ine Halle 
iju'ils TU' ums d^plulnuil pas. 

Est-ce la veuve dn C l(! Kodolphe Apponyi, nee C Bse Bencken- 
dovff, que vous avez rencontree ä Rome? J'ai en l'honneur 
de la voir asaez sonvent chez sa belle-mere ä l'Ambassade 
de Paria. 

Commc toujoura, vous avez fait pour le mieux, en ne 
changeant p:ts de tribune ie jour de Li l'ete-Dieu. Le bounet 



1 Wilhelm v, L., russischer Staatsrat!) und Musikschriftsrellcr 
11808—83). 



Digitized b/ Google 



— 17 — 

de votve composition avec ilo longues tiarbes noirea eat aans 
donte ravissant Je voua demaudo de le rapporter et de 
m'odmettra hu plaisir de l'ailmirer ici. ,1c vous fais mon rom- 
plimeot d'avoir rencontre" le P. Theiner ') et vona engage beau- 
eoup it cultiver sa connaiaaance, ai voua en avez le raoyen. 
II passe ponr uno des meillenres et des plus fermes tütes 
]>rirn li ks docteur^ caUiuliq lies dt iV'iiiiquR. W Visconti '- , de 
aon cötö, ne tardera paa ä a'apercevoir qn'il n'y a point lieu 
a vona re"galer de fadaisea, ä la maniere ded «Priucessca 
rusaes». Quant k Overbeck*) et Cornelius 1 ;, je auis com- 
pletement raaaore anr lea bonnea relations que vona prendrez 
aveo enx. Ce sont denx Princes de l'art — beaueonp moina 
frequents que d'antrea — avec qui vona aerez natnrelle- 
ment trea ä votre aiae, car voaa reapirez librement dans 
l'atmoaphtre. des chefs - d'it-uvre. .I'approuvc fürt que voua 
nugmentiez, sans plns tarder, la biljliotheque de M^ r Gustave 5 ) 
par V Imitation de (hirnier 6 ). S'il y a Heu, ne manquez pas 
de me rappelet an aouvenir de 8. Es. le B 0 " de Bach 1 ], ä 
inii je demeure triis ginctieineut reconnaisaaut. 

Vos lottrea me rendent ltome plus sensiblemeut presentu 
que si je voyaia les choaes de mea proprea yenx. J'attends 
iivp.c ansitte" ce quo vous me direz par le courrier procliain. 
Que boa Dien voua conduiae, vous fortifle, et vous comble de 
lHlu^lirtiona! F. L. 



Votre pieuae et adorable lettre du S au 14 Juin me par- 
vietit csacteiufiit S jours upv^ la pri;i'tdente. Mcrri h »i'imtn 



1| Archivar des Vaticans. 

T. IterMmitür italicuiädjor Ari'iiiiokifr. 

3} n. 4] Die damals in Rum lübümleii berühmten Maler. 

5) Hohenlohe. 

f.; Eine illnstrirte AuBgabe der »Nachfolge Clirieti* von Thomas 
a Remple. 

T) Österreichischer Botachafter in ßom. 

L. Mar», Liail-B tiefe. V. 0 
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de toute votre bontö, de votre patienee, de votre intihranlablc 
devonement. Je' les ressens juBqu'au plns profond des en- 
tvaÜles. et votre penstse. fait la meilicnre pari de nies pvii;reg. 
Vous Stea le cantique d'espe"rance et de riSdemptiim, qui 
a'eleve Sans fin de mon cceur vors Dien! 

Je vous ai di ; .jä eo;i)pliun.'utee Sur votre counaissance avec 
lr !'. Theiuer, et suis ehariue d'apprendre que vos relations 
avec lni ae ccratiiiuent. Ditea-moi occasionnellement de quel 
travail il est maiutenant oecupe — et, s'il esiste quelque bon 
Portrait de lui, rapportez-le-moi. 8i je ne me trompe, il est 
d'origine silesienne, et Llehnowsky entre aotres, m'ii aouvent 
p:iTl< ; ilft lni awc eefte haute et adinirrttivr coimiliTalion, 
se gardait fort de proilipuer I/heureuse chanco que vous 
avez eue de partieiper ä la commande des fresques des 7 Saere- 
ments d'Ovcrbeck ä Vionuo, peut comptor comme une noble 
et frianrie aatisfuetion digne de vous. Für eine Dame, comme 
dit Coraelins, leisten Sir wirklich l'n'jhuiiikliea! A propos de 
peißture, vous ai-je dit que Itreiidel parle avec une adruira- 
tion tres parfieuliere des articlcs sur i'exposifion de. Munii'h 
dans les Jureyun/fcn' 1 .. asäurant de plns qu'ils avaieut übten n 
un tröa sörienx succes. Parier, oti qnelque antra de la LiSga- 
tion francaise, vous fera onrrir ä quarre battants les portes 
de l'aeademie de France — et, pniaqne tant est qne vona 
tronvez dn temps pour voua oeenper de choses d'ait, je vous 
engage ä ne paa negliger de faire la cortnaissance du directeur. 
II y a qnelques annees c'ötait Schnetz, avec qni je me snia 
reneontre" plusietirs foia, et dans les meilltur^ termts d'aliei-- 

Ce qne voua me dites de M"' c d'Eilusse. me umehr et 
:i]'i[ili'v«rtSf* \t\ riiii'iil. Yi'iiilW, Hirn lux trriiLMiieitn- lY^nyssii n 
de m;i resptu-tueuse. et pvot'onde i'ccoiiii.'iissance. et J : :i^.-u[-er 

it/ixs Hi ihm nun Initerxli'ii tlrs Herzens : iii/r/hnn rcrbkilic. 



Ii Der I.iszt nahe befreundete Fürst Felix L., der ISIS, wiihrend 
des Frankfurter Anisiimdcs. einem fanatisirten Pülielhanfen zum 
Opfer fiel. 

2) Eine von Brendel und Pohl redigirte Zeitschrift. 
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C'est ii peius» uu j"ioh de plua puur sea auiuuiiea de Grand- 
auroönier — mais du moins il n'est pas marque du mauvais 

Kons avons cu hier ä midi une eeremcuie pruteataute ii la 
ehapdle du cliättuu. cn commemoration de la mort de Maria 
Paalowna. Dittenb erger ') a fait un discours «onctueux» plein 
de • se'chcieaae», de conventionnel, dans lequel il ölait inde"- 
finimeut queatiou des unanssprcchlidie, vertua de la de*funte, 
et lies «iinüeiriles Heurdir liuus ([Iii f'y attaeheraii'ut a ton t 
jauiais. Im de mes voisius muarquail qn'eu euutiileratinu 
de tont cef appareil de choaea «iuslicillies» — l'orateur aurait 
auasi bien fait d'en moina «dire>. La P i,e RÖgente et la 
P'* B Charles assistaieut a la cere"inonie. En gtiise de pendant 
comme style officiel au discours de Dittenberger, je vous envoie 
la congratolation de la Gazette officieHe du 24 Juirj. C'est 
aussi une Jiiatiiere d'enterrer les vivauta sons la Hatterie! 

J'ai revu le C le Beugt?) et Felleisen. Ce dernier & ra- 
contfi le divertissement que le Grand-duc de Bannatadt avait 
fourni au «CoEgrcs-JIaljire • de Ihdun-Madcn, par aon uniforme. 
8on Altease Iloyale qui, par gofit de la proprete", a •institue'» 
1 'uniforme cn per») an c nee — poiir toutes les hrai\c]iC3 et tou~ 
les rejetons de raduiiuistratiun du Graud-duelie — est arrivee 
houtooriee jusijn'aiix ycmpiv aver son aide de camp tri:s uni- 
forme" egalement, uouobstaut l'dtiq\iettf prcserile. ii'ii eujoknaii 
l'habit bourgeois par raison d'intimite eourtuisv untre les aon- 
veraüiB. Äussi apre 9 le coup d'eclat de son uniforme, le 
Grand-duc repartit des l'aurore. Dingelatedt, ä ce rfioit, ob- 
serva que Monseigncnr avait dü produire reffet — der Sau 
im Judenhaus, proverbe allemand! 

Je me suis mis ä ina hesngne mnaieale, qui aljsorbe tonte 
ma panvre cervelle. 'And if tvords teere lightmng, I woidd 
»peak ' . Que toutes les be"n&rictions du Seigiieur repoaeut 
aur vous! F. L. 



1| Superintendent in Weimar. 
Hofmarschall in Weimar. 

2* 
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11. 

29 Jtün. 

C 'est aujourd'hui la 8' Pierre et Pau!, les tont glorienx 
apOtrea de N. S. Jeans, qu'ila ont glorifiö par leur vie et leur 
mort! Voua atirez assist6, ce matic, ä l'office que le S l Pere 
ceUebre en leur honneni-, Ma pcnsce etait avec voua et puis 
auasi avec votre pere et votre mere, doat ce jour marqne ia 
ilouhle fi'to 1 ). Bilde soit leur memoire sur cette terrc, ot que la 
Imuiire üttTiielli; IuUü shiib fi» .i Icurä äices daua cetle nnion 
snpreme avec Dien, vera laqnelle vons et moi, noua «m-dons* 
avec augoiaae et giimisaeinents ici-bas! Le pr feiern et piens 
sonvenir que voua couservez ponr votra pere, et qtii est 
demeure un des rcaaorts les plus actifa de votre nature, me 
l'a rendu venerable et eher! Je ne puia songer ä la toucaante 
bontö qne votre möre m'a tfimoigndc les dernierea nuufes de 
aa vie, Bans un profond altendrissement. 

Le courrier de l'Ambassade de France m'apporte votre 
lettre du 22 Juin, ce qui est une avance de deux jours sur 
les prfeddentes. Quolqne ehsqne mot qui me vient de vons 
soit eomme nne roaöe pour Ia terre Seche de mon cceur, cette 
ibiä il s'y mfile une navrjiiito tristeaair. Helas ! qui plila qut 
moi ponrrait resäentir «l'insijffisancc> non seulement de mea 
lettres, mais de toute mon exiatence, de tont ce que je ania 
et fais? Je voua Tai dit et repe"te sonvent dans la vente" de 
mon cteur. Par voua seule, je puis me rfeonciiier un peu avee 
moi-mwim, el ne pas t'tre amerement aecabl« du poids de mon 
«insuffisance>! Ne vous lassez donc point, mon dous ange, et 
ili-iiii'lircK-moi, jiijqu'ii mon iliTuk-i' süiillli'. joic, eoiisolMioii, 
:t]nmi, uspOcanCi; ut äaliit! Coitnucnt pouver-vous iniagiuer qne 

iiiiurrais me paaser de vous? Qu« deviemlrais-jc., bon Dien, 
si voua veniez a me monquer? Une fa^on de Job au petit 
pied, «tres enouyeus> a lui-meme, avec nn ample furnier de 
Souvenirs 1 Ah] crojez-le bien, je u'aspire qu'ä uu aeul but 
— c'est <d'mfondre» toute ma vie, mes songes et mon travail, 
ä votre amour qui est la beneriietkm de Dieu sur moi! 

I) Die Eltern der Fürstin Messen Feter und Pnitline. 
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Fardonnez ei je vous ai peu pari« de la inaniere dont le 
vide des jonra au Teinplit en votre absence. J'auraia d(l le l'aire. 
puiaque vous vous en preoeeupez, mais d'nbord vona connaisscz 
moii habifude inveteree da lacoiiisuie epistolaire — et puis j'y 
prends si pen d'interet qn'il ne me vient pas a l'idee qne vous 
y portiez plus d'attention. II me semble pourtant que je vous 
ai dit de mon excursiou ä Magdebourg et Zwickau avec Brendel, 
Pohl, etc., ce qui valait ä pen pres la peine d'ttre nientionue, 
en pai-ticulier la grnnde aatiafaction que m'a caustie Hans par 
la direetiou vraiment magiatralo du concert de Magdebourg, oü 
l'on a eiecnte le Qoethemarseh 1 ) et les Preiiufes 2 ). Depuis 
mon retour, je me suis remis b. la besogne, et passe ohaque 
jour 5 ä 6 heures an moins untre rooii piano et ma table 
a ecrire — cherchant des aecords et des accents . . . introu- 
vnbles peut^etre, mais qu'nn aiguillon ardent me pousse ä poui- 
suivre. Quand vous sere/ Tevenue, je vons montrerai les produiis 
de ma «eniaaon.. 

Ponr le momeut, presque toutes mes cousaissances d'icl sont 
abaentea et en villegiature : les Sabinin 1 ) ä Friodrichsroda, pres 
Kemhavdsbnimi, Co;»in:ii!ii\ it M'"' l'uliF 1 , ä l.tade, Lassen ä 
liruxelles, etc. Dingels tedt, que j'ai reva une eouple de fois, 
part apres-demain. Je nie suis arrangö avec M r de Laporte 
ptnir laire an niliijt-v liclidomadaire ä ia Erholung — atterulii 
qu'a cause du petit nombre de membres prösents, Ic Neu- Wei- 
mar-Verein 0 ) a proroge" ses reutiious jin;iu'en Septeinbre. Avec 

hr-Hi?, s Im.rii. [■ ^uli*r<»rii.iii U* j..iiriian' ofr* j-<li&-r — 

et le soir, nous nous livrons aux jonissances du (J(i ; ]. Parfois 



3! Familie des russischen Propstes in Weimar. Die Tochter 
Martha war LisKt'a Schülerin. 

•1: Solovioloticcllisl der Weimarer Ifofcapelle. 

ö; Gattin Richard I'ohi'a, Harfenistin der Weimarer Capelle 
(+ 1870]. 

0| Verein von M sei körn und sndoren Künstlern, der von Lisit 
und Hoffinann v. Fallersleben gegründet und von Eratorem priisidirt 

T) Ein Kartenspiel. 



Dfcjitized ö/ Google 



— 22 — 

aussi du ivliist, quand HeK-ne Sabinin, qui est rcatte seuto de 
la famllle iti — ou Aline Hundt 1 ], viennent ii notre aide. Voici 
le menu trea menn do mon train de vie extenenre — qui du 
reale nie fouvisui pai'l'jutemi'iit. P;ii--derfsns (outes chuüe-s, je 
viiiis In repete cnrore — j'ai. Mit coiiiiiiitci 1 - iili:nit<Jc rn vohb. 
Apres avoir aecorupli l'iinpoaaible, pur l'e"lonnante energie et 
la hauteur de volre caractere — lea choaes possibles, qoelque 
difficiles et diJlieates qu'elles aoient, se realiaeront auasi poca 
a poco. II n'y a pour cela qu'ä continner de dire et de faire 
exaetement comme vona direa et faitea. Amen! 

En parcourant Wer le vol. des Muralis!?* isim-jnuLt, jy ai 
tronvt denx proverbea assez piquanta, qne je vona eite: «Pau- 
vre comme Job, auperbe comme Tarqnin.> — «Dieu te garde de 
'l>;ir,'iL'rai>hi'' dl' Mgiotc, d'Hnfra' de (■.■uiomste , d'vt civturn' 
de notaire, et de 'recipe' de medcciu>. 

J'espere recevoir une lettre de vona demai7i ou apri'S-demain 
et vona repondrai de anite. Qne Ia gräce et la pais de Dieu 
soient avec vous! Pardonnez-moi, et ne doutez paa de tout ee 
qne vona 6tea pour moi! F. L. 

12. 

1" Juillet. 

Votre deruiere lettre du 15 au 2t Jniu, anrabondo en 
prenves d'a-propoa, de tact, de discernenient, d'esprit et d'in- 
apiration de conduitc. Je vous ai dit de auite par t616gratnme 
H Liu redai.-tion i't tciliv, cLuix d'ubjrlr d'avt. tenuti et euiiteiiaucu 
paaaive et piciisc, tnut uw- >>'inl'l;iir inj* mhüirahle et parl'ai- 
tlsaime. Permettez-rooi de reprendre, avec nn peu plus de 
dtStailg, l'ennm^ration des parties de ce tont fort varie". La 
lettre ä Overbeck, avee son nnagc d'enccns obligatoire, est du 
plus beau ton et de la plus aavacte et aubtile meaure. La 
part de la toi et celle de l'artiate y aont menngeea et entre- 
laee'eä de niauii'iv \ straudir l'.-irfiste encore par U tiitliulique, 
et ä doimer an calholiqn« nn lustrr; d'.-ivt qui iui IVil mir riu-iV'lt:. 



t; Schülerin I-iszt's, Coinponistin, früh verstorben. 
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La citutLoii de Manzoni vient a point nommö — et la nuance 
Je l'intilulation enlre Ins illustre inaitre et clier et iuimortel 
mnitre parnchive cc petit cliei-d'ieuvre. Les cadeaux de ceupe 
et de lanipe cwrespondent ii 1« nuance des epithetes «tres 
illustre» et «eher et immortob. Une inversion daus la distinc- 
tion de ces deus objets en dötruirait la signiäeation. La Coupe 
revenait neceaaairement ä Overbeck, conime la lampe a Cor- 
nelius. J'appvouvc et adinire Ic style de la lettre, le choii et 
TuppropriatioD des objets. Ceci fait partie de la tenue et 
contonaiipn passive et picuse, que votre tact exquis voua a fait 
troiwer d'emble'e. A ce chapitre ae rattache votre diner avee 
les Dominieains, Dimanche, 1 7 Juin, trait d'esprit du meilleui 
goüt! 

4 Juillet, Mercredi matin. 
L'envoi de ces lignes a sonffert un retard de 24 heures. 
Notre pauvre Riese') est niorte — et je auis parti par le 
ti'Liin de nuit. pour aasigter a siis nliseqnes.. Klk-n oiif i:u licn 
hier. Mardi matin. a Ii Ii, au chudi^re du S l Jean :'l Leipzig, 
qui en ce moment est tont empan&oue' par miUe touffea de 
ruüici-ü tu fleur. Pendant le diseuuri ((in: le pielre prulcstaiit 
a leim au borrt du la ioase ouverte, pvi's du eereneil aur lequel 
etail deposce une conrouuo de roses blanches — los oiaeanx. 
gawiuillaietit, les lusiers exlialaienl uue langueui- attendrie, un 
jeune bonleai; agituit phüntivemont .-es branelies. II me seni- 
blait qu'il chi'i'eliait. a veiuüiion'r i[in:lqiu' litcludie que uioii Iiis 

avait cliantee' 2 ) — et mes larmes y ajoutaient des aecords 
navres! Que Dien, dans Sa ini=erieurde, aoit ä jamais la beati- 
tude de ceux que noas avons aimea! 

Tons ai-jo dit que je m'oeenpais d'uno composition instru- 
mentale, a laquelle je sungeais depuis lougtemps, et qni sera 
intitulce les Morts 1 }. Cbaque Btrophe vetombera anr dea aecords 



11 Clara R., Clavierlehrurin in Lcipiig, Schülerin Lisit's. 
2) Boulean, Birke, nannte die Fürstin gern Daniel Liazt. 
3 Sie blich ativcriitli'iitlicht nail lind« sifli unter den Miiin:- 
scripten dea Weimarer Liazt-Unseums. 



Digitized ö/ Google 



— 24 — 

qui correapondent an verset: 'Heurens loa morts qni meurent 
dana le Seigueur!» 

Lea jouruanx annoncent la mort du Ciirdinal Wiseman. 
Vous l'avez vu encore, il y a 1 6 jonrs k peine. Je lui suis 
lodevablo d'uno calme et donee journee ä Liaboune. J'he'site 
presque ä vous envoyer cette petite page. Sana avoir, comme 
on Sit vulgaiiemont, pouT de la mort — vous ne partagez 
cependant paa tont ä fait mon aentirnent de quie'tude radianto 
envera la myate"rieuae meaaagfere, l'auguste patronne de notre 
(lelivvimr.ii. Ov, woyea-iiioi : ello vous sara une anpreme dilec- 
tion — h vin:s ([Iii avi.v. laut solitVt-rt. lant priii, gi'n'.i, mm- 
batni, mtfrite et aiiucl L'amour est virtorieux de. la mort, des 
cette terre — et la-haat, il n'y aura plus de mort! Par vous 
et pour voua. F. L. 

13. 

6 JuiUet 60. 

(.Jiiijiqui.' [i-oliiiblfineiii von.-- cüniiiii.JSLez deja les duux lelires 
pa-i ovales, de W de Konen et de Caroaasonne, je vons lea 
envoie pourtant aoua ce p!i, ear ellea expriment avee nne 61u- 
ijurnce pcrmiaäive le sentiraenl raibolique daus la Situation 
piväcnte, Dans mon enfaiicc, j'ai tte asät'z aouvent ohez lea 
paients de M* 1 de la Bouillerie. Depuia, le frere Augnatin Her- 
mann 1 ), dont le convent releve de aon diocese, m'a »saure" de 
la eoiiiiiiiiiti? de sei b'u-iveillanls sentiiiienta ä mon egard. Voua 
voua aouvenez peul^etre qu'il avait cte" queslion de faire exe"- 
eurer uue Messe de nia compositum fi Careaasomiu. Mais il 
a'agit de tout autre chose en ee moment. Que Dien vous con- 
duise et voua garde! 



1) Hermann Golien. Schtikr Li»zt'a, gefeierter Pianiet, war als 
• Frater Augustiii« d™ Ciirmdileri) bdjivüeten. Mit gefangenen 
Franzosen kam er im Krieg von ISTit naeli Uertiu und starb da- 
selbst 1871. 
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11 Juillet 60. 

Le courrier de Rouie a manque" cette semaine, et voici dix 
jours qn'il ne m'est point parvenn de lettre de vous. RCeolu 
a ne pas m'inquiete:', je itt resigne — et vous en parle senle- 
rnent aün que, pour votn: pari, vmiH ne soyez pjiü. nirpri.ii' si 
par hasard voiih alMidiez reponse de uioi sut teile ou (die 
ehose. Ma derniere lettre du 4 Juillet doit vous arriver 
anjonrd'hni on domaiu, d'apres mea calculs de poste. Je täche 
de vous comprendre comme je vous aime — tres eatiereineut 
et s.ms aucime obscutite. 

Voici uue penible uuuvelle que la lettre de Blandme ci- 
jolnte vient nons apprendre 1 ). J'ai nanuelLemetil. ecrit de suite 
ä Blandine et a ma merc. Esperons que ec tnalhcureux acei- 
deut n'anra pas de suites graves. S'il en e"tait autrement, j'a 



demande" qn'on me te.l6graphiä 
bablement ä aller ä Paris. 

Je mets sous la m&me f 
lettre de Cosette, u cause d 
l'autouiate. Vons ai-je dit i 
Septembre? Bronsart est * 



■ car je me deciderais pro- 



e de la derniere 
lequin et de 



nd 3 



; Inga 



ils partent apres-demam enseroble pour D; 
concerts de YEuterps ä Leipzig est en boo train, et Bronsart 
en prendra la direction. Brendel 
habilete et energie dans cette ei: 
Kalergis 5 ) dans Sa lettre de Cos 
qn'elle vient de rendre ä Wagner, e 
le deficit de ses ooucerts de Paris, 
miUiers de fraucs. C'est 

agreable surpriso, et dont j'ai Cid directement informö par 
oonrte lettre de Wagner, que j'ai oommuuiqude ä Cosiina. 

J'ai passe la jounii^e de Di mnm-.hr ä Leipzig pour y euten- 
dre le Miserere d'Allegri et le uiapiifique Cntci/ixitN de Lotti, 



s'est oonduit avec tact, 
constance. La ligno Sur 



1] Ltszt's Mutter hatte zum weiten Male oiaen Beinbruch er- 
1 itteii. erholte sieh aber bald wieder. 

2; Hachmals Frao v. Moukhanoff, Freundin Liszt's und Waguer'a. 



ä uu concert da Verein de Riedel 1 ). Je vous eil envoie Ie 
Programme. Cctto andition m'a cn quelquo sorte Tapproehö 
de vous i Rome, et remis, si l'on pent parier ainsi, sm la pente 
«.'irccn'laiil't;-' rlu nies ardeurs pour Iii composition dü muöique 
religieuae. II taut que j'eerive bientöt le Siahat maier dolorosa, 
et lc SiiiU/t mtiirr .'pr/ii,t.,:, dont le (oxte. m'a ute commumque 
par fimile 2 ). Tons ci:s tun- Lreini-suiiL eliaiite.iif et prient ilaiis 

mon äme. Poor le moment, je auis tont absorbe' par la com- 
positioa inerrtionnee dans ma ilerniere lettre, Ne mc gfrondess 
pas de n'avoir pas eneoiv ii'nn'ii. : I' fllhahdh — inaia je nc 
auis pas toujours libre de fixer ii mon gre" la tftche qne j'ai ä 
remplir. Cepomliiiit je iinidnii [jaroli.', H 1' F.linibeth s=era prEtts 
a temp* et niaimi' eile iloir lVtvc. 

Le Grand-due, est de retour depuia 1 jours — il ne m'a 
point encore fait demander. Bootohj soufire tonjonra passable- 
ren! du seä rliuiuiitisiiMis, Du teste, rien de nouveau. Dans 
le dernier N" du Oourrkr dv T)im<m'lu:, il y a im brillant 
tirticle dü Montale Ulbert ; ') sur les eouvenls. J'ai cnvuyi: ä 
Magne aa traduetion de V IpMgt'nie de Halm 'j parne enfin daus 
le N° de Juin. de la Bmit Grriirauiifi'c. Qne tont es lea be'm;- 
dictiona du Ciel soient avec vous! 



15. 

15 Juiilet 60. 

Tres iofioiment ehere, 
Aa riaque de vous paraitre bien monotone, il faut encore 
que je vous diso tontes aortea de louanges. Personne au nionde 
n'eat orgauise comme vous, avec ce double sens, si penetrant 
des idees et des choses. Votre. parallele untre. Hapliael et Michel 
Änge touche avec une lumineuac profondeur d'mtelligence aus 



1! Carl R. (1827— SS), Gründer und Dirigent des nach ihm 
benannten bekannten Leipilge» Gesangvereins, eifriger 1'ürderer 
der nendeutsehen Masikrichtung. 

2 Kmilc Otlivifir. I.iszt's ^fhwioKOT^ohn. 

3; Charles do M. USJO-70). t'ramLisischer relifiiüser Scbrift- 
steller und Staatsmann. 

■!. Von Prinzessin Mario Hohenlohe übersetzt. 
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plus aubtila secrciä de l'art — et tont ä cütv, quelques minntes 
apres, vous expiuiuiu! avi-c iüh; lim'sso, f 1" a 1 1 ü t n t:i ti o u auääi 

ee, moment de ne paä inviter il diiier. Si je üti puia tont a 
iah äHinsci'in' a la c n in j i:irji] s»n quo vom daigne/ faire dp ma 
petita lDdividuriliri: avec l;i graudo fi^ui-n: de Michel Ange — 
me sentant nn peu nain en face de ce geant — j'abonde dans 
votre dornige, par rapport aux invitations. Elle appartiont ii 
ee que j'ai nomine' votre contenanee pieusement passive, qni 
malgrö la prodigienae trempo de votre caractere et l'estr€me 
activitii de votre esprit. vouä est eependant trea naturelle. Si 
lt's eireuuslaiini^ mnlripliaiimt ponr vous les embraiiclienientä 
avec les chos»:a exttrieures, par doa relatlona plus nouecs — 
vous n'en reateriez paa moins non pas en dehors ni ä cotö 
(Volles, mai.' tri'-ä simplomo.nl nn-dessii?, par lYd.H'ation fixe d;: 
votre grando äme. 

Je Bnifl bien aise que vons ayez en oocaaion de reparer 
une petita negligence envera Manning 1 ;. La nouvelle da la 
mort du Cardinal Wisetwm a 6ii deiuentie — maia 011 !a dit 
gtavement malade. Je voadrais me Harter que vons ne tnra- 
verez paa ma lettre ä Antonelli ') par trop mal rödigee. TÖlö- 
grapliicz-raoi de anite s'il en fallait nne antre. Peut-Gtre 
trouverez-vons moyen de m'envoyer par eourrier d'Ambassadi.- 
de Vienne nne de vos cinq photographiea, 

Voici 2 lettres assez rassurantes dea Ollivier. J'y joins 
2 autres de Mulineri et Larodio, :1 j, ainsi que l'art iole de Mon- 
talcmbcrr, aur k i-ol;"icko t:i l 1 u t des ovdres rcliiricux. Le »cardinal 
lalqne*, comme on a surnomme' Montalembert, y goiimiande 
viginirfiiaement les abns qni ont infeste" le elergä regulier — 
tont au iuaiutenaiit iutact l'honnaur priuiitif de ocs grandes 
instilutiona. 11 deploie ponr ellea eette eloquentT dmiiiiatrii'i'. 
pathfitique, moavcniomee, frappant d'esioc et de taille, doVoree 
du zele de la maiaon du Seigtieur. 



1. Nachmals Cardinal. 
2) Cardinal A. 

3} Der berühmte Wiener Schauspieler. 
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Je verrai Monseigneur ') demain, ä Etterabarg. II m'a dejü 
t'ait iiivitor In semaiun passie, num le message nveat parvem: 
trop tard. Noua n'avona pas grand'choae ä nous dire pour 
k numicnl. linmsnvl, Iuga et les lütter avec la nkre, pour 
laquelk je tuusevve im rtspeet partkulkr, o:it passt: de iiouvt-au 
plnsienra joura iri. L'aflaire des concevts de- l'Kuterpe ä Leipzig 
estäpeupres arrangde. J'ai du perdre plaaieurs joura ä enjaaer. 

Brouüüi'f pviindm la divci titsu rn i t.-;>l h .', tun! un couservaiit hu 
Position a Löwenberg. La pire qui puiase arriver est an 
deficit de 300 k 400 eeua — maia il n'y a paa de danger 
probable, La ebosc a une rertaiiie iitqH.ul.'.mrc, 4c mankvc 
que je crois qn'ii fant retitnipi'tiiiili'e ijutind mime, Brendel, 
qui s'est parfaitement. comiuit en tont ecci, est du meine avis. 
lirynsiirt et Inpi soiit. pai'i h hier pour DanxiL', oii Ü9 passeront 
une couple de mois cbez leg parents de Bronsarf. Kotre ami 
Hans II 1 ) est wirjonrä aussi qierdumeut amoureux. 

Encore une fois tontes louanges et bentSdietious pour vous, 
qui fites mon bon ange, ma joie, ma gloire et mon Salut. 

F. L. 

16. 

16 Juillet. 

fän y refkrhissant de nouveai;, il m'a soiuljli's qiy: 1:l pre- 
mit'ie phruse de ma lettre ä Antonelli, que j'ai faite d'tin 
rrnit, i'-tait d'ime lvdaetioii un pen trop cloeale-, Kilo m'avait 
paru bonne d'abord — mais maintonant eile mc deplait 
presque. JugeE ai celle que je vous envoie ci-apres, ne vaut 
paa uu peu mienx. Choiaissez eelle dea dem que vona trou- 
verez la moins impropre ä e"tre remiae. Dana celle d'aujour- 
d'hui, j'ai laissii la date eu blaue. La precedentc portait celle 
du 1 1 Juillet, jour de la fete de S l Pie, d'apres ootre calen- 
drkr d'ici. Chinin' <le n-ttr (kcouverk, j uvais oublie de 
i'uu-o'.tci' ridiiiaiiath de liotlm. i]üi coiilkut ka '•'> cakndriui-.- 

1] Grossherzog von Weimar. 

2) Bronaart zum Unterschied von HanB I., Elllow. 
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gregorien, reformö et rnsse. Je ne me suis aperjn que tont a 
l'henre que le ealeudrier gregerien differait :i ce jour du 
I I Juillet du ealeudrier reforme", de maniere ijne mon intenliun 
d'ä propos; «de faire im humble cadeau & Sa Saiutctü pour 
le jour de aa ffite» 1 ), ne sera pas intelligible ä Rome. En 
tonte choae je fais toujours mieux de m'en tenir exaetement & 
ce que vons me ditea. Probablement il aera temps eneore de 
ruparer mt demi sottise — et je suppose anssi que ma seconde 
rödaetion vous conviendra davantage. Si les deux vons paraia- 
saient e'galenient m.nivaistü , ti 5 lt?grapaiez-moi de suite, et je 
vous eu eiiverriii uue troisieme et unc qnati'ieme s'il 1« faul 

Comment asaez voua louer, vous remercierj vons benir ponr 
tonte la sageaae, la gräce, la persevdrance et la vaillance avee 
lesquelles voua remplissez si adiiiirabl erneut votre «vocation»! 
J'en suis attendri aus Iarmes parfois — ä d'autres momenta, 
j'eu resstina uu noble orgueil! Puisae'-je seulement merendreun 
pen digne de voua! 

La poste est tellement lenfe quo malgre ines regervcä en 
l'ait de telrgraphe, je n'ai paa rtsiste ;'l la iunUtiiwi de vous 
dire par cette voie, nn pen plus töt, que vous aecomplissez 
admir ab 1 erneut toutea eaoses. II Be rencontre bien des gens 
qui ont ce qiift j'apiiolloi-ai l'apeivt'ption des choscü, et los 
eotievoient Mttat nettement k certaina momenta dünne's — mais 
paaaagera. Chez youb, il y a une lixili ; Stoimaiite, et par cons«- 
Hucnt nne logique imperturbable dans vos actes — & travera 

mif- iioii iiiüiiis oimmauti' rk'liosso t.t varii-tr (laus los formos 
et müdalitüs. Pom- ne paa mfiler les tona, et anssi eViter antant 
qu'il se peut les retards de poste — je reserve pour une autre 
lettre qnelquea detail» plua ou moins indifferents. Par vons 
et ponr vons. F. L. 

17. 

21 Juillet 60. 

Hölaa, ma tres infiniment chere, je ne roasens que trop 
toute la penurie e( ddfaillance de mea lettres! J'en ai le 



1) Ein Beitrag aum Peterspfennig. 
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cceur contrit et bumilie, et .ue puis me conaoler de cette pro- 
funde afflictiou de ma vie de vous <3tre de si peu de choae 
et de si pcu d'aide! Pardounez-nioi touteiois, je vous en 
snpplie ä genoux! Cetto fois, votre lettre dn 29 Juin an 
f> Juillet a souffert nn retard de prfes d'une aemaine. Magne 
m'ecrit en mcmc tcmps. Je eojitiniierai ctte lettre proehai- 
nement, e'taut interrompu. A voua pour le tempa et l'äternitö. 

F. L. 

18. 

Maintenant je continue ma lettre d'Mer. Otto Batik 1 1 
m'est arrivä il y a 4 jom-s, et m'a apporte" votre eht'-re lettre 
avee le chapelet, et le fichu roraain pour Sootcby. Elle vona 
remerciera ellc-iucme ausäitüt ijti'elle aera en etat de le faire. 

(ini fjoiirvn t.irdtr de quelques jv-n? rar lujtre pauvre 
Seotcliy es; üvs tdumientee p;ir ae.- civimpes.. Prulia! deinen! 
je l'engagerai ä passer quelques seniain.es aus eanx de 
J-iebenslein, si son mal continue du meint tvain que depiüä 
pInsieurs semaines. Co ne Sora qu'un palliatif, il ce que dit 
le raedeein. niaia e.'esi de'ia tjuelque iIlosö. II parait qu'nnc 
fille i ! Ii de Lk'at*. jeune per.-titiue il'ä pfinc 1:\ ans, est 

mortc , il y a ]>in d'anuües, nn cette maladie , quo. hirqu'ioi 
l;i se.ienee inodicule ii'eat puint parvomic ;i uiiiiti'iäer. Triste 
iiiilure bumnioe! 

Je me suis tres affectueusement oceupe de Bach. II a 
dine" une couple de fois a 1' Altonburg, et j'ai en de longues 
e untere neca avee lu! au aujet de da Symphonie qui conti« nt 
d'escellentes choses et produira nn bon effet. Je la ferai 
esiSeuter it un concert de Conr I'Mver procliain. iei, si umt est 
que usus y soyons eocore. fin attendant, je lui ai eimseille 
de s'julrcsser ä Leipzig, etc. .\ ujuiinV hui ou demain je lirai 

le dis raader — car la aituation principale de la cavalcade 

1) Brnder des Kotach afters, naehmala Director des Mozarteums 
in Salzburg und zuletzt Capelluicister der Votivkirche in Wien 
[1833—83), 
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n'est pas ä reprdsenter, ee me aemble, Sur le thiSitre, Or, si 
eile manqne, le public se cabrera .... comme uu äne, ce 
qui est d'ordinaire son rülo naturell Bach m'a ausai parlö de 
ses visees, comme inaitre de eliapelle ou MusiMiruAor, Je 
tfieherai de lui etre de quelque utiliW de ce cöte, quoique 
j'aie du le prevenir quo les menees et le tapage de ma partio 
adverae, coalisc'o dans le )>nt de me ruiner fotalement, resser- 
rent extreuieinent les limited du l'inrluence que, dans cette 
regioti de elioses du moins, il m'apj^irtiiMuIi-aif d'esercer legiti- 
raement et aaus conteste. Le üativcnir pavtieulierement recon- 
naissaiil i|in* je coustH'Vt* uVs proei'ilirs de soll freir a imin 

egard — me fait une Obligation de lui etre utile du mieux 
que je puis. J'ai aussi remarques avec plsisir un dcvcluppt.-- 
rnent sensible de son talent de compoaition , depuis mon der- 
uier sejour fi Vienne. Ponr le dgbarrasser des entraves super- 
flues, je lui ai naturellem« 1 ut conseüle di: relia lieher tont le 
Programme de sa Symphonie, lors'de sa premierc exeeution 
— sauf a la faire imprimer plua tai'd. La eharite chre"tienne 
ne nous commande point de donner prise en toute occaaion 
aiixBiscliofi' 1 ), Gumpi'i'cht-:, Hanalick ■'), Beruadorf) etDavison 5 ). 
En tin de compte, nous devrions pratiqiier avec un peu de 
Suite la maxime dn Fddmarsciiall Wrangel, que je cite volou- 
üers: 'Man ärgere sich nie — wenn es aber sclum Ärger geben 
muss, so selw man zu, data sieh die Anderen ärgern.'. 

J'ai m deux fois ä Ettersburg cette semaiue — la pre- 
miere en visiic , la seiimide a im diiicv intime. La (Irande- 
duchease a recu une lettre du C Antonelli, gracieuse pour 
vous. Monaeigneur m'a reparle" de Fondation-Goetbe, couser- 



1] L. F. Cb. Ii. (1794 — 1867), Bedacteur äei Sie der rheinischen 
Muüikzeitnng« in Cliln. 

2) Otto G. (1S21>— 1300), Musikreferent der Berliner .National- 
Eeitung«. 

S) Eduard H. :geb. 1S25), der berühmte Wiener Jlusiksclirifl- 

steller und Kritiker. 

i\ Eduard Ii. 1>25— JUliU , Kritiker iirr Si-iiiiHv in l.np:>i-, 
5) James William D. ;18J3 — S&:, Miisikreteront der .Times- in 

London. 
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vatoire, etc., — et meme d'une excursion chez le P" Püekler 
avec votra tres humhle aervifeiir. J'ai aecepto avee empresae- 
ment cette derniero velleltä, moins onereuse que les precfr- 
dentes. 11 faut savoir se rösigner ä n'etre trouve" bon ä rien, 
tout en saohant qn'ou pourrait serrir ä quelque chose! 

Anecdotea : Lora de l'entrevue de Bade, S. M. lEinp. 
Napoleon aurait dit; «Le Roi de Saxe est im homme d'esprit, 
mais voila tont!» Ceci serait a recäfier en ce sens que le 
Roi de Saxe est trfes instviiit, m€me savant — mais juria- 
consulte tm pen p£dant, ainon tacorni, qiii a fait entrer jus- 
qu'aux icerclea» de Dante, dana le ceicle de ses idsSea 
gouverne mentalis. A propos de certu parcuthi'äe, avr>z-voiis 
regardö Savonarole et Dante dana l;t fresqne de la Dinp'ifa 
de Raphael? Je Tai fait repeindre, pour oe pas dire copier, 
par Lebmann ') il y a 20 ans — vous savez pour qui. — 
Monseigueur a revu devnicrement M m * la D"* de Sagan. cC'est 
dikidtiment uuo feiuiue extraordinaire et d'un grand caractere-, 
nie dit-il. *De"termine"e saus donte, jusqne dans ses Bbuositos-, 
n ; pliqi.:ii-je, La Orande-dueheBse s'eat ihoatree fort bienvoil- 
laute ponr moi, ce aoir. 

Autres aneedotes, non gavantiea authentiquea. L'Emp. 
Xariultfon äe.rait i'ii fäuso.epLihililti vis-ii-via dr Richard Metter- 
nich 2 ), ä cause de rimperatrice — qui malgre - an premier 
avertiaaement donne" par son £poux, a cause" en tele ä t£te 
avec le Prinoe pendant une demi-heure. Do la, posüibiiitä 
non probable d'un changement ii l'Amk. d'Aulrieke ä Paris. 
L'entrevue de Teplitz entre le P C6 Regent de Prasse et l'Emp. 
d'Autriehe, hiqu^.lk' iura luy.i en deui jours, «est un einplatre 
appliqui; aTant la blessure que les deux amis pourraient 
reeevoir chacuri pour aou compto». L'Emp. Napoleon portait 
ii Kade la ilecoraiion de Hade — d'aufres s« itomnii'liiii'iit 
commeet se dScorer. Vous vons aouvenez que le C 1 Antonelli, 
pour le portrait qui se trouve a Ettersburg, a'eat fait peiudre 

1} VerointHich Rudolf L. (geb. 1819!, gleich seinem llruder 
Itoinricli. der ebenfalls Maler war, Liazt befreundet. 

■• Fürst 11. U.. Miti;iTcichisi'l:cr lioisc'hasre: in l'aris. 
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avec les grauds eordons d'Espa°;ne, tl'Antriclie, et la Legion 
d'honneur, si je ne me trompe, car je n'ai paa revu ce por- 
trait dernierement. JJ'a-t-il pas voulu dire par lä: Leura 
MajeaWs cafholiqiie , apoütuliqiiü et tres chretionne doiveut 
savoii ce que je rep rezente et vaux. 

Votre deruit-re lettre — dont je repreudvai quelques dutaila 
— ayaut 6tÖ fort on retard, j'esperc qne la prochaine me 
parviendra plus reguliereiiieiit. Qiioiqu'il arrive, je vous diu 
comme Sieyea ') k l'Asseinble'e Constituante : -Nona sommes au- 
jourd'hni ce qne nous e"tiona hier» — et demenre inrariablement, 
ii Unijrjiirs, :tv.'c yt'w i-i con vi f-tio 11 , viitr« Tulrli' csclave. 

22 Jnillet 60. F. L. 

Reste/ tant qu'il faudra. 



19. 

24 JuiUet 60. 

Que le laurier et le myrthe croissent et rleurisseut ensemble, 
pour vuus iiusii, trts miiiiiiiiuit chtre! W Jitiletrardu a eu 
lä im excellent ä. propos, en vous cueillant cea fleura. Elles 
soiit de bon augnro — et, en depit de tous les obstacles, 
votre frout se couronnera du lanrier des victorieux, j'en ai 
1'inebratJable eapoir. Vous semblez ne pas avoir entierement 
aaisi le sens que j'attachais ä ees mots de contenance pieuse 
et passive, qui s'adaptaient particiilierement a certaius faits 
ntgaÜfs — comme votre abstciiüim de l;i fvto Overbeck, votre 
parti aagement pris de ue pas faire d'invitatioua a diner, et 
d'autres choses de cet ordre aecondaire, aans donto, mais non 
aans importance. Pour ce qui est du principal, cela ue peut 
faire questiou. Votre foi vous inspiro, et vous guide impera- 
tivement. Je n'ai point ä vous conseiller la-deaaua, mais 
simplement ä vous adiuirer et ä voua bönir de toute mon 
ame! Lors meine- qne. vons devriex quitt er liuunr #:ins avoir 
obten u cu que vuus etes si lt-srii im erneut eu droit de dernander, 

1) Abbfi de S. [1748—1838), Mitglied der Conatituante und 
zweiter Consnl in Frankreich. 

Li Mim, t.iaiUiris(8. V. 3 
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taut ne sera.it pas perdit pour cela. Nous aviaerons ensemble 
ä co que aera cooseillable de faire. Ne voiis troublez donc 
p:is, fiaueee adun'-e, <it esperons, meme eil deseäpoiv de cause, 
dans Celni qui ne fttillit point ä Ses premesses! J'aasiste ii 
tonte» voj tribuhitioiis, et les partage en pense"c — ä ma 
maniere. En sonnue puurtam, il ureal. evliieuf ipie vous avez 
empörte 1 de haute lutte votro Position, et acoompli votre t&cho 
aveo sublimitö. Ou a delini rtiloqnonce l'ai't da dir« ee qu'ii 
faut, tont ce qn'il faut, et rien quo co qn'il faut. Or, il est 
une eloquenee de condiiite et de prutique, qui ne le c&de 
point ä celle des discourä, et suit In meine, regio. Vous la 
poasedcz d'une facon qui tient du predige, et en faitea preuve 
ehaque jonr. IjC titre d'tieeumriiiqiie« que wm>. a rte.ceniti 
Ie C 1 Andrea est parfaiteuient tioiivj. et tri» d'aecord aveo 
eelui que voua tenez de Humboldt — die virlherjcMi'jtr- Fürstin. 
Co mot a 616 invente' pour voua par Humboldt. Je voua on- 
gage ä maintenir vuire belle liumetir, rar voua ou avez beaoin. 
Cola no gätera rien ä la belle, bonno et haute conscienco de 
\ ous-intine , que vous etes si fort en mesure de conserver 
inalter able. 

Merci de I'envoi dea Barten de visite, et da portrait du 
LaiiiiiL'ic.if're Vous :ie me p.irlt'Z phis du I'. Theiuev. 
Lc voyez-vous parfois? Qui porte le titre de « Cardüuüe- 
vkario'?' Je suis trfrs aise de voa bona rapporta avec Hacb. 
C'est une rare inlclligeuee politique et bkn eaiiibr£c. A uion 

Sün.-f. il Iii' *'«st giLrn: Ivompe rhujÄ höh klee, d'iiuilieül.iim de 
l'Emp. d' Antriebe. On sera forcii d'y revonir, uialgrö tout le 
tapage du moment. Je voua fais compliment de votre con- 
naissanco aveo lc ß. P. Beeks 2 ). Ce doit etre aaua donte 
«un homme», comme diaait Napoleon de Goethe il Erfurt. 
Faitea venir de Paris un second cxomplaire de VlmMatum 
pour Ms 1 " Gustave. Bi 3a Saiutele donmdl plus t;inl qnelqne 
mite :i lidee d'otahlir ponr aiiisi ■live le <ra:ion: du chiitit 
d'Eglise sur la base exclusive du chant Gregorien — c'est 



Ii Damals Befehlshaber der französischen Truppen in Rom. 
2} Jesuiten- General. 



Oigitized Dy Google 



uae osuvre ä laqueile je me de\oueraifl corpa et äme, et, 
qu'avec la gräce de Dieu, j'eapfre ftre en etat de bleu atcom- 
plir. Peut-etit (rouverez-vouB moycn de ine faire tirer rnpit>. 
par l'entreniise de Ms 1 Gustave, du memoire präsente" par 
Spontini 1 ) b. 9. 8. Grßgoire XVI, an cornniencement de l'annee 
1839 ativ la reforme de la musiquo d'Eglise. Spontini me 
Vavait comniu:di[!it alurf, maiä je voudrais le relire. Pour 

10 travail quo j'intentionnu, j'aurais anrtont ä employer loa 
materiaux fort bien prfpares de.jii lktiislmimc, par la publi- 
<-.ation du Chauoiuc l'roäko 2 ) et par Mettenleiter 1 '), dtruuremtnt 
decede". De plus il me fandra faire quelquea recliercheg il 
Bruxelles, Paria et surtont Rome. En nn an de tomps, je 
pourrais £tre en raeaure de soumettre ä Sa Saintete" eette 
u;uvre, qiii si eile daigiiait Uli aecorder aou approbatiou, gerat t 
adoptöe par tout le monde eatholique. Qnand il y aura lien, 
j'en tracerai prealable Dient le plan, trfea simple en lui-minie, 
car il a'agit la par-deaaua tout de fixer co qui eat immuablc, 
dans la liturgie catliolique — tout en l'appropriant aux exi- 
gune-eä di' In imtation aotuellement en ugage, gang laqueile 

11 n'y a pag moyen d'obtonir mit <;xiicntioji priicisc et satis- 
faisanti'-. Tons Ii-ü instniments iVorclieälrf; seraieni -.-^avk-s — 
et je oonserverai senlement im .iccompagntmcnt ad libitum 
d'orgue, ponr aoutenir et renforeor leg voix. C'est le seul 
hslnuni'iit qui ait nn droit do permanence dana In musiqne 
d'ßglise — moyennant la diversite de aea registrea, on pourra 
ajouter auasi nn peu plua de colorig. Toutefoia j'en naerai 
avec une extreme raaerve. Commo jo l'ai dit, je n'ecrirai la 
psirtie d'orgue qiiW libitum , de inauUre qn'elle pourra ftre 

Je voiis juiüi l':i>h kilres d'J'ldijunril ' , de lilandine et ,-iussi 



1) Gasparo S. (1774— 1S51, der berühmte Operncomponist, 

'2\ Carl P. ;n!H— 1 Slil . Mus ikfu radier. Herausgeier des grossen 
Sammelwerkes »Mueica Divina«. 

3] Job. Georg M. (1812—58), Chorregent, Organist und kathol. 
Kirahencouiponist iu Itegenaburg. 

4) Eduard von Li6zt. I.is'.l s Stiefunkel, nachmals Geueral- 
procurator iu Wien. 
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üe Brendel, puisque ta.nl est qu'ä Konic mCine, cos petilea 
ehoaea eonaervent nne aorte d'iDtöret pour voua! De qnel 
Cardinal a-t-on dit: rien n'ötait ni trop grand ni trop petit 
pour sa va*le iritelligeisreV Rappe iex-moi son nom. J'ai 
repondu ä Edouard, pouü le trauquillisor. Daus l'entretempa 
il aura en probabletneut directemeut de vos nouvelles. Par 
vo\i3 et pour vous. F. L. 

20. 

30 Juillet 

J'ai eu le presse ntinient de votre uialadie, trea infiniment 
chcre, aealc et unique au monde. Je m'inqniete pour vous 
et souüYe aveo vous, eu priant Dieu qu'Il vous guerlese, vous 
soutienne et vous ramene hcrneuaeiueut! Votre letfre du IB 
au 19 Juillet vient de m Virriver. Eu d£votion, on counait «le 
don des larmes». Je ne raitense pas du Iiiiii:;!^- , c:i inns 
disant quo vos lettre» ine fout ressentir ce -dou», au plus 
profond de l'äme. Fuiase\je me rendre un peu digne de taut 
de grilcea que Dieu r^pand auf moi par vob'e amour! 

Vulri; ilr'.ruif'jv eiivn-viie nvflc Aiitimelli reuumte eneore ma 

confianee en l'heureuso issue des choses. 11 fandrait qu'on 

l'iil tMicfirii plus jiH'LTc ijiic Ifs :j ü 0 i i iVImiililliiri^ ili; 1;i cullec- 
ri.nn du C 1 Aaloaiili. pour im pas esauccr votre priero. Kn 
attendant, le petit mot d'Antünelli, qui vous a fait 1'eR'ef d'mm 
gorge'e de bon vin, survenaot apres des tisaues aana fin, 

[■Olm titi vous iliti!S s|ii;-il[H'll[.'|]L..'iit. i'jt un Hüll pumostii- - ■■ (MI- 
CKS sortca de persoiiiuifres ne sVu'eüliii'eu! guen;. mf-iue. pas 
on pttils mofs. Kesignez-voiis eepeti flaut, affeeüieuscmeHt et 
de bonue gräee , anx tisanea. Elles aont deja un immense 
progres eu mieux aur lea coiileuvrcs et !ca seorpiona qti'on 
vous a si fort aervia atllenrs! Vous etea assez vigoureuseuient 
eoustitutio pour no paa craindre d'etre dCbilitee par ces quel- 
ques infiiaiona benignes. Je uie suis promis de ue paa vous 
lauer aiijourd'hiii , pour ne pas toujoura rebächer la m6me 
eboae. Toulet'ois je im- puiy iifeuiijeelmr du reinariiiier [Inns 
vos lettres dutecs de ltome, eorame un surplua de lucidite, 
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de fennettS et de fraeaae d'appreeiation. Vons comprencz 
fitonnamment lea choaea Dt lc3 aci-ouiplidsux adnrirabkuient. 
FrcdtSrie o>ri\ait par liyperbolo princicre a Voltaire: cSi 
l'Enrope entiere ne rcconnait paa cette verite, eile n'cn est 
paa moina vraie». Entiii ai tonte la nature hmnaiue n'a paa 
pour vons tonte In i'cconuaiüüunce quo vous nuiritez, soyez du 
luüin.-i efilaiu <le Iii unuiinu. D'autre pari s'ous aurcz trouvi' 
que je nc ui'ctai* pnint tivimpi 5 , pn voua di.iaril qu'auGiw paya 
du roonde ne piovoquait ■ l'intellect* a, uoe activite' ausai di- 
veraement feconde que Roiue, 5'avaia-je paa raiaon, trea 
chfcre *(Koumönique' ? 

Grand-duc <-t liraude-iliieliKiSät; out passe uue couple de 
joura a, Potadaro, et reviennent aujourd liui ii, Wilhelmathal — 
oü je leur ferai visite. J'ai passe ceB deruiera jouts ii 
m'oeenper de la compoaiticn luguhre, dont je voua ai park', 
et qut est preaque aclicvee maiutenaut. Dans certameä n-srions 
d'art peu fre'quentöes , il y a entre la pense"e et le style, le 
sentiment et la plnme, comme nne lutte de Jacob... Le 
travaü nous eat impos£ — ä la foia comme nne coudamna- 
tion et comme im afl'ranchiaaement. 

Voiei nne lettre de Rudolphe Lehmann, qui ne toutieiit 
rien de partkulkmnent interrssant. Je voug l'envoie eepen- 
dant. Morel de voa trea charmantes lettres ponr Coaiina et 

velles de Paris, j'.'idmm qu'il n'y cn a que de bonnes a, 
ilynm 1 ]'. ^'ouljlk/. pas k secund rxi'iupliLir« Av V buil-jltou, 

ponr Ms 1 Gustave. Puiaque «le ciel et l'air de Rome ont 
l'expresaion d'un regard> — qu'ils vons disent que m» ren- 
table yie est eti vons! P. L. 



21, 

5 Aoftt 

Apres avoir In votre adorable lettre du 22 a» 211 JuiUet, 
mon premier mouvenient est de vous telegraphier; Reatez, 
peraeverez. II n'y a poillt d'autre pavti ä preudre, ce me 
semble, maintenant oü en quittant le terrain, voua riaquci lea 
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plus cruelles chaiiees de retard. L"u rayon de In clemeuee 
divine vous aauvera enfin — j'eu ai le fenne espoir! Pauvra 
adoree, que de iourmeuta et d'inquiöludes vons souffrez! J'eu 
ai le ccenr tout meurtri. Dien vous a uepiindaut doimd un 
me'branlable soutieu, daus lu droiture et la puretö de votra 
vouloir. lieposeü-vous sur ce rocl Lea auges du Ciel y 
prendront aoin de votre demeure — et Dien se montrera 
Meie ä Ses promesses! Trenez soiü de votre aante, du 
mionx qne vons pourrez, tres infininient cMre! Ce n'est paa 
im liien i 11 dispen sable Dana ilijute — le sonci exagere iit aft'ecte 
qu'cn prennent oerl.aiurs ge.;i.«, i'i'ineiiiierait a la priser nioins 
quelle ne vaut. II faut la menager cependant — malgre la 
itettariiv qii'rii nv;iit S' lle-rwd punr im ti-I i.srtOii x — *fl,ich;uil 

k quoi eile nous mftne», ajoute Boaauet! Pour moi, je ne 

s.ii^ euiimii'iit je int pnvte. m:iis ji' vais — ■ ei, im nie h'onve. 
memo bonne raine. Cette semaine pnssee, j'ai In plnsieurs 
partitiona de Händel et Bach, et e'crivaillß passablemeut de 
notoa. La composition lugubre doot je vons ai parK, eat 
terminfie — et je nie suis mis ä l'in st rtiim:iitsitieiii. Avaiii- 
hier votre Psamne: «Lea Ciens raoontent la gloire de Dien» 

m'est rrveir.i spouiinu'ineist ;i hl iiicaiuiri! . et. les prineipaliM 
iiinmalioas m'ont j'alUi flu «cur. 11 me faut uue huitaine 
de jonrs pour paperasser la ehose. Si cela voua platt im pen, 
j'en serai tres heureux! 

Vons ai-je parle de votre Photographie? Voa traits out 
la une expresaion d'altiere tristease, et dardent toua lea aan- 
glots du coinr. La pose et les vCtements sont hie» n-u.-sis. 
et le mouvemeut des mains aemhle uue. iuipluratiou irröfra- 
gable. J'ai niia reite Photographie sur votre table ii oerire. 
toute vide lifilas maintenaut — prea de voa lettres qui aont 
dana le tiroir de cette mfime table — et aouvent je m'entre- 
tiens avec votre image. 

Quatid je verrai Mouaeigneur, eu attendant qu'on m'invite 

expiesseieent, — je lni parlerai ile l'i'dler. e* de Sim i\<~-s\r 
Je p:\iio liL'er son sejour ä Rouie. Mulineu est attendu uu de 
cea joura. M r DesuitSIoizea ') m'a prüte le N° du 1 er Juillct 
1. Damals französischer Gesandter in Weimar. 



Digitized b/ Google 



— 39 — 

de la Beulte des Ikxu: Mondes — 011 S;iuil-Ki. L nr T.'dlbiudk't 
= e laisse. alli'V a assr? d'aijrreur contiv M' tlr Humboldt -' ä 
propoa de la publication de la eijnvspondanfe YavnMfrun- 
Humboldt, Sun articlu est du rtste l-.vs bif" l'jiit et de riaiiire 
iL satisfairn haute crimpagnie. 11 s'y trouve nn trait d' origi- 
nal^, qai frise le baroqiie — c'eat I'apologie de la «religio- 
site» de Strauaa s ), en oppoaitioii avec HmpvHe' de Humboldt! 
A ce propos, un mot ingenieus, cite de Sainte Heuve: «Preuez 
ii'S plus gramU lies modenies aiiti-ehretmiia, Fre jeric, L «place, 
Lioetlio. Quicoiique n niceoimu eompletenie-iit Ji^us- Christ, 
regarflez-y bien, il lui a manque quelqae chose dans l'esprit 
011 dans Ic eceur!» 

J'ai lu anasi une brochure de Kertbeny 4 )! sur Szecheuyi, 
qrii avait pria pottr deviao: •Heine Seck, reine Absicht — 
oh erfolgreich, oder nicht i. Ce n'est qu'nne Variante du: 
«Faia ce que dois, adviermc, qiie ponrrai. Le petit travail 
de Kcriiiöuy, 15(1 pages, nc brille cenea pas par la puretö 
ui du style.. Iii de I ! i rilinitioii. ni di* (jiuiiqiif -oit. Nal n r i ■ 1 1 1 • - 
meut, la boue et lc fiel y sunt dcYers-tü avec laxe snr rAntriche, 
qiii jonit mainteuant de la haute prerogative de ac voir ä la 
fois en butte aus attaquea des poliiiques les plus habilea, et 
de la tourbo dea imbCcilea et dea chenapans. Lea ministres 
](ach et Ümck, comine lea prineipaux representanta de l'iini- 
fitatiou de la muuaieliie, Soüt traites Selon qu'il leuv ruviont — 
par la liaide sagesse vi hitrgiitc' de M r Kertlteny. La broehure 
csl intitulee, Erinnerungen au flraf Stcfnu S.\eeiioigi — tienf 
und Basel. Pourtant ä uu seul pasaage, p. G7, j'ai ete snr- 
pria de rencorjtier le teraoignago quo je voua cite: •Back und 
Bruck imrr.ii im ijemäticn hiirgerl/vhcu Sinne des Wortes durrh- 
aus ehrliche. Männer. Bach war so wenig irie Bruck jemals 
durch Geld oder drrrjl. :.u bestechen*. Avia aus lecteurs d'aniies 



! iTanziiäiaclier [.iter.iraijtoi-iUcr ttucl i'Mlosnph. 

2) Alexander v. H., der grosse Naturforscher (1769—1659). 

3) David Str. {ISub — 71 . der Verfasser dc3 »Lebens Jesn< nad 
anderer Schriften. 

4 Ungarischer riehrii'TJiellei' und Übersetzer. 
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contreea, qni a'iagerent de gourmaader I'Autriche d'une fagon 
auaai ddifinntc qne desintereaaiie. 

J'euvie bu-ii övement Meaaeigiieura Guatave, Bellejraule, 
Altieri, Andrea ot d'autrea — de poavoir voua etre de quelque 
aide et asaistance. Enoore une fois restez, perseverez, tant 
qu'il y aara r.iisoiinablement moyen — et que Dieu voua 
comble de toutea Sea benddictions! P. L. 

22. 

La poate a manquii, cette fois. II y a 11 joars qae je 
n'ai reea de vca nonvellea. J'cijpiiS'c encore que la lettre que 
j'atteuda ile voua depuiä 'ijours, nie paiiieadra eet aprfcs- 
jaidi oa demain. Je viena de passer uno couplo de joura ä 
Wälhelmsthalj cliez Mouseigneur, aur aou invitation. II me dit 
qu'il verrait 8. M. t'Emperenr de Russie fi la mi-Septeuibre 
et insisia avec beaueuup d'amaliililr dans ^ea uH'iva du Service. 
En ontrej il nie nomma le Dao de 8ennoneta, romme l'indi- 
vidu lo plus apiritnel et le plus charmant qu'il ait reuec-ntn? 
ä iJomii. II nsVerivit lueini: 9 es prt'iwm* : iL Mii'liele Aiijfelu, 
V. äi S. et aou adresse : Falazzu Ji Caacrfa, sur uu bont de 
papier, cn me disaut de voua eii£ra;<tT Ii fairr la cmmiii^am'r 
da Duo. Je vons joins h 111a lerm> l'autoL-i'aplie de. Moiisr-iEiieuv 
et aussi soa portrait; il me les a douaes dana la nieme inatinee. 
l[^Iipi>r(i.'/.-ii!i'i In plioiojrraphii;. Voua ponvi-z aussi dire a 
Preller qne le Grand-dnc ae fera pae d'objection ä la con- 
tinnatioa de soa aejonr & Eome — et qn'oD a'interease meine 
vivemeat a ce que sa sante" se rßtablisae. Jasqn'a prdsont 
le Hraad-dac a'avait paa re^u de lettre de Preller. II con- 
viendrait qu'il ßcrivit. 

De Dimanche ä Mardi, aoua avona eu dca eonfereucea 
maaicales avee Brendel, Ifiilow, Kaimt 1 ; et Pohl, qui a'etaient 
rendua a eet effet ä 1' Altenborg.' Bülow reveuait de Wies- 



t) Leipziger Vorleger der ■Nenen Zeitschrift für Musik« nnd 
■iüiiirciuhcr Lir/a'adicr (VriupwiTiojieii. 
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bade, et j'ai fait la route d'Eisenach jusqu'ici avec hü — 
ayant arrangß mon sejonr de Wilhelmsthal en conae'qnence. 
Nona sommcs convenus des ]irogr;immea de VEtiterpe ') et de 
plusieura autrea poiuts accessoirea. 

Lundi uiatin ra'est arrivee Li lettre du Waguer, ä qui le 
Roi de Saxe a fait signifier par Seebach qne son gouverne- 
ment ne ferait paa de rerlauiation s'il revetiait eu Allemagne, 
partout ailleurs qu'on Saxe meine; — a l'exception dono de 
Leipzig et Dresde, Wagner peut se promener eu toute ae- 
enritö dana la «coro patria*, une et indivise! II en a profite" 
de snite pour conduire sa femme aux baiii- du Süden, ul fjjire 
sa cour a 8. A. R. la l" Be de l'ruaae ä liade. Je vous en- 
voie aus deux bilhifa. Sur 1" gvaiiik iiisislanto de Hiilow — 
qui m'assurait quo Wagner se faisait un extreme besoin de 
mo revoir ■ ■- j'avais rüpondu au premier hillct par teliSgraphe 
que je ne pouvaia nie rendre a Pranofort que Jeudi — anr 
quoi Wagner m'ecrivit le second billet. Tonte refloxion faite, 
je lui adressai poste restaute, Bade, quelques lignea. pour ap- 
prouver pleinement sa de"votion pour M 1 "" de Prasse. Mais 
j'y ii)i.L. r iiii- :ttiridi iiil'S exi'.iiäi'ä et n.'gi'tli de uc uouvoir iiCL'fjil vi- 
ce nouvean rendez-vons, Sans d'ailleura liii donner les motifa 
qui m'en empechaient — ii l'esception de celui de la Land- 
,:i:ii>!ft;<»t<tffatß ile liade, que j'indiqne en passaut. 

Hier lö Aoüt. Tr Drum a l'tfglise i'atliolique potir l'Em- 
pereur Napoleon. J'ai fait executer celui que j'avais Berit 
lors du managt' rt<> Magne, pfii apii-s la :no>^-' liivgririnmt 1 . 
Co n'est qu'une versiou de la lilurgK- ratlioliqne; il a fait 
bon effet ä ce qu'il semble. M r Deamoloizes , chez qni j'ai 
diut-, m\:ii Iii di' tri:* lili.'iu nilL-mts i-onipliniuiits. 11 i'u a auSdi 
refe're' au Moniteur, de mauiere qu'il OBt ä supposcr que 
noua on anrons des nouveUes plus directeä. 

Je temiine comme j'ai commence' — tristement. Que Dien 
vous protege — tonte ma pritro est avec vons! F. L. 

1) iliest'r sdioit fililn. 1 ; L'i-«- : ilnitn Leip/ ijri'r I '(^uxrl.n'rein wnriie 
awei Winter hindureli von 0, v. Brousart dirigirt und i'iii|itiiii: iln- 
mit eine fortschrittliche Richtung. 
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23. 

22 Aottt 60. 

La fin ae votre deraiero lettre: -Tont et toua soiit si 
dura pour moi» me brise le cteur! Potirtant il ne s'agit pas 
de. (Irt'tüUiy, en ce moment, Demeurona inobraulablee, en 
nous affermiaaant en Dieu! Noua le devona, pur notre foi 
et notre amour. .le voua ecrirai plus souvent, puiaque vons 
le demandez — quoique je ne saclio guere voua parier 
comme je le voudraia. l'endant quo vons ecoutiez le Paaume: 
iCodi enarrant* ä S l " Maria Maggiore, je travaillais au 
mien pour chceur de voix d'hommea. Je l'ai fini hier, et il 
me aemble qu'il no m'a pas trop mal reuasi '). Ce sout 
300 et quelques mesures, 3U pagcs de grande partition d'nn 
caracivvc MiTatiuuo tri-s promiua''. J'i-ii ni liniix Version, 
l'une en latin, l'autre eu aflewand. II faut eneoie qiie j'ae- 
coiumode l'instrumentation de diverses i'a^ons, de mankre ä cc 
que cela puisso s'exeeuter avee de petita moyens, avec orgue 
senlement, au besoin, an bien .avec tont l'orcliestre , on Iii™ 
eneore en plein air, lors de quelque festival de euceurs 

d'lniiinnt's — (ri's livijiii'jits eu All('it;iijf]]i>, i'ti I lihlljimltr et™ 
ISelgique. Pour ce dornier cas, il fant seuleinent des inatru- 

phis qiiolqnc-s clannettes, Je vons prodiiirni Ii 1 c.mirrtinr- 
di- ct*s ti-uis titruiis, j'irspi-tv — ei j'iuia^iiiti que K: versel 
voua plairai <Et ipsc bwi<iunm sp'jiimis pmeedes'. 

Monaeigneur m'a reparl« du l : Eiii-td»:!!i pour Ja Wartburg, 
l'6tG proehain. Je snia a pen pros convenu avec lui que 
In st'CUude Tui<!:ii.,i;:-tlt :cci':ri:n>i<}tir<a acrair lii'ii ä Weyuiar t-n 
.luiu lirodiaiu — si . , . .I'ai comme honte de vous parier de cea 
chose^ intimes, ear je u'ai jaiuais l'idi-c qu'ulles soient de quel- 
que intevet pour von-, Aprüs la douleur supreare ile ma vie, 
eelle d'i'trc ai pen de ohose pour vona, et de voua deaaervir 
plntöt que de voua aider — mon nialheur le plus reel eat 
mon acharnement ä ma vocation de muaicieu. Vons com- 



1) Dor Paalm erschien Leipzig, Schubertli. 



Oigitized Dy Google 



— 43 — 

prendrez ce que j'entends par Iii — quelque singnlior qno 
cela pourrait parnitie ä d'autres. Hoyez indnlgente el miseri- 
cordiense pour moi ! 

Cet aprea-mkli. j'ärai ä Berlin pour 3 a 4 jours. J'ai pris 
mes arrangements pour qne teltgraumies et lotti'cs nie soient 
euvoye"s de snite. Bülow et Cosette, qui ne peut plus bouger, 
m'ont beancoup demande" cette visite. J'ai senti qn ; jl y anrait 
de la dnrete" a la leur refuser. Je serai de retour au plus 
tard Lnndi et vous eerirai avant. 

De tonte mon ame ä vous et pour vous. F. L. 

24. 

38 Aoftt 

Je viens de passer ciuq jours ä Berlin, Bans preaque 
billiger de ina cbainbre. Vtis deux k ; ki gram mos ine sont par- 
venna exaetement. Qne de tribiilations et de traveraes pour 
vous! Que Dien vons souiienne et voua conduise! — Je n'a) 
hl personne a. Berlin dont j'aie a vous parier. Le P B0 La- 
tour d'Aiivcrgnc est ä Paris et Ic C'° liedern abseilt. Je nie 
proposais de faire uue visite de politesse ii l'uu et a l'autre. 
Dimanche, noua sommes alles avec les Bülow cbez M r Seifert, 
le ckaäsem* de M 1 de Humboldt. Le «Yieux de !a monlagiu:» 
lui a legutS tout sou avoir, bibliotbeque, collections et objets 
ii lui nppartenant. L'Empereni Napoleon a fait faire une 
ulke digllf ilf la I'Vaniv, |.ij'.lr 1* ;ti'i (i l : 1 1 u ti il'- la kililiiii liinjin; 

— ■ 70 000 fr. pour tous les livres pris cn masse, et saus esamen 
prealable >i Ics ouvragti* rtak'iil eomplets ou ilepuivillej. Wm 
n-nipules i'.i- patrioliümr. imt Loipen]»- fcuhltirt d'acwpter, r<= 
qni sous le rapport peeuuiaire lui causcra im ilommagn cun- 
sidei'äble. Le gouvemeuient prusaien ne s'eat paa decide il 
achetcr cette bibliotheque, et tous les liviea se tronvent main- 
teuant ü Berlin ehe/, im libraire nomine' Ascher, qui vend les 
ouvrages stfpareuient! La publication de la Corres pondance 
de Humboldt avee Varnhageu u, dit-on. inline snr In detami- 
nation negative du gouvern erneut — trea fächetise pour les 
intcrets de Seifert, et peu en aecord avec les egsrda dfis au 
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nom, ii la position et la gloire de Humboldt. Dana uuc 
quinzaiue dejours, le 17 Septembre. aura lien la vcnte publique 
dca collee.tiona de tablean^, gravnrca, Photographie» et aittrrs 
objeta. J'ai donne" commiasion ä Cosette d'aequdrir pour vous 
lu tablcau d'Ingres, qu'olle nie dit vous avoir pln — la mort 
de Leonardo da Vinci, si le pris en ätail abordable. Elle 
prestime qne, dans la Situation donne« , on ne montrera pas 
grand empressenicnt k litrliii. S'il ne snrvient pas quelques 
Prangers, soit des particuliers , soit des a<Slegues de leura 
ist probable quo la pInpart des objets serout 
de lear vuleur. Du real«, soit dit enlre 
ris de la mesquinerie de la majeure partie 



maiaehite bien moindres quo celui qne vons avez. Les denx 
pre"sents les plus brillants de la collcetion proviennent de den* 
artistes franeais — ce sont le tableau d'Ingres et le bnste 
coloasal de Humboldt eu maibre de David d'Angera. Ce der- 
nier est eatimö dans le catalogne ä environ 2000 Thalers — 
mala il eai dontcu^ iju'un en ulili-.'iuit la niuitie. C'oaette a 
rachete" Bous main de Seili'erl lV\i>ti]plaire de ma niethtille, qne 
j'avais douneo ä, Humboldt en 42, avee boito en velours bleu 
— au prix de 5 Tb. Cette mödaille qui n'est plus dans le 
commerce, se vendait 48 fr. ii Paris. 

Hier Lundi, il y avait spectacle et eoncert, en l'bouneur 
de, l'anniveräaire de la naUsanee de Uoethe. au thc"älre AY allner 
ä Berlin — theälre d'cle avee un jardin. Dawlaou : ! illait 
venu esprea de Dresde pour jouer le röle de Oavlm duna 
Clacigo — et rejonera ce mgine röle aujonrd'lLui ä Dresde. 
Le eoncert qui preeßda la representation ^tait dirige" par 
AVii'jirf.'c.lit . Ou v esecutn eiitre :iufjv avee asaez de aucci-s 
mon Goellic-Mursch. Baus le couraut de l'hiver, on fera ä 
Berlin im cjcle de Vorlesungen sur Goethe, comme potte, 

1 Hognmil U. : der berühmte (.'hnniktersciiauspieter der Dres- 
dener llofbühnc 72i. 

2 Wilhelm YY\. Direcc«: der M n=i Ucijore der Garde in Berlin 
(1S02— 72). 
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prosateur, homme d'Etat, savaut, artisfo, etc. On m'a de- 
raaude de nie charger de ];t pari musiealn tlaus los llrnt>-t-htiti<ji u 
du grand homme, ce qne j T ai polimcnt esqnivi : . Schöll ■ trai- 
tera le theme de l'homme d'fitat, et M" r le Prof. Secker, 
Präsident du comite Goethe ii Berlin, parlera de l'influence 
de Goethe Bar In Giilttirgcschiehtc. On üent ä moderer et ä 
itmortir im peu l'eiithdtisiahtti« \ww Schiller — aase/ Inen 
tnploiM pai la presse, et tr&s vivace en Allemagne — a cause 
de sa conuexion et coimivenoe avec l'upiuiori liberale et demo- 
cratique. Le P** de Prasse a donne" 10000 Thalcrs ponr lo 
iHonuinent de Guethe qui Sora erigc devant le theätre, Sehau- 
x/ii/'llimin, (.!f.iui<lariHtn>itw-kt l \. l."ne docte dcputalion se rcndra 
pioohainement de Berlin ä Weymar, pour offrir au Grand-duc 
le protectorat de la Fondation- Goethe, qui, dans les limites 
qu'on Ini ussrniora, n'aiira plus qu'uuo pale resseiid.daiiee avoo 
notre projet^). Mais il n'y a vraiment pas uioyeu d'insiifller 
quelque energie «"initiative ä nos indispensables professeurs. 
M' de Maiatre dit quclquc part dans sa correspottdauce: 
«L'homme doit entrepvetidre comine s'il pouvait tout, et so 
resigner comme s'ü ne pouvait rien!- Esperons en Dien de 
tout notre amonr! Que 8a salnte volonte soit faite sur la 
t«T6 comme au Ciel — et qu'Il nous accordc la gräcc de 
i'accomplir! A vous de toutts uies larmes et heucdictioris. 

F. L. 

Dans man t.elSgrauimc, je vous ai dit qu'ä mon retour ici 
je trouvai ma nomination d'ofticier de la Legion d'honueiiv. 
Uue lettre de Mulinen, Charge" d'affaires de la Legation de 
France, cn l'abseiicc de M r Desni eloiy.es, m'annoni'e, d'apvis 
uue dtipOrlic de M : Tüüuvenel, que I'Eiup. NapuMnu. d'apri> 
im decret du 22 Aoüt, rendu sur la proposiiion de M r Thou- 
veuel, a daigne confe'rer lc grado d'offieier de ia Legion d'h. 
a M r le Docteur Liszt. Muliueu, qui est tonjours charmant 



1) Archäolog und Kunstschriftstoll er in Weimar. 

2) Verwechslung mit dem dun ei-nehtelen Scliilli-rdcnkiiiul. 

3) Siehe Liazt'a Ges. Schriften, Ed. V. 
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on lui deuianda pourqnoi 8a Majestö m'avait aetorde" main- 
tenant co temoignage de sa bienveillance — co a quoi il re"- 
pondit: «Parte que M* le Docteur Liazt — est Liszt!» Cela 
nie rappela, toute fatuite ä part, le mot de M r de Meulnare, 
miniatre de Belgique en 43, loräqu'ou lui demandait pourquoi 
tili n'avait pas dtk'ore Ii 1 ! »u td artisl.fi hi-lp-, de prelerewre 
4 moi: «La raison en est simple — le gouvernement du Roi 
m* fait lioimeur ä hri-meme <-n Imunvatil M 1 l.is/.i ■. 

Voici uue longue lettre de Majrne, oii l'on f'iit tressaillir 
lea emotione sous le pittoresuue des sitca qn'elle de'crit avec 
nn charme extreme. Depuis plus de 15 jours, nooa soinuies 



je i 



ivellea de i 



II ['s: 



.ission entre Milan et 
!ontje suis assez r.on- 



mara, il faut que j'eerive one di: 
Thouvenel, Des Michels 1 ), qui 
Turin. Pnis j'ai promis ä Seile: 
teat, de lui arrangev !e X<:hi!l(r 

ä laquelle j'en ajouterai une antra analogue, ea revoyant et 
corripeant riuätniiuutifatioii de nies JHiaiwlks, dont la demi- 
douzaine pour orchestre est prftü et que je vondrairi pulilier 
dans le courant do l'aimee. Les u;eni qui ne sont pas un peu 
au-dessus de leur mutier, ne peuvent ae faire idiie de la peirie 
et des soins qu'exige la revisiou des partitions. C'est a en 
jeter sa laugue auv eliieua — surtout quand on est comme 
moi tonrmente' par les deus pölea contraires du simple et 
du luxe. 

Quo la p:üx et la mW'rinr.'iio < L u Uien soti'iM avec vons ! 



a comment la petik phateurapiiie de Lamorici&re 
Je l'ai montree ä pliisienrä personnes, et pro- 
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bablement l'une d'ellea aura trouve" ä propoa de l'empoeher. 
Venillez me faire le plaisir de m'en rapporter ou m'en en- 
voyer un uouvel eiemplaire. 

25. 

4 Septem bie. 

Auaait")t voa lettres Ines, je von 3 ai tcM^.jrriipfnr 1 , H'lon que 
voiia le souhaitiez, qn'elles mY:taienf cNju'temcnl parveniies jus- 
qn'a la date du 23 au 24 Aoüt. Celle derniere foia, Ü y a 
eii une Interruption de plus de 15 jours dans le courrier — 
mais les dem lettres du Vendredi 10 Aoftt au Vendredi 17, 
et Celles juaqn'au 23 Aoüt nie sont parvenuei» en mimt tempn. 
hier. Je vona remercie et vona benia de tont ce que vous 
riites, fa.it ns et soiill'rp?. MulheiireiiscmeT'.t je lio pnis vons 
pvOtet qiiu l^aripiii li'uii riiäCiiu, CJuc Dien lasse f[U ? il tufliie 
— avec toutea lea meilleures raisons du raonde quo vona avez 
d'avoir et de gariler raison! II me semble que j'ai eu la 

clair« nif ile In siiuaiion <li-s l'iiliord. rl r'est lii.'ii (hu- Ii- sens 

qne vona me dites quo je voub avaia Serit: «Hestcz taut qu'ü 
faudra, et qn'H se pourral. Lea dCtails de vos lettrea ne 
aont ponr ainsi dire que les developpementa da scenario qiiu 
je m'etaia fait peu apres votre arrive« ä Korne. Vous agissez 
comme vona pensez, admirablement — et vos lettres aont d'une 
trempo divine. EUea ont tonte la moelle de raison et le nerf 
de condnite de Celles de M"' a de Maintenon, avec ia poeaie de 
Byron — plus votro cwnr grand et saint! L'impressiou que 
je ressens on lisant voa lettres repond ä celle qui se degage de 
votre peintnre movvcilleuae d'un de ces couchanta de ltorae: -oü 
l'ahiii^plieve translueide u'tst qu'ime vapeur ü'or dans Inquelle 
nage avec min voliipliieuse ivress« im aoleil qui apparait blaue 
comme une lune, mais d'une blnneUenr vertiiiiueuse comme 
dut I'etre celle du Christ au Thabor». En vörite, ma tres 
iofiniment et indicililemciit aimee, vous n'avcü pns de quoi 
Ode iiioi.k'äk', queiqne vona en disiez. C'eat bien anx autrea, 
et a moi en premicr lieu, ä pratiquer In raodestie jnsqn'ä la 
oonfusion — via-ii-vis de vous. 
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Au moment oii vous m'e"crivez que voua eussiez pre'fere' 
que j« Tie m'oc-ciipasse pa? dp compositkms d'nn ton lugubre — 
j'avaia dojä quitte" cette r£gion et travaillais ä mon Psaume 
ponr vous. Je vous en ai parle" dans ma deraiire lettre, 
tiinsi quo des pclitci l.'M<i;:iie;i qm miiplhx'm edte quiuzaine. 
Je vous remercie des bona renseignements qne vous me dounez 
s«r la musiquc ii liomc. IIa coueordtiit pariait erneut aveo 
nies impressions et Souvenirs d'il y a 20 aus. Si je retouriie 
ä Jtome, ee sera probablem ent le ebener des clianoines de 
8' Pierre in Vincoli que je frequeuterai le plus. Veuillez voub 
informer si l'on pent ae procura' 1'ofRoe litnrgique tel qne 
l'exticuteiit ees clianoinea. SI te u'eät pas wie frop forte &4- 
jn'iLh.-, fipjKivti , /-iii'' , ii 1:l pavtiliou. Lea coinpositiona de MeluK/i ') 
et d'Aldega m'iutereBaent auaai — mais une couple de mur- 
ceaux suffira. Quand l'occasion s'en trouvera, ditea ä Meluzzi 
qu'il me sera tres agreable de faire publier dans le journal 
de uotre ami Urendel sou travail Sur le diapason. Je relis 
avec passion le petit volnme de Champfort, et voaa cn cito 
quelques traits Sur une petite page :'i pari. 

Mulinen me frtiqaente toujours tres amicalemont — et je 
l'ai pris cn aiieeiion pour le deliea: semiineiit qu il a de votre 
Bupörloritö. Hier aoir, uons avons passd une couple d'heures 
aveu sa feimne. JE 1 ' et de Liiijurlu au A-hkfsh'ju.i — a 
lljii.T i!ajis la n: runter'»'. Ii' r-yrrltruiii«, ein-/. Ics aciuliaiCH ct. 
a la Pitnspfc-bo&tique! Je nc saia si je vous ai dit quo j'ai 
fait la conuaiaaance du consul de France n Leipzig — a qui 
HOLLS dctnainifi-rms pR'baldcmenf :'i dinev, un de ccs jonrs avec 
Mulinen. 

Pardon de ces dfitails insigmlianta — mais je n'ai iei ni 
iiioininitsits, ni cbefs-d 'teil vre, ui Euuueiiees, dunt je puisse 
voua entretenir. A propos d'fiminouces, griico ä vos der- 
iiiurs portraits. suis uutiiTeiueul au fait du leurs fisruvos in- 
tidleetuKllps, morales i:l pliy-iijiii'S. 1'idsse Ii- !'. de l-Yi-raris*:, 
que je bönis de toute mon äme, faire bientöt partie du S l Col- 

I (.'aiiclliueis'.i'r der Sixtmisi;hc:i Capc-lle 1 s'.h viTstocbca;. 
l] Beichtvater der Fürstin und naclimala auch l.iszt'B. 
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16ge! Qnoique le mot de M me de Haintenon ne soit paa sans 
juateaae: «Je ne Bache personno de plus mallienreux apres 
eeux qui envient lea preroieres places — qne cenx qui les 
obtieunont» . 

Je vona ai plua d'une foia rappelö la profonde ömoüon, 
que m'avait cauaee la messe de Magne ä Worouince 1 ). De 
tontes les ceremonies religieuses que vons me ducrivez, c'est 
la messe du Caidinal Andrea qui m'a le plus trappe". Ne 
prenez eoageil que de vons-mGme, au sujet de la Prolongation 
de votre sejoiu-, ou de vnirv, d. ; pavf. Que Dien vons »outi«nm-, 
et vons condniae! Personno autre que vona ne pent aavoir 
ee qui vons reste ii füre. 

Scotchy vous a 6crit — eile va un peu mienx et rröqnente 
beaucoup les Sab iiiin. Probahl ement Monseignetrr m'invitera 
un de ces jouia ä Wilhelmsthal. J'irai en tont oas avant 
son depart pour Varsovie. Par voua et pour vous. 

Patientezt P. L. 



Extraiis de Champfort. 
Od aonhaito la paresae d'un mcchant et le silence d'un 
sot. ■- Ii y :t des sulti^es Heu habilh-ui , einume il y a des 
sota bieti vf'lua. — 11 y a, on dp peut le nicr. <iui'l(t»es gramls 
caracterea dans l'hiatoire moderne. On ne peut comprendre 
comment ils s'y sont foimes, ÜB y semblent ddplacea — ils 
y sont comme des caryntidea, dans nn entreaol. — Tont 
homme qui, ä 40 ans, n'est pas iniaanthrope, n'a jamaiB tämi 
les hommes. — Le Systeme abstrait .tont est bicn. paiait 
peut-etre plns vraisemblable, et aurtont plus Hak apres le 
discours de üaro dana la fable de la citronille et le gland 
— qu'aprßa la lecturo de Loibuiz et de Pope lui-mfmo. — 



1} In der Einsamkeit ihrer po (Irdischen Güter pflegte die 
Fürstin, wenn ibr kein Priester mr Verfügung stand, Sonn- und 
Festtags den laluiiiisi-liL'ti Me^[e;;t vim ihrer T.ichlrr loacn zn 
lassen. Diese entledigte sich ihrer Aufgabe, trotz ihres kindlichen 
Alters, mit ao frommer Andacht, daaa I-isst während seines Besuchs 
in Woronince davon tief ergriffen war. 

La Kars,, Liait-Bricfa. V. 4 
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L'i-vfque (Ii; l\d, nviiiit deiiKinJii :i li'Vt'qut; dt- Hol. qui 
avait tonu nn diacoura fanatique au Roi, pourquoi ii avait 
parle" au noiu de aea confreves, aana leg eonstilter, eJVi con- 
siillr mich cniritix-., dit-il. >V,\\ cc ra-:', viipHqtia I " i ■ vtlc [ii c; de 
S'Pol, 'il fallait repeter e\actemetit co que votre ciucifix 
voug avait repoudm. 



Votre lettre du 24 au 30 Aout m'est parvenue hier, 8 Sept., 
ainai 3 !i 4 jours plus tut que je n'avais & ra'y atteudre aelon 
la coutume. Pourtant je mo fais un reproche de priver Hagne 
de voa letties, et ne vmulra'n \>m In *rp;tri'!' iiinsi <b: von*. 
La in''» cliiu'c miffmt I'i-s* (li'jii bieo aasez pai les circonataucea! 
Ditea-moi donc si je puia lui faire parvenir vos lettrca plus 

fiLi'd, i'l 1 1 e ■ quidk: uiunihv. l'riiiitmiii Moni iLvait nuHOii 
de dire: «Si l'on ui'accnsnit cVavuir vok ; *:u b:& i-iiipnrkmt aar 
mon dos lea tonra de Notre-Dame — je commencerai par 

La Grande-ducheaae pavt demain aoir pour La Haye — 
iruiis lui n-.aia PiiffiTO Ii Willir.hiiritbil jusij'i'a son cxcursion ä. 

Yaraovie, vers la mi-Septembre. 

Voici Otto qui m'nrcivo et me dit avoir re£u une lettre 
i\'Ati;L'Usto Cust Ulli: ■■ L-ln/iavic * pour inoi — csir a'il y 
iivail £!» i]iiclquit [■hose ä uumder aur lea clmses du manage, 
je n'v auraia cortaincmcnt pas lunin |HÖ. L'oint de nouvelles, 
bonnes uouvellea douc — en ce sena que rien ne a'est paase" 
qui valüt la peine de von* ui'cupirr. Mi Anderson es! senk- 



trouvent an aecond fitage, et oü Von rriduf i j i lc d..;s Iiiiies iion 
inviWa, lea teignea, ne fnaaeut des ravagea. Du reate, tout 
eat en parfait ordre dans la maiaon. Toua lea gena do ser- 



Ij Kamin erjnngfor der Fürstin. 
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vice — la cuisinifere, Pantine, Heine 1 ) et M r Otto — sc eon- 
duiaent fort legulieremeot. 8'il y avait nni']i|in' dios« ;t f::iiv. 
par rapport a cea caiaaea du aecoud dtage, et aus fourrurea 
que l'on ctoit en danger, dites-le-moi. Je n'oae lea faire 
onvrir par le aerrurier, de peur de contrarier von intentious. 
Ne perdez pas patience avec moi d'abord, et toua lea autres 
ensuite. Le charmant mot d'Autouelli illustre' de roaes: «C'est 
ainai que quand il y a dea difneulte"8, on pasae outre> — me 
i-pconitirtt' twaurtnip. .(>! iih a;»is fomiiicnt, j'atleii'ls i| i L i' ] l [ 1 1 n 
boniic noiivi'üi: prochaiiiMiiint, L'inscription faito Bous le 

mercie d'avoir notße, ae trouve ä peu pröa dana les memes 
termea dana Iaale, ehap. 57, veraet 1 : *Le juate pörit , et 
peraorme n'y prend garde et ne s'en inqtiiete> — maia an 
veraet 2, il est dit: «La paix vient cependant, et celni qui 
a marche dana le droit chemin repoaera aur aa couche>. — 
Qn'il on soit airtai de voua — et quo Diou vona comble de 
toutes Ses b&ifidictiona! F. L. 

Je suia bien aise que voua ayez trotive" bon emploi a faire 
de I'avtide Ar. Moutalfmhert, quo je voua avaia envoyfi avec 
uu pi.'ii d'bisiialiün. Q.naiid voiii iwicndrez, voua me parlerez 
enoore de la meaae du 29 Aoüt ä 8 l Louis, du Ii. 1*. Becks. 
En attendant, je voua felidte, ma trfes chero tquiH/a' et 
(i.'iiiiHhiiinie». — Que lea myrtkes et lea laurlera de Belle- 
garde, jointa ans roaes d'Antmii'lli. ivmpliiJsnit k'iivs p.'c- 
mesaea ! 



1) Hausknecht 
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27. 

Mein letzter Wi/U. 
F. Lüat 1 ). 

Bi.poiiirt tun L'-l. .April: Minii-l-'/oitniimen am 10. August 
und durch ein nrue.i Testament ersetzt F. Liszt. 

Ceei est mon Testament 

Le 14 Septembro 1860, 
Wey mar. 

Je l'ßcris a la date du 14 Sepfcmhre, oü l'Eglise cßlebre 
l'exaltation de la S ta Croix. Le nom de cette ßte dit anssi 
l'ardeut et mystörieui sentiment qui a transperce" commo d'nn 
atigmate sacrß ma vie entieve. 

Oni, 'Jeana-Clmst crucine>, <Ia folie et l'esaltation de la 
Croix», c'e'tait lä ma ventable vocation 

Je l'ai ressenti jusqu'au plas profond dn eceur des Tage 
de 17 am, alors que je demandais avec larmes et suppliea- 
tions qu'on ine permit d'entrer au sßmiuaire de Paris, et que 
j'espcrais qu'il inc scraif donnc de vivre de la vie de:; Saints 
et pent-Stre de mourir de la mort des Martyrs. II n'en a paa 
6te" ainsi helas! — Mais nou plus jamais depnis, n travera 
le» iiouibmises faules et emnirs que j'ai i-tuutuises, etdoutjVi 
uue siucöre repentance et contrition, la divine lumiere de la 
croix ne m'a ete entieremeut retiree. Pavfoiä mfme ellu a 
raoud£ de sa gloire tonte mon äme! — J'un rends grilces ä 
Dien, et niyurrai Tamr att.aduv ä la truix, nulri: iv'U-iiiplion, 
iiyti-e siiprriii-i lu ; atituiU> , i't pimv vcmlrr tniioigilajr''. Ar Hin 



1 U.iä Tetanien:. (t;u< I.iäzt am I I. Sept. ISIiil nieilersdirieb, 
kam der Fürstin er.it neun Monate spater zu Händen. Doch sei 
es. sd:ior Eiustdiiiisj^zoit ludi. )iii:r oinsct'iigt. In fragmentarischer 
Gestalt ist es in deutsdiur i;iwrset?.Lii!J midi des Meisters Tode 
iiidiH'nch veivlieutlicht worden. So auch: La Mara. Franz Liszt's 
Briefe I, Nr. 240. Hier aber steht es erstmalig nach dorn voll- 
ständigen Wortlaut des Originals. 
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foi, je duaire reoevoir les sainta aacrements de l'Eglise catho- 
lique apostoliqne et romaine avant ni mort, et par la. ob- 
tenir la Emission et l'ab Solution de tous mea peehes. Amen! 

Co qne j'ai fait et penaö de bien depuia donze ans, je Ie 
dois a Celle qne j'ai si ardemment desire appeler dn dotix 
nom dVpouäc ■ — cc ä quoi la malignitö hnmaine et les plus 
deplorables chicanea ae sont oppoaöea juaqu'ici avec obsti- 
nation — 

A Jeanne-Elisabeth-Carolyne, Prineesse Wittgenstein, nee 
d'Iwanowaka. 

Je ne puis ecrire son nom Bans un tresaaülemeut ineffable. 
Toutea mea joiea aont d'elle, et mes aonffrancea vont tonjoura 
ä eile ponr chercber leur apaisement. Elle s'eat non aenle- 
ment assoeiee et Idenütlee i'iimpletemi'iil et sans lebicbe ä 
mon exiatence, mon travail, mea soucie, ma carriere, — m'ai- 
dant de aon congeil, me soutenant par aes encouragementa, 
me ravivant par son enthouaiaame aveo une prodigalite inimo- 
ginable de soius, de previaiona, de sagea et doucea paroles, 
d'inffjnicns et persistanta efforts; plns qne cela, eile a encore 
aouvent renoiicii ä elk-möme, abdiquant ci: qu'il y a de le- 
gitimement imperatif dana 3,1 nature pour mieux porter totit 
mon fardeau dont eile a fait sa richesse et son aenl lux« ! ! ! — 

Je me meta eil perisee ä genoux devani eile ponr la. benir 
et Ini rendre gräees comme a mon ango tntölairo et man in- 
tercession prea de Dien; Elle qui est ma gloire et uion hon- 
neur, mon pardon et ma ri'habilitatiou, la sanr et la liannie 
de mon äme! — Par quela mots racouter les prodiges de son 
deVouement, le courage de aes sacrifices, la grandenr, l'hcrolamo 
et 1'inliuic teudrussi: de sun amour? — .l'auiviis vonln po.-iüeder 
un genie immense ponr chanter en sublimes accords cette äme 
sublime. Ileitis' e'esl: ii peinu si .je suis uarvomi ;i balbntieT 
quelques notes eparaea qne le vent empörte. Si pourlant ii 
derait fester qudujio ehone de mon labem- muaieal (auquelje 
ine suis appliqui' aire nne passieu [Itummmle ilepms di.\ ans,, 
qne ce aoient les pages itiixqnellca Oarolyne a ie plus de patt, 
Jim 1 1 I ci.-; | fi i ;iti l . n de Son i-u/ur! - Je bi aupplir ili' nie panliuiniT 
la triste iiisut'lis;iin-e Ac mos (Kuvres d'Aitiate, ainBi qne celle 



Dfcjitized öy Google 



plus aflligeante cncore de mes bona vouloirs entremeids de 
taut de mauquements et do disparates. Elle sait que la plus 
poignante souffrance de ma vie, c'est de ne pas me sentir 
assez digne d'Elle et de n'avoir pu m'e'Iever pour m'y main- 
(riiir l'eriuojui'iif fi ('fltr rt'igion s:unk' i:f pur« (jui est la de- 
meure de son esprit et dt sa verfu, Si je continuo do de- 
nicuror eneure quelque teraps Sur cctti^ terre, .je f;tis vteu de 
m'appliquor ä devenir meillenr, a diminuer et reparer mea 
torta, ä gagner plus d'e'quiiibre moral, et de ne rien nebliger 
pour lrgmrc ime renummec du quelque bon cxeinple. 

Seigneur, ajez pitid de moi; faitea-moi misencorde , et 
quo votre gräce et votre büue'diction soient avec Elle dans 
le temps et l'dtemitö! — 

De mOme qne je dois ä Carolyne le peu de bien qui est 



le tres peu que j'ai. C'est eile qui a pris soin de la conser- 
vation. de raiignieutatiou et du pkeement regulier des Conds 
qui coustitueut mon hentage, s'ölevant euvirou ä 

220 000 francs (Dens cent vingt müle francs] 

dont les titres sont deposes Ohes Rothschild ä Paris, et, pour 
uue petite somme (placee encore par mon pere chez le Priuce 
Estarhazy), chez mon cousin, D r Edouard Liszt, Lande sgerichts- 
liath ä Vienne. 

Je prie Carolyne do voiller ä ce que cet hCritage que je 
laisse, soit reparti le plus simplement poasible, en parts egales 
entro mes deux filles IMaudine et Cosima Liflzt; la premiere 
marine a M T Emile Ollivier, deput6 de la vilie de Paris au 
Corps legislatif et avocat au barreau; — la sc conde (Cosima) 
mariee a M r le Baron Hans Guido de Bülow k Berlin. 

11 s'euteud de soi que la modique penslon que ma trita 
chere mere, Madame Anna Liszt a Paris, tonche depuis nombre 
d'annecs sur les intereis de uies fonds, doit lui etre conaervee 
iutegralement. Apres sa mort, cetto somme so partagera de 
memo (en parts egales) entre mes deux filles qui sont mes 
legitimes hüritieres. 
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Lil bonne ot douce karmonie de sentiments droits et pieux 
qui a toujoura esistfi entre ma mere et mes enfants, m'est 
nne grantle oonsolation. Qoe Dien les consorvo inaltCrable- 
rnent anies aprfis ma morf! 

Je »emereie ma mere «vre vvinuation et tendreaae du ses 
conatants temoignagea de bonte et d'amour. Dans ma jeuueaee 
on disait de moi qne j'e"taia bon fila; il n'y avait certea 
&ncun mörite ä cela, cav commetit ne paa ctre bon fila avec 
nne niere aussi i'Mimpkiireniei'l devuneu! --- Si je inutirs avaut 
(-Iii-, su beiirdiclion Hit 1 sni\M dans Im tonibe. 

Je benia nies (leux. filles lilandini! et Cosiina, et les rüniem« 
avec effmion des douces joies et sutisfaetioim, qn'ellea m'ont 
ean.seeö pur leur noble coiur et Icnr Pens droit QuVilcs mai'- 
chent Jans la voie de Dien et s'attaditui ä la eroix du Jesus- 
(.'bvi.it, itidi^otulilenieii;. saus dernand'H 1 ,ni monde, ä aes vaniteä 

et ä aes pasaions, oe qu'ils ne peuvent donner! 

Elles aont dignea de coneevoir et de pratiqner la passian 
du Bien; je lenr demande de faire fruetiner l'heritage moral 
qne je leui' tninsuiels, des haute.-* aspirations, du me"pris de ce 
qni est fanx et iufimc — des aimplea diivottements et des 
simples bonnes actiona. 

Je lenr recommande d'bonorer ma memoire surtont par 
leiivs .lentiinents d'att'ecliüii, de ri'äpeet. de rccomiaistsanei' et 
de piötö filiale envers la l'rineesse Carolyne Witlgenstein, qui, 
durant tant d'annees et daus lea circonatances lea plus penibles, 
les plu- difiieul tue uses. a knijmu's t L t ■> l ecititdeun'nt en peiisee.s, 
prti oses et afiliuTiis. nne meve selou ihdii i; u r pdiir eile-, 

Cette recommandation doit paraitre auperflue, car pour 
Blandine et Coaima, ce lunr sera eertaineiuent na beaoin de 
teimnV'iier de tonte rOiiniere ä eelle qtli n'a 6tG qne sacritic« 
et devmiertirnf i;ins rrsl rietum |>üiil" :m<\. di'H -eiiliiueüb justes 
et equitahlos. 

('usiina :i i'ijiteiition dir faire plneer im iiu.'UimH'Ul. mildeste 
sur la tombe de mon lila Daniel IämX, iubuine au eiiuetiüve 
catholique do Borlin. Je lui demande de s'ontendro avee 
Carolyne aur l'exeention de ce monumeut quo M r Dondorf (eleve 
de liiotschel) modelerait pent-etre — apres avoir dejä fait un 
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roidaillon de Daniel — et qui devi-a Ctre de peu d'apparat, l'em- 
preinte de la vie ayant manque aus helles qualitSs de mon 
eher enfant. 

Mon cousin ßdonard Liazt [T) r und k. k. Landrsytritlits- 
Rath in Wien) a droit ä. ce qne je l'aaanre iei de ms vive 
et recounslssante affee.tiou et le remercie de toute sa loyale 
et persuverantc amitiiS. Par ses merites, sa cspacite" et son 
tiiracü're, il fait lioniienr an nom qne je porte, et je prie Dien 
da Ini aecorder sa bene'diction ainsi qu'A sa femme et ses 
enfants. 

D est dans l'art contemporain nn nom dejä glorieux et 
qui le sera de plus en plus — Richard Wagner. Son geuie 
m'a 616 au flambesu; je Tai suivi — et inon amitiö pour 
Wagner a conaervä tont le caraetfere d'une noble passion. 

A un moment donne" (il y a de cela trau dizainu d'anniieaj, 
j'avais rt*vt! pour Wcymar ihm: liimvi'llr juirioilt? finiiiiiirnlil« ä 
ccllc de Charles Auguste, «t dont Wagner et moi nous etiona les 
cury pluks, coimue auirefois Goethe et Schiller. La mesquiuerie, 
pour ne pas dirc la vilcnie de oevtaiiiüs nrcoiisranecs lofalea. 
tuutt'rt Gurtes ik juluiisii.'s tl d'iiicplu'S du dislmrs (.'■oiume 'Viel, 
ont empeche" la realiaation de co reve dont I'honnenr devait 
revenir il Monseignenr le Grand-duc actuel. Ce nfSaninoins, je 
demente dans les meines aentiments, gardant la meme con- 
viction, qu'il n'fitait qne trop aisC de rendre palpable ä tonst 
.... et je prie Carolyne de vouloiv bien y correspondre en 
continuaut avtic Wagner nos relations affeetneusea apres ma 
mort. Qui mieux qu'elle pourrait comprendre la haute im- 
pulsion si resolumout donnee par Wagner ä l'art, son divin 
sentiment de Vainour et de la Poesie? 



Pour les !|lli:!qni*j objeis qui iii'uppartieiinenl et se trou- 
vent a. l'Altenbnrg j- — ils sont peil nombreux, ear tont le 
mobilier de I' Altenburg, la Bibliotheuue , Livres et Musique, 
les tableaux et objets d'art sont !a propriötö de la Princesse 
Carolyne Wittgenstein — ) je prie Carolyne de les conserver 
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en memoire de moi fant qu'clle vivra — en particulier ceux 
qui suivent: 

1. A) Le petit cachet en Diamantä avee la dcviac espagnole 

•Pundonoroso.. 

B) Un encrier en platine avee un grand talisman. 

C) Un bäton de mesure eu or massif aveo des «toieraudes 
et des perles. 

D) Une barre d'or masaif Sur laqnelle est gravee l'instruc- 
tive liistoire du roi Midas. 

Oes quatre objots m'ont 6t6 donnös par Caroljue avant 
son voyage en AKtMUKzue [raunte 184S). 

2. AJ Un sabre d'honnenr de Pest (donne en Janvier 1840). 
11) L'ne couroniie de lauriei' fii nv Mfjiintk' ix Ttinusvar en 

1846). 

C) Le petit livre de prleres relie" en ivoite, qne je tions 
du Cardinal Scytowski, Areheveque de Gran et Primat 
de Hongrie, aigai de Bon nom. II me le remit lors 
dB la promu'i-fc exeeulion de tun messe ii Gran. 

D) Un petit gobelet en or sur lequel sont gravis les noma 
des Cunlt.ssus liatlliyuni. K-. . h . S/.eelieuy, Priutesse 
Odescalchi, etc., etc.; (il m'a <5tö" donne lors de mon 
sejonr ii Pi'esljcmrg en 16-10 . 

E) Un bocal en argent de Varsovie, dont on m'a fait 
präsent Pannee 1843. 

3. A) Le papitre eu argent masaif avee les bnstes de Beet- 

hoven . Weder et Hclmbcrt. avee l'inseription il'nnc 

B) La mödaille de Prusse ponr les arts et scicnces, pour 
laquollo Sa Majestß le Roi de Prasse FuSdenc Guil- 
laume IV (ä qui je conserve un Souvenir plein de 
gratirude) a eu la gracicuse attention de conimander 
un petit encailrement ä inon iutention. 

C) La raedaille eu or avee mon portrait et une flattense 
inscription en allemand, qui m'a e"te" remise (ä un 
banqiiet donne' en mon honnaur en 1842 ii Berlin) par 
Heyerueer, Mendelssohn et le reeteur de l'Universite". 
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I), mrdiLilli- iY.'ippö- pimr jui.j ;i Vic.uiK: avec niüii cffigie 
en 1S4Ü (moyennant nne Bouseription ft laquelle M r le 
Baron de Prokeacli, actuellement Internonce d'Antriche 
ä Constantinoplc, a'ctait particniierement intcresse") avec 
une belle iiiserljifio» Mine. 

E) Les trois mfidailloa do Mozart (en or, argent et bronze) 

Hill in" ont t-ir remises ]mv h- Biii^t'i-iiu'iHt'T de Vieuin-. 
M 1 ' de Seiler, lors dii ]:'i'~iiv;il-M(iK:ii'( Ulli' j';ü dirige. 
4. A) Le manuscrit antographe de Frfidöric le Grand ä'im 
Concerto de Flute daiis uiie cusäcttc de velonrs violet}, 
qiii m'a ete donne" par S. A. E. Madame la Prin- 
cesso Angnste de Prnsae, n6a Princessc do Saxe- 
Weymar. 

Iii La M"ppr, eti velonrs rouge avec im antographe de 

Goethe — qne je iiens du Grand-duc. 
C] La tableaii des Hircnes de Prpllcr — grarieux prüsent 
de 8. A. R. Madame la Grande -ducheaae reguante, 
Sophie de Saxe-Weymar. 
. r >. Le masqur urigiiial pris Sur I« iif de niort de liceUioveu 
et lr piiimi de Krcadwoud nui ;i iippniirmi ri BcfÜioven . 
Le premier m'a litt: dc-inic par im peinli e de beaueoup 
de talent, M 1 l>ainihniiser [:l Vienne}, le second par fen 
M' Spiua (pere) a Vienne. 
G. Les partitions manuacritea do la main de Wagner, de 
- LiJuiigrin > et du ■ h'ii-iji n<\.-,- U-Al"iitilrt> arec Celle 
aiiiu^i-qjiii-e du tTuni/ttt'iHäiTs , qni se tronve dans la 
ineme cassette. Präsent de Wagner. 
7. Mes deux moutres: l'une avec le portrait de Pie E£ 
quo Carolyne m'a donnee en 1848 ä Vienne; l'autre 
(avee mes armes inornateea) qne je tiena de Sa fille, 
Madame la Frinceaae Conatantiu Hohenlohe-Schillings- 
ffirsi inte Princtsse Murie Wittgenstein) a Viftnnc, 
Je deuiande a Carolyne qu'elle veuille bien garder les 
objetä siismentionne'a chez eile jusqu'a sa mort. 8i aa fille, 
Madame la Prmcesse Hohenlohe, voulait en aeeepter uu ou 
deux a son choix, eile remplirait nn de mes vceni, car je 
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de'sirerais que toujours quelque chose lui rappelät ses annecs 
de l'Alteuburg! 

Quand plus tard Carolyne. viendra mo rejoindre, je lui 
demande de partiiger le legs de ces objets a aon gre" eutre 
mes deux Alles, Blandine et Cosima. Je la prie anaai d'en- 
voyer de suito ä Cosima le ilt'psiii de Steiitle reprtisentaut 
mon Patron 8* Francoia de Paule debout atir los vagues roon- 
vantea de la mer, son mantaa.ii etendu suns ses piueü, teoaut 
p.-iisililement d'ime maiiL im charbon arricnt, l'autre inain lev6e 
aoit pour oonjurer l'orage, soit pour bCoir lea nantunniers en 
dötresse, et le regard tetidu vers le ciel ob relu.it dans nne 
gloiro le mot riidemptear «Charitas*. 

Ce deasin, qui m'a ßte" donnö par Carolyne, est toujotirx 
restü sur mon bnreau. Tout aupiea se trouve une vieille hor- 
loge en boia sculptß de quarre aabliera quo je doatine anaai 
k ma fille Cosima. 

Parmi quelques aiitres objets qui m'appartiennent encorc, 
je prie Carolyne il'eu clioisir deux quelle croira le plna ä 
la convenance de mon couain Edouard Liszt et de mon trea 
aime et vaülant goirdro Hans de Blllow. Je la prie aussi de 
faire parvetiiv ä plusieiirs meiabres du nofre icmfrerie de la 
'.uatii/uts'Jic Srl, : ilr; aii m QUL'lä j e dij i!i c hv t. 1 i'iH-ditilcnniiit affei;- 
tionniS: Hans von Brousart, Pierre Cornelius jVieime), Eduard 
Lasaen (Wey mar), D r l'ranz Brendel jTjcipüi^}, iiiehard Pohl 
(Weymar), Alexandre Ritter [Schwerin), Felix J)rü*eke (Dresde), 
Professcnr Weifzmann (Berlin), Carl Tauaig [de Varsovie) et 
quelques antros que drolyii!' deferminna, seilt lel ou Lei de 
mea objeta, soit uue bague avec mon chiffi'e, ou mou portrait 
ou mes armes — en memoire de moi. Qu'ila eoutinuent 
l'ienvie qne noua avona eommeneiie ; riiomieur de l'art et la 
valeur moralo dea artistes y sunt engagns. Cctte canse no 
saurait Ctre pordue, dut-elle meniu ne reueontrer que de 
rares döfenseura! — 

J'indique aur nne feuille ä pari, joiute ä ee Testament, nies 
dispcijiliüTij ri'lalivritieiit a IVilitinu de qiit'lques-uus de mea 
ouvrages restes maniiscrits , que je prie Carolyue de cliarger 
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^mon gendre H. de Bülow de faire publier en revoyant tres 
aoigneusement les epreuvea. 

Je d6sire anaai qoe les quelques lignes de De"dicace que 
j'ai ecrites ponr mes 12 Poemes symphoniques [<SympIumüc/w 
J)Hitititw>i», publica chez Härtel a Leipzig) soient imprime'es 
en tete de l'tidition. Blies sont dat£es da 8 Fövrier 1855 
et je les tranacris ici (^original est reste" depuia lora danä 
um 1 petite boite en boia brun snr une etagere an-dessus de 
la table ä eerire de Carolyne, dans eette chambre): 

«A celle qni a accompli na foi par l'amour — 

<agrandi son Mperance a travers les dunlenra — 

• i'i'.iiii' son bonheur dnne le tucritico — 

*ä eelle qni demenre la compagne de ma vie, 

«lo ficmament de mos penuies, la priete vivante 

■ et le clel de mon ame — 

•;i Jeanne Elisabeth Carolyne 

<s Fevrier 16S5 — p_ L(sat _ 



Enfiu je demande encore it Carolyne d'envoycr de ma part 
A Madame Carolin!' iVArligünx, nee Comteaae de R' Ci'icq (ä 
Pau en France), un de mes lalismans montß en bague, et k 
la Princesse Constantin Hohenlohe, nee Princesae Marie Witt- 
genstein, sn fille, le crncifis en ivoire — 'cinque eento* qni 
m'a e'te' donne par mon bieni' eil laut protecteur, 1c Prince de 
ilohrnznllo.rn-ilpdungcri — et aussi une paire de boutona avec 
ciiiq pierres lii Heren (es, qüi i miUiiieuL. les cimi ltlfrus de mon 

Le crucifix avec le niolif de ma messe, du Gran doit rcstor 
avec Carolyne. 

Sur ec, ja üi'ugunuuillvj encore. une foia avec Carolyne pour 
prier (ainsi que nous l'avons aoim-ni eiisemble) que le 

regne de notre Pore qui est dans les ciens arrive, que Sa 
volinit' ; siik i'aiie stir Li ierrc comme au eiel. Pai-ilnnne/- 
nous nos «Wenses r.onnne uons ptirdfumima ;i Tons eenx qui 
nons onl olTcnses, et dolivrcz-noiis du mal. Amen! 

F. Liszt. 
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ficrit le 14 Septembre — fete de l'exaltation de la S le 
Croix (en l'absence de Caroline, pavtie d'ici poar Rome le 
17 Mai demier) — 

Yoir la feuillo anppleuientiiire qui eontient la liste de meä 
manuacrits a publier et deux antres dispositioits relatives ä 
mou ancicn secrütaire et ami, M r Gaetano Hclloni a Paris — 
et M r Grosse, artisfe de la ChapoUe graud-ducale du Weymar. 

14 Septembre 1SG0. 
FeuiUe supplementäre ä mon Testament — contenaut la 
Liste de quelques ouvrages mannscrits, que j>: pi'ic Carolyne 
de faire ßditer, si je meurs avatit leur pnblieation — et de 
charger mon gendre, 11. de BBlow, de veiller ä ce que lern- 
ediäon soit de tflut poiut conforuie aus publications les mieux 
faites en ce genre. 

1. Psaume IS tGceli enarranfa — (exte latin el iillciiiaiiil, 
ponr Chojur de voix d'hommes avec aecompagnement 
de graud oiehestre, Orgue, etc. — ä imprimer d'apres 
la Partition copiee par Carl Gcetze. 

J'ai ecrit ee Psaume pour Carolyne (ainsi que les 
•Bdatittides.) en Äout 60 — duraut son sejour ä Rome. 

2. Der IS. Psalm .Ren; wie fange willst du, meiner so gar 
vergessen* Tenor-Solo, Chosur et orchestre — dtfdie ä 
mon ami P. Cornelius. 

A pulilicr en l'.'irtition ;ivt:c. mi iitrtnuiniT de l'isiio 

au bas de chaque page. 

3. Zwei Psalmen: 

23. Der Herr ist mein Hirt 
137. An den Wwmt liabi/hnx 
für eine Bassstimme mit Begleitung ton Harfe, Orgel etc. 

4. Das Frttitcixrus-Lird Fiir Miinurrslinimen). 

NB. Sur lo titre, ,ie il«nire qu'on reprodniee le dessin 
de 8* Fianeois de Steinle dout j'ai parle dans mou 
testament. 

h. (Les mortsi, oraison — en l'artition (aveo le texte de 
1t 1 de Lamermais, tel que je Tai Cent au baa de chaqno 
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page) et auaai leB arrangements ponr Piano ä 2 et 4 
maina — et ponr Orgne — (Sorit ponr ma Alle cadette, 

6. Khapsodies bongroiaes ponr jrvnnd Oi'i'boslrc. iiismimen- 
teea par F. Doppler — revuea par F. Liazt. 

NB. II ue faut paa onblier de niettre le nom de 
Doppler aur lc titre, car il a fait ce travail ä raer- 
veille. 

7. 4 Mitrsche von F. Schubert — für Orchester von F. büszt. 
Le manuscrit se trouve cliez Herbeck ä Vienne. 

8. 6 Lieder von F. Schubert — instrumentirt von F. Lis-ä. 

9. Uue Messe (en ut mineur) jiour voix d'homuiea avec 
aeeompagnement d'inatrnmenta a vent et en enivro par 
Herbeek — esöcntue ponr la prämiere foia ii la cdld- 
bration de Iii tVtr du PjV^iili'jit de In repuhliqne l'van- 
caise, Louia Napoleon, le 15 Aoüt 1852, ä l'Egliao 

c(jiM[i;iL'm'i]iont d'orgiic sculcmcntj ebez Härtel a Leipzig. 

W (iroäsi!, membre de la cliupellu grand-dueale do Weymar 
;iu i n 1 1 1 i 1 1' i ■ d'- 'l'i'uiidjimi' rl dr eontre-basse), qui depuia nondire 
d'anneea a pris aoin de la copie de mea onnages et de la 
inasse dea partiea d'Orchestre et de ehant qu'ila necessitaient, 
fait dünn quel coiiipurtimi'iit il':. I.'i ilildir'tluV[Ui> i:si:sicrilc nie. 
l'AltL'ubitj-fr (dcni l-i iijlrüili' apiüivlu'.iit ii la l'rbiet.^sc Caru- 
lyne "Wittgenstein) les niivrages MimenlioDritfs so tronvent. 
Je l'ai prövenu qu'il avait ä lea reiuettre ä la Prinoesse, et 
la prie de faire » M r Grosse nn cadeau de 100 Thalers (roini- 
mumj en aouvenir des bons et affeetnous aeivieea qu'il m'a 
rendna. 

AUI Uvlu» ■!- * lim. <1* In * .VI >..'.. ,f U f 

j'ai marquiiä ä la page 10 de mon lestament, j'ai ä ajouter — 
on j'anraia dfi faire pr6c<ider — celui de M r Oaetano Belloni 
(ii Paria). H a 6t4 mon Becr^tntri; dunnd l:i p.lriodo de mea 
coneerts en Europe de 1841 k 1S47, et constnmmunt mon 
fidete et derouä aerriteur et ami. Carolyne hii a iltyä tiiinoigne 
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beaucoup de bienvcillance a Woroiiinee et Odessa, ofi il nravait 
aeeompagnti .... je la prie de ne paa l'oubüer. — 

D'ailleura, hon gre mal p6, il fait partie de la .mutkutsche 
Schule, par son grand attaeboment pour moi - coinme ausai 
par sa partieipation plus recente ms coucerts de Berlioz et 
Wagner. 

Je dtfsire Hm Milium.! siuiplenu'iit. .ans pumpe auciuio, et. 
a'il est poaaible, de nuit. — 

Que la lumifcre fternelle lutee ä mon äme! 

Mon demiur soupir sera tine henediction pour Carolyne. 

F. Liest 



1 7 Septembre 60. 
Cette foia-ci, je suis de 3C heurea en retard. Votre lettre 
jusqn'nu (i Septembre ni'ötait parvemic trfcs vitc, conmie l:i 
|)n;i:i : (li'iiU'. Mmisijigm: ur tsf all« a Hamberg, oft il ;t une 
entrevue avoe lo Duo Bernard '). Dana lo courant do la Be- 
iname il viendra icl |».nir luk' u:n:- expusiliusi dt.- tabk-aux, a 

laquello tigure la teile de Schwind 1 ) que voua connaissez: 
1'EmperetiT Rodolphe chevauchant vers Spiro pour y mourir, 
et i'eutrt'.vi-.e .Idjupli II a\ee Frt'deiii.' 1c (i/ainl, il 1 Miiuzid" . 
Monseigueur a gagne" par son lot du historiM-linn Knimti-o-an 
ce dernier tableau; celui de Schwind revient an lot du Kimat- 
■remtt de Kiel. 11 y a eu iei des eoiifiTemTS du tleuUrhat- 
hhiorißr-hrn- Kniiyln i-ihi, la seniahiis pa^ee. Los printripaux 
ri'pri-ncnlyuts rlaiml SrhL-im-r '• ; , {,■ U !l i'iau/ Tliiiu . Mgsci'i-iJ ■ 
di' Uerlin, I ■untii:' ;-U:'<:Siii\ SlaTtimiT-Haüihi.'iivi:. I: cliaiiihellaii 
Dahlwi-r-i fkli-Lilnjui-Lr , IVstalozzi-ZKrii-li . eti-. .l'vtais piaei> ä 

i) Von Weimar. 

2; Moritz v. S. (1804— ili, der geniale Mä rollen mal er. 

3- Adolf M. geb. ISl-">j. lier bo-riihnii; Ikrliuer HUurieiuiialer. 
den Kaber Wilhelm 11 zur Exi'dlini/, erbub. 

4} Johann Wilhelm Schirmer ;1Mi7— OY', der Landschafinuiaiei-. 
Ilirector der Carlsruher Kunstakademie. 

:•) Friedrieh K.. Ki.<;sihi a i,.Hker .1MU-7S. 

6) Friedrich 0., bekannter Portröturt (geb. 1813). 
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cöte" de Schirmer an banquet de 100 couverts, qu'on a donnö 
en l'honneur de cea messieurs ä la Erholung. Sehirmer m'a 
tres eonvenablerneut parle de vons — et le C 1 * Thun , que 
je n'avais pas revn depuis pres de 20 ans, a tres galamment 
renouvelß connaissance avee moi. Le lendemain de ee ban- 
quet, je me auis retrouve" ä sonper chez le C te Kalckreath l ] 
avee tout ce comitä, moins le C te Thun. Kalchreuth se met 
en 44, poar preparer auaai un lasilet ä la peinture i Weym*I, 
Probaldement i! y reussira et en tout cas, nous en verrons de 
toutes les couleurs. 

Vons me demaudcK des anecdotes politiques. HSlas! je 
ne suis guere ii boune source pour cela, w le tres peu d'iu- 
dividua qni pourraicnt ;i peu pres en savoir, sont d'une pru- 
dence archire'serve'e. Voici du reste ä peu pres la Situation — 
li-lk que l'envisagent queUpios [ictsohiics assez liicn informecs. 
L'cnrrevue de Varsovie oat la suite de celle de Teplitz — 
:V laquelle 1 : Anglet er re a travaillf plusieuvs mois ii l'avanee. 
L'Empeieni de Ruasie et celui d'Autriebe y opöreront un 
rapproebement d^sire" et eimente" par le P" Regent de Prusse. 
Mais le Francis !»■ malm, et f[ui ere"a le vaudeville, se dit 
a part lui que tont cela n'est que chanson et uue agacerie 
de la liussie, dont les interets en Orient rendent I'alliance 
avee la Prauee quasi indispensable. Lea priueipautes Dauu- 
bienncs sont un perpiituel affri andement pour la liussie — et 
si le eourant reYolutionnaire du principe des uationalite'B d6- 
herde rn Him^rir. li'-j linsäi-s ptmiTiiiriil tml. Ini'ii in: |ias 
realster ä- la kntatiou de jouer piecc a l'Autrichii, et oeenper 

t:.'la utf :b: ;iivi.'!v jusqu'a punit le |Kitnoti=iue de Lord 

Palmerfcton 2 ) le poussera au jeu et de quelle facou il s'y 
prendra pour tromper les trompenrs. Le vieux renard anra- 
t— il hon flair eueore cetle fois? La Reine Victoria, aecom- 
pij-frnO.: de Luni John Kitssf-U amve dutis uue quiiixsiinc ä 



!, Historienmaler, itaehuials Diroetor der Weimarer Kunst- 
schule. 

2; u. 3; Englitflie Slaa;s:LUimer und Premierminister. 
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Cobourg chez strn bean-fii-ro, pour y gofiter, dit-on, les joiea 
et plaiairs de famille. En passant, olle fem nn sktächand 
de touriste avec le P C8 Regent de l'msse, ä Colilence. Quand 
j'aurai revu Munseisriieur, je piiuirui piiiit-Otrc vuii; t:i\ conter 
ihiviiiitiige. Qnant .111 cabinet iraueiiis. il pratique impertur- 
bablemcnt, avec une vivtnositr qni depasse de beancoap celle de 
raganini. le proverbe : que ta ehemise ne saebe ta jruise. II est 
h pen prea imposaiblc qu'il y ait renil de !;< part de. la Franee. 
Mais 011 pourvait cliiiii^«:- ieiMpera: reine >it riliitiative en expec- 
tative et rester en panoe jusqu'a co que les complicationa en 
soient vennes an point, OÜ le Sphinx qui regne ans Tuilerics 
ae sentt en inesnre de faire valoir toua ses avantagea. Ce 
qne vons me dites si bien d'un antre grand personnage 
s'applique parfaitement au Sphinx. Le diable ne devinerait 
pas ce qu'il ne peut paä et ce qu'il uc veut pas — ce qu'il 
fall saus le dire, et ce qu'il dit saus le faire. 

Apres eette tartine politique d'un dilettante qui n'esf pas 
amatenr de la elioac — voua pavlevai-jc de qnoi je nie suis 
occupß ces derniera jours ? De vona, saus doute — et ton- 
jonva de vons, ma trea infiniment ehere — maia cette fois 
d'nei; i'anm hiaccuiituiin 1 «. .I'ai ecrit iuou testament le 
14 8ept., jour de l'exaltation de la 8 ,e Croix. II m'a fallu 
tont un jour pour ecrire ces 12 grandes pagea — plua une 
feuille suppl^menfaire de 4 pages, eontejumt quelques dis- 
positioiis j-elunvei .i in publieatimi de me.-= ouvrtees ina7iu.=eriTs. 
Quoique je l'aii' d'iiispiratiiiTi, l'errituvi* elai: dei'enr.e feUe- 

ment illisiblc quo j'ai dil le reoopier — ce qui m'a de 
nonveau pria tonte une juurneo. Quand vons aerez revenue, 
je vona le commnniquerai — et vous me direz ce qne j'au- 
rais ;l y ajuiirei' 011 ultl-i'. Vm iLtiemlatii , je le laissc 
dans nu tiioir de votre bnreau, dana notre ehambre bleue. 

.le V0113 remereie de pvendre, un peu srin de votre aantä 
et de me de-uuer quelques detuils Sur votre regime. Le 
D r Franca 1 ) a fort raison de vons ordonnev le petit vin de 
Frascati — et je täeherai de vous en proenrer de paieil, 



1) Arzt der Fürstin. 
La Uim Lisil-B riefe. V. 5 
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quand vous aerez de retour. Avez-vous esaaj-6 de l'Orvieto 
et du Montefiascone ? J'en ai gardß bon Souvenir, maia ue 
serais pas eu meaure de le reeommander en connaiasance de 
cause — car ä l'epoqne oii j'&aia ä Korne, je ne buvaia 
presque pas de viu. 

Vous devez etre rassuree sur la sante" de Scotchy, par la 
lettro qu'elle vous a feite il y a 15jours. Ne vous serait- 
elle paa purvenuu, psLi- !ms;ird? Je lui avais cepeadant donne" 
trös exaetemeut votre adreaae. En aomme, je croia qu'elle 
va beanooup mieux, mais comme eile a'ennnie de aa aolitude 
depuis Ie depart de Mague, eile se livre ä toutes sortea 
d'inqnietudes — M ä quoi je ne puia rem^dier. Elle ae 
plaint uu''iuti de Goullon \ preteiulaul qu'il la ueglige. Celui- 
ci me dit que l'art ne peut trop renlädier ä son mal. Elle 
n'a pas voulu aller ä Liehensteiii, et croit qu'elle a bien fait 
en nein. Icl, die iu- iV^ifimk- que irs Mjiliinin, ;iv<>e ii'squpls 
eile fait bon menage. 

Voici quelqnea liguea de ma mere, aasez raaaurantes. Je 
voua loue, vous bönis et vous rendB gräces de tonte mon 
äme! F. L. 

Je repundiMi dciiiiii» h Prtiiitui 1 ), :ipris qu'ou m'iUU'it de- 
chiffre sa lettre. Encore de la patience, et toujoura de la 
patienee, car Övidemroent voiia n'avez qu'ä reater ä votre poste ! 
Du reste, je voua aaaare, connaiaaant uu peu ee terraiu-lä, 
qu'il est etonuant que vous ayez r£ussi ä voua mettre sur un 
si bon pied! Que Ies figuiers des Peres de la Passion don- 
Dent uu peu de raffraichissemont ä votre gosier, et Ies gra- 
vures de la Bibliotheque Coraini ii votre intelligence en 
tourmente ! 



1) Arzt der Altenbnrg. 

2) Vermiithlich Abbitte 8. 'geb. 1"', Eigpiitlilimer einer grosa- 
artigen musikalischen liiiiliudiok in Koni. 
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Que de journeea saus voua, seule et unique joie de mon 
Arne! Que d'heurea longnea atöriles, enWnöbröea! — II faut 
porter sa croix — portona-la aveo amonr pour Jöaua-Chriat! 

J'ai vu Moiiseigneur liior ä la maison romainc. Je l'ai 
quitU' tu 1 el I rep&ant ee ijue je lui avais dit auparavant: 
( je auia unssi ri-signii que resolut. 1 (ans nne lmitaine de 
joura je le reverrai ä Eisenach. H revient d'Oberammergau, 
oü il a asaiste a la repvtiseiitathjiL de Im Passion de Notre 
Seigneur, dont il eat ßmetreille'. II n'ötait aoeompagne' qno 
de JP de Goethe et de Thompson. D'apres ce qu'il m'a dit, il 
n'y a trouvd personne de coanaissauce parmi los I0UÜ00 spec- 
tateurs qui s'y elaient rendus. Le Schultheis.-/, qui i-emplissait 
le pi-räOiiiiiisc du Christ ailmirablenii'nt, ji c-e- qu'il paraii, a 
eu l'honueur d'Otre eomplimente' par Monaeigneur. 

Voici quelques aneedotea politiquea que. j'ai [Miliares a 

votro iutention: A Chambery, l'Empereur a dit a MM ,S Farini 
et Ciaidini qu'il conaeutait ä tout ce que le Roi Victor Em- 
manuel vondxait faire en fait d'annexion, senlement qu'il le 
priait de no toucher ni ä Veniae, ni & Rorac. Taut que S. 
9. le Pape serait ä Borne, il ae verrait force' d'y laiaaer aes 
troupes — qui, du reate, a'y tronvaient Wen malgrii lui. Quel- 
ques malijis iiiiai!iut-[il niamlMiaiii qii'wi fnreera sous tuaiu Tie IX 

a quitter sa capitale peur so rendre en Eapagne. L'armße 
franeaise n'aura alors plua rien ä faire ä lioine et laiascra le 
champ libre aus troupes piömontaiaes. — En France, le clergä 
gagnu une uouvelle influeuee, et aus plaintca que lea paysana 
pouaaent coutre lea mauvaisea reeoltea, les eures repondeur : 
■ Ce n'est pas en vain ni impui'nni'nt iju'on tunclif .i la tht- 
soiiuo sacree du Pape» — ee qui produit plua dVft'et qu'ou 
no aemblait le croire. 

Coiuoie detail aur la vie urivee du 1'Kiupereiir, on raeoute 
quo le plus grand divertisaement de Sa Majeate eonsiate a 
paaaer un petit fitang qui se trouvo prfes du chatoau de 
S 1 Oloud, nvet' (h'.i eliMissiuis de iii-gr — proiueuade dont it 
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s'acquitte ä merveille. II y faif passer les personnes qui ont 
l'honnenr de l'accompagner — et qnanS elles ont la malndresae 
de tomber &■ l'eau, s'en amuae gracieuaement. Ün nomine la 
belle Marquiso de Gallifct, seconde fille de M r <.-h;irlvs I.;t ('litte, 
corneae nouvellemeot tres en faveur. Elle est maiiee äepnia 
quelques mois seulement, et M r de Gailifet a aecompagne 1 
rEmperenr ä Bado, en qualite" d'aide de camp. Voilä ponr 
le nioment, eomme dit Belloni '). 

Ci-joint quelques litrnes da reniernement ponr Hantini dont 
la lettre m'a beancoup toachü. Ausai un bout de la lettre 
d'Edouard, ä laquellc j'ai repondn — negativement a'entend 
an sujet de son projet de conceit. C"est dejä bien assez, ai 
non de trop, dea concerta de VEwterpe ä Leipzig — et du 
projet de la Tonkiinstler -Versammlung a Weymar, en Jnin, ponr 
la aaiaon prochaine. 

Gosette nie tflirgrapliio qu elle a fait l'aeqniaitioii du tablean 
d'Ingres — Franeois I er au 11t de mort du Leonard da Vinci 
— a la vente de Humboldt, an prii de 520 Thalers S J. II 
me semble que cela vaut ce pris. 8i voua avez un moment 
■ Ii- Idioir, i'crlvcs: dens ligncs de [[«nie ä Edouard, cn lui en- 
voyaut votre Photographie. II me semblo qu'il mörife eette 
di>titn'tioii |i;iv Ii' luv nl jttnclii.'iibi.'üt qu'il vons parte. Tont.es 
kiuiiiiL.n.'.'i et boucdictioiis ponr vous ! P. L. 

30. 

24 Sept. 60. 

Qnel deckirement que cette andienee da 0 Septembre!! 
Ne penaez-vous paa qu'aprea de pareillea ömotions — de 

quelque matiieie qua les clioses se deaident ■ — U imus Nmdra 
im iifSLT. knig i-nnpH du siilitmla, d'cxil voliiiitiiiva. loin d'id et 
dea attentes du vnlgaire? C'est dtt moins l'iuipression que 
je ressena. Vous me direz si eile est jnste et pratique. En 



1) Eine von Liest mit Vorliebe oitirte Redensart Beines ebo- 
iiiiilifien Siitrctliri*. 

2; «egenwürtig im Besitz der Fürstin Marie Hohenlohe im 
SohlOM Frieds tein. 
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iittcmliint , je Irmive votre eonteiisnce et votrc rwiiluHmi de 
ne point lächer priae, et de suivre au besoin Sa Saintete 
partout oit eile ira, admirable au plus haut degriS. 

Merci de la copie des doux billets: celui d'Antonelli du 
meilleur goßt, et le vfltre ä M* 1 Gustave du plus flu esprit. 
• Ne jainais onblier ce que l'on doit, ni une dette, ni uue 
vecoiinaiasance, ni un remerciement* — est vraiment nne 
aussi grande raretiä de style que de faitl Quant au billet 
d'Äntonelli apres l'audience du !t Sept., il faudra lo faire 
eneadrer. Tont ce que vous me dites de ce personnage, 
m'interesse estremement — et je vous remercie de m'avoir 
envoye" le S* du Journal de Rome, qui Ie concerne. La 
langm; tlalimiLe s« )in;t« rtiiigulitri'fiiiicut ii ce que je nommerai 
l'eaprit officieus et lo sons-entendu. Aussi ne suis-je pss 
flurpria que vous y preniez grand goüt et y escelliez comine 
dans la langue allemande. 

A la procliaiue visite que je ferai a Mouseigncur ä Eisc- 
nac-h, je ni'ai'Cj ui Hera) de voici? comniiaHuii vi-lative a l'avrmrc- 
mont du fila du D r France Voua pouvez etre aaaur^e du 
zela que j'y mettrai — et je penne qu'il ne aera pas diliieile 
de reuaair en cela. 

Qii'amenera la joui'nee d'auj(.uu'd']mi? Quellt deciäkm 
prendra le concile des cardinaus? Puissiez-vous eufin, eufin 
reapirer librement! Wo die floßt am grSsstcn , ist Gott am 
nächsten, Amen! 

Vous faites sagement de ne paa frequenter un genre do 
aoeie-te, dout voua ne sauriez vous aecommoder ä la lougue. 
Vous etes trop foucierement vraie, droite et pieuae pour ce 
monde-lä. II est une aorte de religion trömoussantc et tra- 
caaaiere qui a aon cGte d'utilitä, j'en conviens, mais ii la- 
quelle i! n'eat pas bcaoin de se ihrer, pieds et poin-a Hes! 

Merci d'avoir demaude" u Aldega les chante Kturgiques 
des cbanoines de S l PioiTO in vineoli, qui vous ont si grau- 
dement iinpre^ionnee. Ali. si ju puuvais les eiitendre avec 

vous! Mais de grace — je vous lc demande trea instam- 
ment — ne me rapportez «nenn objet de prix do Rome. Un 
eadeau queleoiique, dans ce moiueut-ci, me deaolera.it. Ne me 
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contraria pas aar ce point, je vous en supplie. 8i meme il 
y avait quolque difficnlte' fi obtenir lea chanta liturgiquea, ne 
voua en embarraasez pas davantage, cur avant et par-dessus 
tout, je tiena ä ne pas augmenter vos cnnnis! 

II m';i CtiS impossible de travailler ces derniers jüurs — 
que j'ai passes ii ecrire quelques lettres — ä WugmT. 
Edouard, Cornelius, Brendel et d'autres. Yoici nn bont de 
lettre de Cosette. Elle vient de m'envoyer Ie tableaii d'In- 
grea, qui, j'espero, aern ä, votrc goüt et convenance. Lo mot 
di' Visconti me platt: «Vous avez raiaonnö comme tra homme 
et pleure comme une femmeU Fasse le Ciel seulement que 
vous n'ayez ploa tant ä pleurer! Que la paix et la benö- 
dii'iion <li- Dien .lok-ut avtir. \t.iih ! P. L. 



C'iifit l'Kmp. Nii|Kilt'iiii 4 1 ■ 1 : iL ücquis :in prix dp 1)00 TU. le 

buste colosaal de Hnmboldt, fait par David. On dit qn'il le 
placera au Louvre. 



Quelle joie, quelle jubüation! J'en suis comme aneanli 
— et n'osaia y croire. Mais eela noua vient de Dien! 
Benissons-le, be"niasons-Ie ä tonjoura! Qu'il nons fasse la 
gräee de l'aimer et de le aervir de tont notre amoul! Apres 
cette decision uminim« du Saint collige, sur le frnid et la 
forme de l'aflaire, en votre favenr, il me s^liIc iiiipussibk 
que les meniu^ ciniiriii-.-cs prcinti-iii i-ueore une fria le deaaus. 
J'i'spftrc done que vous Ti'aurcz trop lougtemps ä rester 

ä Rome — et que le terme de vos longaes tribulationa est 
arme". Revenez avec la paix et la joie au cceur, ma glo- 
rieuse et sainte heroinel 

2!) Sept. 60. 



30 Sept. 60. 

Dans la reponse de Sa Saintete" aux complimenta — - 
e'eat l'expreaaion dont ae sert le journal Le Monde — du G 1 La 
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Naue, il y a cette pense'e qui semble provenir du jardin 
iV,\iili)iii'lli: <l'uur nsoi, si je suis persoeut.i"\ re n'est paä uuo 
raison pour quo je sois nbandonue!> Peut-efre. trouverez-voua 
l'occasion de la citer. Dans im antre pasaage du rnCme dis- 
coura, 16 Sept., le Pape dit admirablement: «Notez bien, 
mea trta chera fila, que l'figiise n'a besoin de qui que ce aoit 
pour etre aouteirat daus sti souveraiuetr spiritiitdle — (rar 
e"tant en cela directum!.' ut rmitüjrtie rt ilLiimiuee pur Dieu, loi« 
d'avoir beaoin des puisaancea de la terre, c'est eile qui aou- 
tient loa natious et loa oiupires». Je devoie loa doeunienla, 
emanaut de Home. La nuie du C Autoiidli :ms represen- 
tanta des piiisaanc.es a Korne, correspond parfiiitemeut ii la 
resolut ion qu'il vous a exprimtie : ilVlru iuuiuidiatement aupe- 
lieur a. fi.uit.es t-lmsii-s ! Lrs deprcli.-s de I .iinmrif if-re sollt 

-*ntf» i l'i p-.iot- J- !*-[.-• — -t lu tutoi< f- l-u! ■! i ■• tiJX'Ut »i 

iiiissiou i.-si. iliiriu' des rloL-o? de riiiskiin.'. I Jiituqiril iulvieiuitr, 
son honnenT reluit d'nn noble eclftt — que l'impopularitö et lea 
hainea qu'il encourt, rehaussent encore. Si la cbanee tourue 
doei dement cuntre liii , je suis eouvaincii qu'il y laissera ses 
oa — ce qui prouvera uuo foia de plua a aea ennemia ä 
quel point il est lache!! Je ne aaia ai le parallele entre Ga- 
ribaldi et son aouveTain, que je tiena d'un Parisien, voua est 
connu. Garibaldi — c'eat encore le bon lamm. Pour l'autre, 
on devine — II circule auaai une veraion populairc de ce 
celebre axiome de la brochnre: Le Pape ei le congris — 
dont s'inspire la politique präsente: «Plus le territoir« 



Au risque de vous diro des vii 
faire aussi bien qu'il m'cst poeaibl 
en deliors des chosea politiquea, 
d'anecdotea , correapondantes au 
nomm« asse* nonsiiltrable qui a pas 
vice-pruaident da conseil d'ßtat et 
dit que pluaiaurs peraonnes bien a* 
Vaient ä eraindre que l'Empereur t 
prises avec uu dilonmio üiaolnble t 
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dit de s'arre'tor — et le lege de Bon oncle, qni lui comniande 
d'avancer tonjours. Personuellemeut on tient I'Emperenr ponr 
sage, ßquitable et meme tres bon — mais l'id^e Dapoleouienue 
pourrait bicn l'entrainer ä passer Sur toutea les oonsidöra- 
tious — et le perdre. 

Depnis vos ligues d'hier, toute mon ame n'cst qu'un 
sublime espuir. .Iii vous ai rüpondu de iiiil^ (|iii'li|:n's lijriiea, 
Gu inatiu j'ai ecrit ;i iMiiiincignoiir et. voiu joius ihojj tinmillun. 
Apri^-di'iuaui, ju lui fcral iua visiü; :i Eisenacli, et n'oublierai 
pas le D' Franco. Je ferai naturellement valoir que le 
D r "Fi'anco vous a tres bien soignee dnrant votre maladie. J'ai 
dit de toutes mes larmes l'Introit et la eeüecte de U messe 
de co jonr — IS™ 6 Dimanehe apres la Pentocöte: Soigneur 
donnez la paix ä ceux qni vous atteudent, afln que vos pro- 
phites sc trouvent vßritablos! — Daignez, Seigueur, diriger 
nos cceura par ['Operation de votre gräce — paree qae saus 
vous nous ne pouvous vouä plaire! 



33. 

S Octobre 60. 

J'attendais de jonr eo jour de vos nouvelies. Depuis les 
lettres du 9 au 14, je n'ai recu que les bieuheureuses ligues 
d.i ■!■> Fr\)t. par li'sqnr'llis vous m'nimiinr ok la di^ision Au 
concile , et anjourd'hm me parvient votre lettre daWe du 
l" Ootobre, J'ai röpondu de snite a la bonne nouvelle, qui 
me fait espere.r que nous pourruuü bicutul (.■oumiimiur i-uscmble. 

ii llome — et de rne diro s'il y a possibiMte ponr moi de 
vous y retrimver. ponr in.- phis jaiuui* «uns !n : p;n'er. Tout 
en sachant quo ce que vous fercz sera ponr lo mieux, et m'y 
simmettaut avec amour et saus rßserve — je teuais cepeu- 
ibiiil ;'i v,n;ji imliquiM" ijiU' Uimih- nie si't;iU;mV tiv* pirfilvaUi' 
ii tout autre endroit pour nous eu ce nioment; sanf ä y 
passer meine tout l'hiver, dnraut lequel je voudrais nie re- 
cuoillir, prier et nie rcnouvcler iiiterieurcuicivt , pur la gräce 
de N. 8. Jesus. Vous savez que ce u'est pas lä. une vabe 
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formale pour moi, mais bion l'aapiration et la soif devorantt: 
de toute ma viel S'il y a moyen, tächez que uous aoua 
retronviona ä Romc. 

J'ai passe 6 a I heures aveü Monseigaeur ä Eisenaeli. 
Mnrdi dernier — apres qne je l'avais informe' par uue lettre 
dn resultat favorable du coneile. 8on premier mot eMt: 
■II n'y a plus maintenant qu'ä vons conduire ä l'autel, de 
ijrftcc »o ilinVrc; plus!» — Cependant ju me teaais trös 
Ostens iblemeni en gar de contra tili cm'cs d'asHiiraiu'c et tu- 
disflimulais paa un restaat do crainte qui troublait encore 
mon espoir. II me proposa de me conduire a la Warfbmg, 
et chemin faisant, m'offrit de son propre monvement d'öcrire 
de nouveau une lettre ä Anionellj, par laquelle il le priersit 
de häter la concloaion definitive. J'acceptaia a creur joie. 
II se mit ä l'ecrire de suite ä la Wartburg — pendant que 
j'ülEntulais une Imune deiui-lieiire dans Iv portique de S'° Eli- 
sabeth. II m'en communiqua ensnite la TtSdaction, qui me 
aembla parfaite par aon intelligente et ferme precisiou. Cette 
missive a «tu expeditie par la postc avee Ii eaehets, et par 
la voie de Marseille — ainsi que je l'avais recemmande. 
Qnoiqn'ä cette benre il n'en seit plns beaoin, eile constate 
toujours lea boanes inteationa actuellea du Monseigneur ä notre 
t'gard. i*t in- peut jinnliiirs! ijii'iihh limmn iniptrSHiori gnr Au- 

tonelli. Demandez-lni s'il l'a reeuo? St par hasard eile 
avait efcS egaree, vous pouvez en boaue conscieuce asauxer 
Aatonelli de l'insistanco du patronage de Moaseigneur — plua 
marquße encore cette fois que pr6c<3demment. En outre, j'ai 
beaueonp canae avec lui da theätre, de l'acadömie, des projets 
de eunstruetion. de la ToHl-iiii^tlfr-Tewniimhiii'!, etc. Ä 5 h., 
j'ai dfae" pour la premiere foia au cbätean d'Eisenaoh, oü. ü 
'm'avait ramenö ä pied. II a'y avait pour convives que ses 
deus iilles, Tliompsou, M™ de Kiinneritz et M"* Froriep '). 
Apres diner aons avoas In en tfite-a-tete quelques masimes 
de Champfort et plusieurs sonnets de Platen. La Graudc- 
dnehesso ne dovait revenir que 1c aurlendemain. .Tai jtigß 



1 Ki'/ii.ilii'i'in ilcr Vnit/t'tsi'Jiiäii von Wdtuar. 
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opportun de diffürci' 1:). reeommandatiou Franco, en le preVe- 
uaut toiilefui» quc j'rii um' jou:« uvr /lamkisi' ;l rri'Uiner 

— soit de sa fcmmc, aoit do lui. Iis out fait enaemblo une 
viüite da qudijues huures ii la Linne d'Aujrltslemi avam-hitu- 
ä Cobonrg, et Houaeigneur part euttc semaine seul pour Wilua 
et Yaraovie. 

Okraazewski ! ; m.'a expädiä de Milan ce t^lÖgramine, qui 
m'est anive hier aoir et n'a mia qu'uue houre 55 ininutes ä. 
faire la ronte. «La !'rii,c.c.--c- a ei]',ii'P>int>iit sagni : . .Ii) vaia 
ä Vienne, puis ä Fulda et Weymai. Soyez trauquille, eile 
ae porte bien>. Je reponds a cela par telegramme äMagne: 
«J'osc vous prier du recorutnander a Okv:tszc\vski da s'arr§tcr 
d'abord ä Weymar, car je desire l'accompagaer ä Fulda», 
F.u iuöüh: ti'iiips j h- t'jli.Vraiiliic a Kduurird dam< le mi-mv send. 
A Fulda, je Süivrai mol pour mut vm iiiglrudioiis, et me 
munirai de tous las papiarä naceasaires. 

Voici un bittet de Cosette. Ne me groudez pas au aujet 
du taldeau d'Ingrea — j'espeve qu'il vous fera plaiair. Pour 
lu 22 Oct. 2 ) on pröpare en ville un Fackelzug, auquel plu- 
äieurs ceiitaines de personnea doivent partiriper, en mou hon- 
nanr. Peut-ütrc aerai-je oblige de demauder qu'on Tajouroe 
pour uue autre auuee. Lea pieds me brfllent! F. L. 



Voti ikux leitns lirbdiiinndairCH du I f> au '2 1 et du 22 

au 27 Sept. expedidea par le eounier de 1'AmbaBsade de 
France, me aont parvonuea ä la fois bier par M r de Laporte. 
Vous davez avoir d'jjä mos rüponses a la bonne uouvelk quo 
vous m'annonciez le 22 Sept. et aussi a votre lettre datee du 
]" Octobre. Cotta donnere voua a «"te" adressee par tele- 
graphe — mode duiit an geutfi-itl j'uae peu, mais qui dans ce 
i:aa ina semblait prcKiable. Je vous appronvo eutierciucnt 



1 GeachüftatMlircr (kr Für^ia in An^ckpeiilicit. ihrer ^clmiiiimg. 
2) Liszt's Geburtstag. 
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de ne psif. vous en etre servie le 22 Septesilire. Mi» lettre 
n?poml egulement ä celle du !" Oct. et ne fait que repdtcr 
le sens Au telegramme, que voici de nonvean: «Kesten a Rome 
et, si possiblc, ordonnez-moi d'y venir, pirav y resler tout 
l'hiver avee vous.> II s'eutend de soi que je soumeta ce 
desir, quclquc vif et pvoiu'moe qu'il im;.*-»' dre, ii votre augesse, 
t't decision. Dans le caa oü Sa Saiutete quitter:dt Rome, ee 
que les densüri s eonjeetiires dea journanx ne rendent pas 
probable, il y reaterait certainement nombre de personnagea 
eitiiiients qui vous protege-rajeni, el desquels je. tächcrais de 
ne pas me faire trop mal venir, D'uillenrs on pourrait tou- 
jours eu partir ä tempa, a'il y avait lieu — le principal et ce 
nni impovto pav dessus tout, etant aceorupli. La Solution favo- 
rable de taut de difficultes, et le triomphe de votre bon droit 

3" ■ tllöl '1 lillTP«: ■■- '» -I lll> Ul«' LlUntl-O!". ll' Ul d'l Uli f '■■ 1- i* 

voua eu glorifie dana le seeret de mon Ürae, e.u benissaus Diu«. 
Vous faitea encore Won de ne pas faire montre de votre vic- 
toirc, et pour ma part, je n'eu parierst qne lä, oü il n'y a 
pas moyen de ae taive. La bonne nonvelle ayant e"te trea 
iwliquee Bur I'cnveloppe du votre dentieru lettre (pü m'est 
parvenue par M r de Lnporte, je l'ai dit aiuiplement :\ Mulinen. 
Irland l lkra-/ev,-sk: avrivera, il faudra la comiminiquer au 
eure". Vous savez qua j"ai toujours eu pour regle de conduite 
d'etre fort rcserve' et siuiplemdii müdeste — quantt" quelqnc 
ebose d'heuieux m'arrivait. Or, je n'ai certea jamais en lieu 
de pratiquer cette regle comme mainteuant — oü il ne s'agit 
paa seuloment d'un iiicidcot favorahle, inuis bieti de tonte ma 
viu — dont votre sublime amuur deviont la sauetiou, la röbabi- 
lilatioii, l'alti-aüeliiisf'meiil. A cd epivd, je puis ausai dir« 
comme le Psalmiste, que vous coimututez si eloquemnmut: <,lc 
l'ai jure et l'ai rßsolu; qne la grace de Dieu m'asBistoN Je 
crois qne vous jugez la Situation, niainteuaut si iieureuflement 
outrepassee et varacue par voua, avec la plus perspicace 

Avez-vous reeu la lettre de Magno, oxpc'die'c il y a uno 

ijinuzaine de j>".n> emin>n" J Ii a ele ijmstton i|u'elle accoiu- 

pagnerait son mari h Varsorie vers le 1 S de ce mois, alors 
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que' TEmpei-eni- a'y rendra. Scolcby, de qui je tenais cette 
nouvelle, et a qni eile a eont depuia, me dit maintenant que 
jji'uljiililftiiieiit eile reaterait ä Vienue, Perinette a-ruoi fle vous 
snpplier de Tfipondre ä Magne, avec douceur et benignitö. II 
n'y a maintenant qu'ä laiaaer couler un peu de tempa. J'ai 
la ronviction que le grnnd pas de notre mariage falt — Ies 
cüoaes chaugerout et tourneront an mieux. 

Voua me faites une admirable description de votre visite u 
Fraacati, cfiex le Due dt Stnuoneta nvev l'Arel'ieu'tiuc Spucea- 
pietvo. Votre Portrait psydiulogj'tiie de cc demler nie tonebe 
et m'emeut plus que tous les penrnitä de Kaphuel iie puui> 
raient le faire. Laiasez-moi esprrer que je pourrai bientöl 
contempler de mes yeux le famens par-dessus violet d'archc- 
veque, dont je vous prle de bleu voua envelopper malin et 
soir. Tonte joie et be'ne"diction sur vous! F. L. 

Vons savez, anns qne je vons le disc, que je m'aaaocie 
pleiuemeut ä votro predileetiou pour Aul.oueÜi, eu appa- 
rence je me auia trompu au sujet de Lamoriciere dana ma 
lettre preetklente, le aentiment que je voua exprimais a <St6 
fort partagi 1 par l'Emp. Xapoldon. II m'est revenu qu'il n'a 
pas cachi! au eliev. Nigra son mOeontentemont des tormea de 
la presse pidmoutaise : «lache fuite, vils mercenairea>, ete. 
Dans la chronique de Iji quiuzaine du dernier N" de la II. den 
Drttx Mondes, l er Oot., il est parle sur uu ton de convenftfice 
de Lamoricitre, et je vous engnge ä lire res quelques pagea. 
Comme dans les journaux je n'ai nulle part reneontrö le lioui 
de Liuange. 1 ), j'cspere qu'il est sain et sauf. Tont ce que 
vous me ilSfes. ui'iiile'resje a 1 n 1 — et si mes afl'eetueux eoui- 
pliments avaient un peu plus de valeur, je voua prierais de 
lea Im" transmettre. Vos bous rapports avee Bach rae font 
grand plaisir. Ri je pouvaia aller ä ltome, je le prierais de 
vouloir bien me faire 1'houDCTir d'etre mon tßmoin. 

Au momciit de ferner cette lettre, il me parvient la 
depeelte i'i-jointo de Berlin — mais je ne hougerai paa d'iei 

J linnle: lh\- baikn'-cbeu 1 1 o ti 1 1 ; . rt.L'lj;ill!s. 
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jusqu'a 1'arvivi'i' d'Ükrasüewski. Mouseignenr est parti avant- 
liiei' aoir pour Wilna «I Varsovie. Je ne Tai paa revn depuis 
ma viaite d'fiisenacb, et ne Ini ai paa eommiinifiurs le re'sultat 
conclnant, me rfservant de Iui ecrire a la fln de ce moia, 
apres Fulda. 

35. 

Vieune, 1 7 Octobre. 

II n'y a l'ien ä obtenir d'iei. Sc- d^sesin-reK pinmaiir 
li'e.s ehere et sublime eompague de mes peuaeea et de mos 
pleurs. Dieu noaa esaucera! 

Okraszewski compbKera visvbakinent 1c peu que j'ai a vous 
dire en ces ligues. Anive Mardi aiatiii. j'v'erivais de auite ä 
W tiustave, pour lui ilemandtT une auilimee. Je voua joina 
iei eupie Cm mou billet et de i'eini que jadrcsauU plus trird a 
Me r de Lucca'). Gustave nie iscnt & 2 h.. et notre eutre- 
-vue dura environ une heure. II ne ae departit pas de aa 
tlitse. Voua eimnaissez du reäte cette incroyable logomachie 
que j'ai du dcouter avee lvsisTiation ! M !; Gustave ra'a he.au- 
coup parle du tliaguu qiiVjmnivait Mus«), de ne plus reeeveir 
de vos nonvellca. ,le Ini ai ileiiiande d'assurer na ludln-suan' 
quo, pour ma pavt, je denieuraia eonstamment en commnnion 
de aentimeufs aveo eile. 

Hier niatin, j'ai asäistil :t une messe, Jite eu uicui iutemk'n 
pav MS' Gustave ä I! Ii. du niatiii, daus la chauelU: de la 
.Vnirialuiv. 11 n'y avair personne d'antre que moi dans cctte 
eliagelle, eoutigue aus; uppartements du Nouee, Je nie suis 
ug'-'iuniilli! .-iir uii i|ua::'ii'iiii' baue. Je reverrai M«" (Jnstave 
encore anjonrd'hui, ä 2 hcures. La P !ao Catherine 1 ) lui a 
racont6 que 3a Saintetö lui avait dit au sujet de la decision 
de la congre'gation du e.oneile: 'J'J una opinione, tum <i im 
ghidixio.' Daus mon cntvevue avec W de Lucea, Archeveque 



1) Päpstlicher Nnntina In Wien. 

i) Verwittwete Fürstin nnheazollera-Siguiariiigeu. geb. Prin- 
zessin Hohenlohe. 
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de Tarae, qui se souvenait de moi d'autrefois — j'ai beau- 
coup appuye" siir votrc consciencc eatholique, et lea nonibreuaea 
preuvea que toub en avez donneea. D'antre part j'ai auaai täctae 
d'iosinuor que lea chosea ne se paaaeraient pas ai simplement 

qtie la parlii* ;uli erst- l'uua^ine peuf-rlrt' — qu il y anrail en 
tont cas im asaoz grand acaudale, et qu'il eat de mon devoir 
de chtsrckeT !i l'in'iter, ai faire se peilt. Mouaeigneur, lä-des- 
aua, monta acs grands chcvanx Je me gaTdai fort d'imiter 
Groa-Jean qui voiüait en remontrer i son curö — et me bornai 
seulemutit ä indiquer assuz t'eraiement Ia part quo lea iuilucucea 
temporelles avaient eu dans cette affaire di:a le coniineuvBment, 
il y a 12 aus, comme depuia. Je nie serviä inüme du terms 
allomand massgebender Einßuss — que Monaeigucnr comprit 
parfaitt'uii'ut. Que la paix de Dien soit avec vous! C'eat 
avec la plua profonde veneration et la plua ardentc eaperance 
que je reste votre F. L. 

J'espere que vous ne d&approuverez pas cette course de 
Vienne qui, n- me äcmble, nc peut pas vuiis dcäservir. .Tai le 
coeur ai gros de toua vos chagrins et traveraes que je ne aais 
comment vous parier — mais mon Sme demeure ini ; hranlahle- 
ment unie ä la vütre, pour ruternitt! 



36. 

[Weimar,] 1$ Octobre. 
Hier solr, 4 tat t res de vous m'arriveut a la foia par ta i'um ricr 
de la Legation de France et l'intermiidiaire de M* de Laporte. 
II n'y ü dnur pas de Wune daus lutt-n i'tin-i'SpondatKT. puigquo 
la dernifire lettre qnc j'avais recue, i^tait datfie du 2S Sept. et 
la premiere de cette seiie porte la dale du 29 8ept, conti- 
nnant juaqu'au f 5 Octobre. II ne faut paa perdre le tempa a 
expliqiier pourquoi les 1 lettres arrivent par le niPme courrier. 
l.i's l't'lali'iin r-ntiv Ii' Mini-liTf dt's .■ill'airi's i'traii^'Ves de l'aris 
et la L£g. de France ä Weymar aont peu frfiqnentea, a ce 
qu'il parait. L'importaut eat qu'aucnne de vos lettrea ne se 
soit Ogarce. Dans rintcrvaUc j'avais vfeii par Li poste 2 tres 
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courtes lettrea de vona, l'nne portant la dato du 6 Oct., avec 
quelques indications des dispositions du C' d' Andrea. La 
seconde, saus date, ecrite [ifobalslimiHrt le siirlcndemain, 
demandait äeulement de vous inforiner si vüä lettrea nie parve- 
naient exaetement. II en eat ainai, gräce a Dien, nonobstant 
beaaconp de retards. 

J'ai röpondu par avance ä k questieii majeure de votre 
Situation actnelle, tres infiniment chere, par mon tetegramme 
et mea denx Iettres precCdentes. Vous ne devez pas bonger 
de Rome, jnsqu'ä ce qne ... Je baise les deux mains ans 
Cardin ans de vous avoir donne ce couscil, qoi e"tait eVidemment 
le senl bon ä suivre. 

An moraent oft je vons Ccris, OkraasewBki doit etre tont 
pres de Rome. J'espere qne vous ne mo de"sapprouverez pas 
de ee voyage '■• Viemie. Quoiqiif je n'y ;iie rien pu faire, r.Vlail 
pourtant ti faire, ce uic semble. Vous coinprendrez gang qne 
je dise pourqnoi. La (-Irande-duciiesse, qui est tres an fait 
des ehoaes, ainsi qne j'ai pu m'en apercevoir dans l'entrotien 
que j'ens avec eile quelques heures avant de partir ponr 
Vienne, en a de Suite saisi la aignification. Elle n'abandonne 
pas encorc ses aiieicn.s enviuciits sur Ic raodc de uotre luariMsre 
— ■ et tout en n'insiatant plua snr ia neeeaaite" d'nn ohange- 
ment de religion, eile admet que le gacremenf adminigtrö par 
nu pretre Protestant snffirait — si taut est que üoiis ne pre"- 
ferions pas nous bornor simplement aus registres de l'ötat 
civil!! A ee genre d'hypotheaea, il n'y a qne les dementia 
les plus categoriqnes ä opposer. de n'y ai paa uianqne", eommo 
voua le pensez bien. Sana me faire illnaion anr notre faiblegäu 
relative, j'ai ponrtant bon espoir, et vous snpplie de parta^ir 
le äCiilimciit qn'exprinic le srrhnJ apjlni: ■■ Si Jm-»s imbm-um, 
quis contra nos». Du reate, la Grande-duchesse a äe pleine 
de tuet, je dirai ro6me de bienveiltance envers moi ä cettc 
dei'iijci'c eisite, Aussi ue desespererai-je paa de la convertir 
plns entierement a notre cause . . . mais il fallt encore un peil 
de temps ponr cela. Je rotournorai ä la Wartburg, un de 
ces jours. .Talteudais smleiie-iii quelques nuiiwlles de vous. 
Stant reste pres de 3 semaincs aana aavoir ce qn'il advonait. 
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Peut-ifre trouvi'rai-j« dej;'i .Moiisi'ijriK'iir, qui scra de retour 
Lundi, dit-on. 

Je suis tont confns et commo navrö des c'loges qae vous 
faites de ma perspicacite et de ma tres petite hahilete'. Helas, 
je renssis. a hien peu tle choses, et ne sais comment vous etre 
bon en quoi qua ee aoit, dans l'inöme region uü je suis con- 
trainl de nie lejiir — lamüs que vous vous uitHtr.'.'ez en iontes 

dieses iidmiralilft pour tous et adorable ponr moV. Vos non- 
veüea relations avec le P. Theiner sont d'une vöritable impor- 
tance, et toiit co que vons me dites de M*'° de Falloux, 
Talbot, Spaccapietro prouve k quel poiat vous 6tes passee 
maitre dans l'nrt de jnger et de diseerner les hommes. 

Cel apivs-inidi je vous ecrirai sut mit' i'eiülle :i part quel- 
ques petites nouvellea politiquea que j'ai ramaaaeca ä votre 
Intention. Mevci et merci un million de foia pour votre bou- 
quet de roses Manches le 22 Octobre. tl est eneore 1« aur 
votre table, et je L'eiiibrasss! ebaque matiu. Ma feie a ete 
celsSbree oette fois avec un entrain prodigieux ä Weymar. 
Tonte la villc e'tait Sur pied dui-ant le Fackelzug — il y avait 
pliisieui's ticntaines de. torelies. C'ek m'oblige a. um: vhigtaiue 
de visites dans la scuiaiuc. Bronsart vous cu a fait an petit 
recit que je vous transmefa, et j'y ajonte la petite note du 
1'ii'itM/l/titd. La fille de Pause 1 } se tronve dana le nombre 
des donataires du coussiu en soie siir lequel m'a 4t6 remis la 
couronno de lauriers — faite d'aprfcs le modele de la conronne 
que Marie Seebach 5 ) a envoyee pour Schiller, lors du Sdiiller- 
fcft. Se vous frouhlez poiutl l.e Soijfneur est avec vous 
et avec votre esprit, F. L. 

Conservez-moi les violettes .et les lignes envoyöos de 
Räuden 3 ). 

27 Oot. 60. 

Mahnen rae dit que les jouruaui annoncent le P co Gus- 
tave Hohenlohe et la P is ° Catherine Hohenzollern parmi lea 

1 Redactenr des Weimar'aehen Blattes > Deutschland.. 

'2; Die grosse Schauspiels:™, fjattin des .Sängers Nieiuann. 

■I) Von ]'iin/,e--iiL Murie IT ■ jIi ■>■!]< -In ■ jreschiel;!.. 
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hötea du Yarsovie. Je täclierai de savoir u quoi m'en tenir, 
aussitöt le retour de Monseigneur. 

Voici nies petites uouvclles, qni »'tu äevoist ili'jii plus quand 
vous recevtez cette lettre. D'abord, un mot de M r Thiers ') : 
•J'aime beaueoup la cuUine que nons faiaona, tnais je n'ainie 
guere le cuisiaier» — d'apres une untre version «le roarmi- 
tou». Oda est nssnz dn'ilc, quoique de bleu mobidre porige 
qn'un antra mot de M' Thici-s: »Isosi.* iiiiruttS la niimlijiqi:^ 
tu France quam] ou y frutivera uu \ ice-prcsideui.' Evidtin- 
ment dans un paya oü il y a ponr le moins lüüU prrsidents, 
et pas un vkc-president, la nipuliliqui-, i' 5 t impuMible. M r Oai- 
y.ut* va puhlier S(«i qnalrleitie mluiiie de MrruuivBS. et st> 

propose d'y raconter commc quoi le P' e Louia Napoleon avait 
recu et aeeepte, au ternps du Koi Louis Philippe, la stimme 
de 12000 fr., pour ne pas Stre cntieremeiit deitue d'argent 
en arrivan! aux Ehita-Uniä. Gui/.ol tluisiiera touä les detail* 
de cette affaire. et noinmera möme la peisunne qui avait 
ütc ehavgec de reniettre ces fonda an Priuce. C'est M r Leroy, 
qui e"tait alora preTet du Morbihan. Le rentable miniatre 
den üffiiire? i'-tranpaes de l'Kuipcreiir, par rappurt an^ affaires 
d'Ilalie, est maintenant le 1'" Napoleon, qui a repris tonte 

.'i «'•»--■ i r wipe 3 • ■■nno -m^lil -il- i. ■ 

augsi les füiielions de ministre, du Eoi Victor Emmanuel ä 
la Cour des Tuileries. Ou Maure quo le Priuce expedie tous 
les jours une depeche ä Victor Emmanuel; il la i'ait porter 
an C te de Gropello, Charge" d'affairea de Sardaigne, afiu que 
celui-ci l'advesse ä M" de Ca vom 3 ) aprea l'avoir reretue du 
cachet officiel de la Legation. M r de Gropello eat mia au 
conrant par le Priuce, qui regle ainai d'avauce les entretiens 
officiels que l'ageut sardo doit avoir avec lea empiovea supü- 
rieura du Min. dea affaires etrangeres. M' Thouveuel'j branle 



1) Louia Adolph Tb. (1797—1877), der französische Historiker 
und Staatsmann, 7J Präsident der Republik. 

2) Franeois Pierre G. (17S7 — IST!:. französiiichor Schriftßtoller 
and ötaatsmunu. 

'J GrafC. ;1!s]ii— ei), der italienische Staatsmann. 
4) Französischer Minister. 
Li Mir», Ltat-Biieft. V. r, 
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iliiHä In ni.'iiielie. II disail diri'iili-rtimciit i im de aes amis: 
• Od ne me dit pas tout, taut a'eu fant, et souvent on me 
ili:savü«e mi Ciichcttc. Je vois bleu qu'im jour je serui remurciü 
tomine M' "Walewsiii ') — mais en attcudaut, si je n'ai pas la 
contiante esdusive tk rKtupurcii", je uc puis paa nou plua 
ine plaindre de Ini. II fait ee que je lui demaude, et il faut 
qilti je mc contcnto de cula. 

L'eVfneuie-nt di: la pre-sf- tsf. l'arüdrf sign« rsoiitl'ai'.t; ilaii.i 
1c CoiixtitHtioriiic-i du 12 Üct'jbre. L'Ernperenr est cenae' avoir 
cutiunaiitl« cet artiele & M' de Laguei-ronim-, -] et dict-5 lui- 
inniif hi niiLtlöre. en mdiiiiianr. l'ordvn des idiVs et la diverBion 
des paragraplies. M' Ttioiivenel cn aurait ilesire l'iuserüon 
au "<!"ii/!'nr, mtüa l'Empereiir a refase" pour ne pas trop ae 
Her lea maba vis-a-vis de ['Europa. Montebello 3 ) ä Pe'tera- 
bonrg et de Moustier^ si Vieiitie ont i!tii ch:ii'g< ; s d;' sonder le 
ten'ain anr la poBBibllitä de rönnir un oongrea, uii Ton regle- 
rait les affairea d'Italie. Le r^-mier de cea nmha-asdeura - 
etö Charge" ßgalement d'obtenir pour M 1 Thon 'aatori- 
satiou de ae rendre ä Varaovie et de partieipi v a.k vocifö- 
ronces qni anront liou, aana douto dans cetto ville, entre les 
miniatres. 11 parait que le P" Gortachakoff 5 ] ötait dispose" a 
donnni' ä l'Emp. Najiolilou cette satisfaction, que mtme il avait 
obtenu un assentiinent de l'Emperenr Alexandre, ac-ua la 
reserre cependant de la Zustimmung du P™ Regent de Prasse 
— qni s'y est vfüiömeutement oppoae\ On prötend du reste 
que Varaovie ne liera ni ne deliera rien. Lea augustes sou- 

VBi-ainfä tont n:]ia:vs uk'iih; tili p<;u plua Iii! qit'tm »e s'y 
atteudait, par suit« de la nouvelle subito d'ime inalailii asssx 
grave de riuipürairii-t: ik Russie, Les gros tVeneineuts n'eela- 
h'nml prolinlili'iiii'üi rju f fni prinfmiips. La t'rnss« est r.iiinpli'-- 

tement d'aecord avee le gouverneinent biitamrique et ae propose 
de reconnaitve plus tard la uouvelle mouarchie, que le Koi 



r Graf TV., französischer Minister. 

2: Französischer politischer Schriftsteller. 

:i u. -1 Fntuiosifel:e liotucliafler. 

3; Russischer Reictiskaniler. 
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Victor Emmanuel est en train d'e"tablir. Lord Palmerstou a 
6t6 fort explicite ä ce sujet, en diaant a M r d'Äzeglio 1 ): 
•Allez toujonra — prenez Naplea, prenez la Sicile, prenez 
tont ce qni vona convieudra. Laiaaoz souleniont la Venötio 

tiatiqaille . . . mm vern.fi* plud tard.a 

A prendre les choses d'nn antre point de vue poar l'An- 
gleterre, l'annexioa de Naplea et de la Sicile eoupe court au 
projet du rfStalilisaement d'un Muraf a Naples. Ce projet a 
esaayö de prendre nn peu de coBsistance par la publication de 
la broehnTe du P™ Lncien Mural; Kapkn ei le, l'irmmit. Or 
l'Anglctcrrc ne veut ä aueun prix la reataoration de la fatnille 
Miir.it ä Naples. Elle entrevoit qu'elle trouvera son compte 
ä la formatimi d'un royaumr d'ltalio puissant, snns In aeeptre 
de Victor Emmanuel — oft eile äaura hu meiner des ehatict** 
sufiisiuttf-s poiir ?upplautev son rival et äutiftitmir son intlnenee 
a etile de In France. Ci! qui priloccupe M r dt Cavour, i-st 
de savoir comment soulcve.r la V.'.m'fie e.t entainer la querelle 
,..* l'Autrich^. Pour cela il faut contiiraer ä tenir le dö il 
Paria. M™ 18 la Marqniae de Caatiglione, röcemment tres en 
favenr anprea de Victor Emmanuel, est arrivee a Paris pour 
mettre du «enr au veutre de W Thouvenel. 

l'arini lea moyens prineipanx qn'il s'agit de mettre en jen. 
vient en preniürre li^uc nut- insuiTL'ttiuu m Hinijrriir. Aussi 
le cabinet de Turin a-t-il aoin d'entretenir des rolations suivies 
avec les conrito'ä houjrroia cl leurs ajrents. Le Napoleon 
seconde activemeot M c de Cavour dans aes plana. II est ibti- 
mement liß avec le G 1 Klapka — et M* de Cavonr a'ost 
rapproehe de Kosänih (Xslui-f i i'*tait ii Tni'ln 11 y a quel- 
que temps. Sur ia demasde du C le Cavour, il s'eat laisse 
employer aupreB da Garibaldi, pour tfteher de faire eutendre 
raison a i'ei. aimcxt'nr, driTun pass;ihlrmi'nt iiicoimsiodc. l'a!- 

inerston disait qu'on avait en Angleterre a peu pres la memo 
admiratiou pour Garibaldi qne pour John Sayura, le fameus 

1] Maatsimo d'Äzeglio, italienischer Staatsmann and Liieliter 
(1798— 18 Bö). 

2] Lttdvrig K., Haupt der nngariscliea Revolution. 
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boxeur. Selon Kossutk, il faudiait avant du rien entveprendre 
••n flongvie, s'approvisioniier de fuaila, On espörait en tropvev 
un nombre conaiderable dana les araenanx de Saplcs, mais 
ils etaieni ä. pe« prfcä videa. II a donc falln imaginer un autre 
espedient — couaistaut dans la conceaaion ä une grande com- 
pagnie iinanciere d'un rese»u de eliemin de fer ä ßtablir dans 
le Royaume de Naplea, entro les deux mers. Celle eom- 
pagnie se conatituerait na capital de 1G0 milt. de fr., et le 
futur gouvernement central itajien gavantirait nu inteYet de 5 
pour cent. Lea concesgionnaires mettraient k la diapoaition 
de Koasuth la aomme de 3 milt de fr., qui aerait employSe 
on aehat d'aimcs pour l'inaurrcction de la Hougrie. II y a euvi- 
roD troia aemainea, Koasuth, aecompague' du C* Kardlyi, eat 
venu ä Paris pour tente cette affaire, ä laqnelle le gouverne- 
ment frangaia prßte aon aide. Iis unt ubtonu nne andiene« 
aecrelc de l'JCniperam-, par _l ! intevn)Miairo 'le Morny'j — et 0:1 
ne aait de cette audienee que ce qne Koasuth et Kardlyi out 
Wen voulu rapporter. Un long memoire a &6 remis ä l'Em- 
pereur, tendant ä Stabiii que tonte teutative d'inanrrection en 
Hongvie aerait prematiiriie pour le mnmeiit, et qu'il fallait se 
borner a une expectative armöe. 

Vons voyez, trea infiniment ebere, que je me auia mis en 
quete de uouvelleg pi'litiques, plaque lanl qii'elleji seui- 

blent vous Interesser. Si cea lignea vom pameonent, ce que 

je vous prie de i:u- (lirr dans Mitre priH-liiiiue lelh'e, je Läciierai 
de von; fonrnir d'aiitves rungcigncmtiuls du meine genre. En 
fait de petitea nouvellea personnellea, je vous dirai que V Ober- 
bürgermeister Bock eat venu m'anooncor ce marin que le Oe- 

maml' r-iVi ui'nvait uumme :'i ruEiaiiiiuitr Khn uhiirtjer de IVeywai-. 
Un doit nie remettre ic diplüinc dans quelques jonra. - 
moiulo da w«, disait Maeehiavel ; T'H'dia fani da si», a-t-ou 
repete depuia — maia ai effectivenieiit Antonelli a en l'idde 
Hiit; le >' Biege pent sulisLftci' "in , ec nie. semblc une 
ide'e de getiie. C'eat ans pieds du W ; Sii'-ge que iliiit- s'a^euouUlei- 
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Ig monde. Sana faire tort aus hommea d'honneur et da cou- 
rage qui l'ont deTeudu lea armes ä la main, je auia pourtant 
enoliu ä croire que aes meilleuros troupes, et lea plns iuvin- 
ciblea, aont — lea angos gardiens! Pardon nez-inoi ces fatrasiea. 
Vous savez que je ne me piqne nnUemeut de voir clair en 
politiqne. «Uno aeole chose est nfieeaaaire. » Puiaafr-je ne 

d'cmeurerais pas trcs entifirement et exclnsivement a voa pieda, 
avec la plna profonde veueration et lea plus ehastes aBpira- 
tiona. F. L. 



Tonte benödietion et louange a vous, tres aimee Carolyno, 
en ce jonr oii l'Eglise ctilebre la gloire de votre 8 l Patron 1 )! 
■ Entrez dana la joie <\f- votrc Sci^nünr, .-icrviteur bon et 
Meie!» En liaant ce veraet de l'Evangile aujourd'hni k 
lV-°;lise, lea larmea me sußbquorcnt, et j'ai senti rcsplcndir 
votre beau regard dana tonte mon äme. Vous avez assez 
coinliiLltii. !L3ä('K siipjilit'' et pn^fii :"i tctiips ot ii «mtretumps, 

en toute patience et sagesse, eomme le recommando lo grand 
apötre ä Timothee, ponr que la couronne de justice et de 
joie soit enfin votre partage. Amen! 

Par mie maladresse, ilunl je me fais d'amera repruches, je n ! ai 
pensö qu'hier ä vous telegraphier. C'6tait trop tard, vu la 
siugnlÜM-e iiiaiiü'iv. feit les tek ; L">-apht'* fiinttiuiiinuif mainte- 
nant au moyen des bateaus ä vapeur. Cea lignea ne von« 
im-viemii-üiit que daus une kuitaini: de jmirs — mais vous 
savez bien qne chaqne jour du matin an soir, je ne via que 
pour vons. 

Voici la petite narration de Brendel du 22 Octobre et les 
vora de Host 3 ) publies par lu Deutschland, Cotta derniüre 
semaine il ne a'eat neu passe ici, qui vaille la peine de voua 
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itrc raeonte. M' Uesnu'loijics a rapportü de Paris 1c granil- 
cördtm <k> In Hü'liki iTlitmiiriir \»r.ir h: t.\rnvt\-i\m, t'.l U: lui ;i 

remis avancier ä la Wartburg. On se demande ai DeamiS- 
loizes recevra de snile le cordon da fancon, 00 bien si l'on 
attendra l'occaaion aolennello de son andience de eongd. 

Dingelatedt, avec lequel j'ai repria mes anciennea bonnea 
relations, a fait mettre raoii Kii>i.itlc>-I''i'stxMi/ sur le pro- 
graiouit' de la Schiller/''- >. r, utii eettts fuis-ci se psaaera trea sim- 
ple ment. 

J'alfunds tl i.- ms liolutlii.'S pour lu'iiuiifliiCBi' vhcz .Mousei- 
gnenr ä la Wartburg, oü il restera encore au moina une 
quinzaiue de jours. La derniere lettre qne j'ai recue de vona, 
est du 15 Octobre. Venillez remercicr ttfrs affeetnenaement 
Linaiifre du portrait qu'il iii'uuvoie. Lti jeunu komme a fort 
bei air — et d'apivs ce qne vons m'en dites, je suis persuade' 
que la •chiinson^ y cm'i-espoud. Mea "2 ou 'i doaz. de visites 
en ville ä peu prea acheve'es, je me suia remis au travail, qui 
est mtm seul repos, comiue vons savez. Lo tempa eat bien 
court pour ee que je devrais faire — maia que de tongnes 
journiiea Sans vona! Qnand vons roverrai-je? Vons ai-je dit 
qne la traducliuu de Cornelius des Bohemicns a parn? Le 
vtMiüif ;i tivs hoiiin' Uiiiniiivr, i't je (Toi.- i\nv l'uviudiiis >Vsl 
bien acqnithi lK- aa taelie. Ai-üevuus la m'itro avcc |il«in« 
confiance en Dien, qni ne nons dölaissera point. 

Ma merc a beureuaeni<>nt opi'i'u son di;injrcn:eiit ik ilmni- 
eile. Elle a n^cesaaircment 6t6 portee en litifere, maia son 

Uimirur tiniiuuvs ttvs buline, r.l tili' pniviit cuiiionti: de sexi 
etablissement nie 8' Gnillaurae, ebez Blandina. Les dernieres 
nouvelles que j'ai reeues de Cosima, sont fort satisfaisantes. 
Je crois qu'elle a l'idäe de donner le nom de Dantela-Senta 
a sa Alle. 



8 Novembro 60. 
Hier aoir, cu revenant, j'ai trouve' vos lignea du 30 Oc- 
tubre. \"oa ciiiiitru^ licijdniiuLdairu? me ui:iiHjUC)it depnis votre 
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lettre du L ä OctDbve. Muuaeieiieur a passe" Mar par Weyniar, 
mais s'est rendu prcsqne auasitöt anx chaaaes d'AJtstedt. Ce 
u'cst qne <laus une biittaiue de joura que je pourraia le voir. 
La Grande -dnehesse rae recevra probableroent avant, et je 
täclierai <ie mettre ä proiir los instrncfioiis quo vous me donnez. 
Elles diaent parfaitement ce qui serait ä faire — regte main- 
tenant a trouver te moyen de le faire! Une personne bieu 
informee m'a donne" ä entendre qu'on pourrait obtenir de 
PStersbourg la rötractation du lianniaaement, dont voua avez 
4t<Z si injustement frappee. M r Üortachakoff en a 616 prtV 
alablement prövenu et ne a'eat paa prononce" d'une mauiere 
eontraire. Eu attendant ce qui a'en suivra, lea Cardinaui 
voua ont donne" le meilleur conseil possible. Patience, et en- 
core patience, tres infiniinent chere! Si les choaea ae pro- 
ltiiifrosiiiüit par trop, je pourraia peüt-etre veuir mui-mfmt' ponr 
quelques joura a Civita-Vecchia, au lieu de covreapondre avec 
vous par telegramme. Dites-inoi si cela ne voua paraitrait 
pas trop risque. II s'entend de soi qua je ne voudrais paa 
M'avcuhiriir jucqu'ä Kumc, oü je n'ai que faire et itu poilrrais 
que vona entraver. Maia Piae ou Civitä-Veccbia, ou quelque 
autre endroit que vona m'indiquerez, me rapprocherait de voua, 
et voua trouverez bien simple que j'y aonge. Veuillez y bien 
refleehir et me dire, aana phrase aueune — oui ou uon! Pom' 
le moment, je comprends qne je n'ai poiut a bouger d'ici — 
maia plna tard, je vous prie d'eu deeider. Quand j'anrai vn 



de Pcterahonrg. Pcrse'vörona dana notro foi, car ceus qni 
persevereront jusqn'ä la fm seront saures! 

Passona maintenant ä d'autres ehoaes qni noua tonchent 
de moina pres, maia qui aont pourtant d'un vif interet ponr 
moi par certains riipproir-lmiiients tres aenaibles. Vous avez 
saus doute lu la lettre de Montalembevt, datße du 2? Octobre, 
au C'° Cavour. Pluaieura paaaagea aont d'une application parti- 
culifcre, anssi bien que generale, commo par exeu.ple: «Vous 
aaerifiez ä votre but les engagemente, les promesses, lea ser- 
ments. Je vous reponds : des moyena que lu sens mural 
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reprouve, lora meine qae materiellement ila aeraient utiles, 
tuent moralement. Aucnne victoire ne merite d'etre mise en 
balance avec le mepris de aoi-meme! Yons avez a vaincre 
lies droits, des traitds, des engagements, l'honneuv, la justice, 
la faiblesse — mais ce iHmt cluifltfs iil)ätr:iit«s, qui in; nisisteut 
pas ä Ja mitraille. De notre cöte, j'ose le dire, est la con- 
science — de votre c&tß, je le erois, est le succes. Nona 
souimci* vos vii'linn'.-i. smi — mais noiis ne sevons pas vos 
dnpes». Ceci est presque mot pour mot votro riSponse ä. 
M""> la Grande- fluche aae, il y a 8 ana. Voua l'avez aeule- 
ment un pen plus imagee, par la comparaiaon proverbialo du 
• dindon». 

Dans l'articlo quo le G' Lamoricifere a fait inacrire dana 
le J. de Borne, 24 Oct., j'appreeie beaucoup le trait final. De 
Paris Von mande qne l'Empereur se montre tres aatisfait des 
resultata de l'entrevue de Varaovia. De tont ce que j'ai lu 
ä ce snjet, c'est l'article du tTinte.fi, III) Oct., qni nie trappe 
Ii' [da?, par Ii: ton sur leipiel les lloff. et le= fahler, iii(i«vantiä 
de la politique des autres cabinets y sont piiii-mandes. Hl, 
par hasard, il vons avait ßchappe", tachez de vons lc proourer. 
Je voulais vous en citer 2 ou 3 phrases, mais il est plns 
aimple quo je le decoupe du J. de Francfort et le joigne a 
eeei. ],e jnol Jtt liasuo appliquij saus plus de fai;ona a l'entre- 
vne il'ausi-i ausruäti'f monarque:- — a iiuelque ctuist" de sur- 
prennnt. Si vons me passez ettlu niaiivaise eoiiiparaisnn, je 
vons dirai qu'il y a entre les aitii-les ile la presse anglaise, en 
particulier du Times, et cenx dos autros journaux du con- 
tineut nee SifKrence uulogue ä celle qui existe entre l'eau 
saleo de la mer et l'ean des pnits, marais, tbntaincs et rivieres. 
Fourier 1 ) avait propoae" d'employer des proee'de'a cbiiuiqnea, 
par lesquels ou anivcrair asser. aisdiiii'irr ä fliansrer l'eau de 
mer en une sorte de limonade tres agreable au golit, a la 
t'ois tonique et rat'raicliissante. C'est im progrea qui reste ä 
aceomolir. mais dent les. hüteliers des porls maritimes se sou- 
cient fort pen. Dn reste, si vons tvonviez ma eompaiai.-mi 
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par trop acqueuae — je ponrrais aia^meut saus eortir des 
liquidea, la chnnger en vin, et ^tablir l'analogie entre la 
vigueur de la polemique anglaise avee oelle du shcrry et dn 
purt, tr&9 forteinent mulanges d'eau ile vin. 

Pardonnez-moi cette softe digression, dont jo regalerai 
Muliueu demain. Pour en revenir ä co qiie je saia de Paris, 
im prüfend que rEiiipereur. qui ^:\viU' toujours son secref, an 
milieu de ses i:p;mi_'licüiimts intimes, aurait et ab Ii une curieuse 
comparaison entre Naplea et 1' Antliche. II anrait Jit ä pen 
pres ceci: «Quand te Boi de Naples m'a coDSult($ snr la con- 
dujte qu'il devait teoir, je lui ai repondu: „De"fendez-voug, 
ileiemioü-vous ä Naples a outranco ! 8i vona n'en sortez 
qu'aprea une riisistauce dt-sesperee , il est probable qne voua 
ne sevez paa obligfi d'en aortir." Le Hoi ne m'a pas cvn, 
il a perdu Naples — et 1c ™ila reduit i se d<?feii(ire ä Gaete, 
L' Au tri che est dans une Situation semblable. 8i eile prend 
l'initiative de la guerre, dea aojoard'hni, e'est le Itoi de Naplea 
se deYeudant ä Naplea — ai eile garde la defensive et attend 
une guerre qu'on lui dcclarora au rnoia de Mars, e'est le Roi 
de Naples so defeudaut ä Gai-tc. » ■ — 

Par vons et pour vons. F. L. 



m. 

13 Novembre. 

Votre grande letirc liebdomadairc du lo' au 2S Oet. no 
ra'est purvenue qu'hier, par suite d'mi aeeiilent du courriei* 
de !a I^gation, qui avait onblie aa valise en ronte, a ce que 
nie dit Mnlinon. Co neanrooiua, votre lettre dn 27 Oct. au 
2 Nov. m'avait e"tö remiso avant-hier. Vous pouvez donc etre 
entievemeni rassrnvec snr timtea voa lettres, dont aueune ne 
me manque, et que vous trouverez rangeea dans le plus par- 
fait ordre et numerotees, a votre retour ici. Votre tdlegramme 
du 22 Oct. ne m'a paa fait defaut et raeme ra'eat anW6 la 
veille. Pardonoez-moi ai j'ai oubliö de voua en remeroier. 
II y avait un grand bryubaha ee jour-lä en ville et dans la 
maiaon — mais je croyais cependant voua avoir parle du 
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tölfigramme en mßme temps que du bouquet, que je conserve 
toujoura snr votre table. Je parle aonvent avee ees fleura — 
ellea me patlent de vons, et je plenre avco elles. Comment 
dire 1' emotion qni m'a aubjngn^ ä votre lettre du 22 Octobrer" 
La terre et le eiel n'ont point d'images pouv ce qui advieut 

de I'äiue liiuuaiiiu » eertains nu'iin'iils. ilonl Diu« seid, i]ul sc 

revele alora ä nona dans aon in Rai amour, garde le secret! 
Dites-moL dans quelle chapelle vons avez communid, Bous l'in- 
voeation de quel Saint eile est placee, et ä quelle henre? 
Si peil desirem que je sola en general de eonnaltre des de"- 
tails, comme dans ce cas rien n'est detail ponr moi, j'ai 
besoin de tont savoir. Venillez donc, rrea infiiüment chere et 
aime"e, prendre la jieiue du me faire im hont de drscripfimi 

de quelle couleur elait la chasuble du P. dei Ferraris. Quel 
est aon titre in extenso'} Eafr-il natif do Rome? Vom avez 
faif le ehoix le plus judk-ieusumvnl sn^e et pieus, par rapport 
.1 votre tonfcsseiir. Kemiria appartiont ä 1 'ordre doa domini- 
caina, n'sst-ce pas? J'espfere qu'il ne refuaera pas de m'ad- 
:]ii'ltvi> iinssi i'i soii ('(.iiitVs.Jtunual. . . . (''est par im Ions: 
dtStonr que j'y arriverai — quoique par les fibrea les plus 
vives de mon eceur je ne m'en sois jamais senti öloigm:, 
fomiiii von; savez. l'ni-q'ie Ferrari:- mir porte de 1'afTeetion. 
je puis nvaltiüidn; ä iüi peil d'ind ülgeuee (if sa pari, «t je 
me mettrai en devoir d'aequfrir sa bienveillanee. 

On vons a donuß iin excellent eonseil, en voua engageant 
ä ajounior tonte supplique directo ä Sa SaintetÖ. Si vom ine 
le pcrinettez, j'ajouterai ro6me qu'il ine semble convenable que 
dans la Situation donntio vous ne vons trouviez pas aonvent 
sur aon paaaage, taut en coutinnant d'aasister aus offices aux- 
quels eile se rend. C'est le cas de ne paa trop appliqner 
ä la lettre le pröeepte du grand apötre: «Preaaez a temps, 
ä i'iiritrvte.inpa» — 2""' ep. de fy i'anl ä Timothee, cliap. 4 ■ — ■ 
mais plutüt d'miplorer -dana le temps propieei, com nie David, 
l'a. :< 1 . La Uicniitin st.i'L'eolyp>.' d'Antonelli : tV.wi jlisti'niciit 
est impossible>, est infiuiiiiCTit |> r-i ( 1 < : tic et Ire* nasortio au rölo 
du personnage. Ponr ma tres infime part, j'ai plus de gofit 
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ponr cette locution fransige: «Si c'est possiblo, c'est fait; si 
c'est imposaible, cela so fora!> II y a auasi cn proverbe 
allemand, doli t on ponrrail faire usage daus l'occasion: 'Man 
kann sich nur auf im der widersteht.* 

Je vouh ai dujä ilif iliius iiiii (li'rtiih-i-, lettre que ju tiiehcrai 
do mettve ä protit toiiiea vos indications par Tapport ii la 
Situation generale. Mouseignenr ne m'a pas encore domio 
signe de Tie, et je puffere laisser ^cotiler une couple de jonrs 
avant du J 11 ^ ecrivf. Ihms um pruchaine lettre probableineut, 
je von* rendrai compte de mon entrevne. Le deuil de l'Im- 
per-atrice du lius.-tie Tcstiviiiiliri. eneuru eot hiver le nombre des 
polid-s sdiriies du Cour. Le (Sraud-ilur n'a pas unuuru elu 
an tbdiltre. J'ai communcu! les rüputifkma de /ffietixt, dont je 
ni'occupunü actis enteilt uutte suniftine. II sputend de soi que 
j'ai refnsei net de me charger de la direction de l 1 ourrage — 
mais je ni'cmploic volontiere a. le faire marcher exceptiorraellc- 
m ent bien. 

Ji'allez pas trop vous moqnor de moi! J'ai composC' une 
petile mölodie, qni ne me ressemble gufere, ä l'intontion de 
Linange. Au lieu i'andantirio , je rotilais mottro skstoso, de 
i-iestc — ut iiumagmais untendre Linanjru clapoier sur votre 
piano, pendant que vons vous endormez aux trois quarts, le 
cigaic vons tenant toujouis un pen en dveil. ... Je no sais 
comment cette lubie m'est venne. 8i vons la tronvez sötte, 
allumez votre cigare avec cette petite fenille. Sinon, donnez- 
la ,t Linange, que je pu-nds cu atl'uetkni, parte que vons m'en 
parlez sourent. II n'aura paa de peine a jouer avec beaueoup 
de sentiment ces quelques uiesun^ ipta.^ lyri.liemies. rann 
le cas qu'eltcs lui plairaient, je vous enverrais nne petite 
l'olonnkc mmtiale, de münie dimension ä. peu prea, que je 
ji'ai pas encore pris le tempa d'Ccrire. J'eapere que mon idCe 
de Hausmnsü.; l'lacc d'fispagne Ü3, vous feTa nn pen rire! 

Qne toutea lea bene"dictioiis et gräces de Uieu soient avec 
vous! F. L. 
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40. 

15 Novembre. 

Voici enfin une lettre ile Scutchy, que j'ai nigagt'e ii vohs 
faire toutea surteä de comiueruges de la ville, ce qu'elle aura 
rempli, j'espere, de son mieui. J'en ajonte im d'assez peu 
d'intörfit pour voua en ce moment, mais anquel je prenda une 
certaine part. Imaginez qne M' Desmeloizea est Sur le point 
de so facher rouge contre M r de Watzdorf'). II vient de re- 
mettre au Grand-duc le grand cordon de la Legion d'kouneur. 
Monaeigneur a fait parvenir celui du faueon par le C la Pour- 
talea, min. de Prasse ä Paris, aans a'aviser jasqu'ici de dö- 
cerner ce meine grand cordon ä M' I »usiiifilfiizos, qui y comptait 
bei et bieu. Peut-gtre la chose pourra-t-elle encore s'arranger 
a l'amiable — mais on commence a en doutor. Le K" du 

11 Nov. de la AJhßiH'.iiv; Aii^bunii:)- Zeitmiy i'Oiitienl ccltt nute 
peu gnlliirane: • Aus Thüriityn. Die Erlheihtntf des Oross- 
Jermtes der Ehrenlegion an den GrossJierxog von Weinten- wird 

i.i iin.S'JOI ]Mtlili.Khen h'/rixcii ire.-iiiedrii hem-ihrili. i Inrh i/iiiniir 
teil Ihnen '•rrsiciir.n' ~.u. liiirfm, seif i!cr i-'ih-^it; i's'.immci',- 
i -ii.'f! m ilii'L ,■(/[•• ii, inj aiwli der (Jn/si'lii:r:wg inie, '■< inrrki 
pr:rsi\iilh-ii' .•' oder .- , oji,>'i;;<m' irif ndn-ie ■nis.'/rni -'n'JmUi'hcs Kitlyy-'-n- 
Imhiiiii'ii seifen* dieses edlen dcuLrhen Fürsten ijcym den Bi\- 
h.en-^hey n,u b'nttih-ei'-b si '■iti '<ji -fluiden, ü. Z.i — ce qiü signifie 
prob ab! erneut Spener' m.-he Zeitung, on quelque autre feuille, ä 
laqueÜe cette note aura litt: roiiiiiiimiqnijf-, pour fitre- repreduite 
(.'usuit« par la Aibf in/ine. 

Le 10 Novembre, un dea veeus de Dingelstedt a 6t6 
reabje\ Le Grand-duc l'a nommfi commandenr du faueon — ■ 
Ii: infinit grade que celui qii'on m'a ilounä, il y a quelques 
iiimijL'd. L;i lleibiji de la Uawtie (l^Vu^sboui-j;. V ;t 1 7, 12 Nov., 
apprend cette nouvelle, dont, du reste, j'avab informe Dingel- 
stedt, il y a un mois, le Grand-duc m'cn ayant parle" ii la 
Wartburg. M r Otto v. Schorn 2 ), avec lequel Dingelstedt fraie 



I) Weimnr' scher Minister. 
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fort amical erneut, aura trouve la rMaetion suivaute, sous l'in- 
spiration de sou ami: 'Der Grotther.wg hol dem General- 
Intendanten D r Dinyehtedt das Commandeurkreuz du Falken- 
ortlen-1 ivrlfclicn. fM/;.* diese Ausiefclmung am lieuti'/m Ta<j", 
SehiHa-t Gr-hurtstiii), r-ifuhl': , ehrt dm G> her und Eiiipfiiinjri- 
in ■ßrüdtnti Mass.t A mon seua, cette rßdaetion eat pa.-^abli'- 
ment impru deute. Tont en me croyant auaai fier et peut-etre 
plus lier qu'u]] untre, il ne nie i'onviendrait pas qn'un l'em- 

Scotcliy wous aura parle, je suppose, du gain de 70000 fl. 
de M m " llingelatedt ;i la gran.de loterie de l'ragne. luv pailie 
de cette somme doit servil- a I'acliat de la inaison qu'liabitait 
autrefoia Henckel 1 ], prea de cell« de Mulineu ä I' ' Ar.krrtrnnd, 

Pniaqae voua me ditea que lea commCragea voua arnnseut 
un peu, je puis vons en fauv mi i|i:f je tieiia de Imune aource — 
Biir la reserve gardSc par la noblesse polonaiae, Iura du dernier 
aejour de l'Empereur ä Wilna et Vavaovie. 11 y aurait eu bien 
des raiaons pour qu elle porüt ä la Cour. Mais im * voysisri-iir 
du pays äe trouvait, il y a pr£s de 2 mois. tlifz l'Emp. Snpok ; i>n 
et rt'r-lainait en faveur de aa nation. Napoleon repondit: «Maia 
ks Pulonais i)e sollt paa malbeureux — ils s'amuäcut. ils da^sent, 
ila auroni du belies tetea a Wilua et äYarsovie». — Ou crut en- 
tendre dana cette phraae un mot d'ordre. Chacan a fait aete 
d'abscnce, ä l'eiception du C to Auguste Petucki. d'ailleura trfes 

^•■O'dijii -i U' .- ■ ■ ■i-r-r. 'i'n |"-| iint ■!• | vmli i* im* 

chasae it TFilauon . Le ( 'ourncr du Dim-u/t-hc, dana son dernier 
N 1 ', racontc que pour k lull, i'imiivm;uLdr depuis, qui iti-v.ül ftiv 
offert h l'Etopereur ä Wilna, le gouveruem- n'a paa trouvö deus 
dainea patimiessey, ni nu'iiie deux daiiseuses polonaises. Pour 
la cnrioaitü du fait, je toub joins cet article dn Oourrier. Quant 

n'oti font paa mention — it ce que je auebe du moina. 

En fait de groaae nouvelle politique, vons savez Sans doutc 
mieux ä quoi voua en tenir ä Borne que nous ici — snr la 
retraito des troupea francaises de Rome. Ii a 6t6 d61ib«Srö 



1) Ii. v. Donner Buiarok, Adjutant des Groashenogs. 
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sur cette question dans le conseil des ministivs, le ;( I Od., 
et anr les instructions donüdes par JTBillauH, eile est pre"- 
paree [Jana le seng de la retraite dans la presse. franenise et 
uu-me etrangcro. 

Voila poiir le moraent, corame dit noti'e ami Belloni. 
Queique monotone quo oela doive voub paraitre, il fallt Mi- 
nore que je vous approuvo tres fort sur la tne'thode de laiaaer 
faire, laisser passer, que voua avez adoptee, par rapport ä 
ccrtains cötes des relationa sociales. Hya plustenra facons 
ile n'i'tre pas du monde: od pent se trouvcr ii cöcö, en debovs, 
mi-ili'jsou^ hu au-dciiiiiis du tv;iiii habituel des salous. Teile 
que je vong sais, vona n'avez ui concession ui modestie ä faire 
ä cet egaid, avant que vous n'ayez obtenu justice. 

Le vienx Coruelius 1 ) est-il enfin maii6 ou demarie' tout ä 
fait? Parlez-m'on. Peut-E'tre ecrirez-TOus a Hoffmann 2 ) — 
qiioique aussi bien que Scotehy et d'autres, il ue, veussisse 
pa3 ä liro votre ecriture. 

A vous de tonte iuot) äme. F. L. 



J'ai vu Monseignenr a diner en tete-a-tete. II a montrö 
k'S dispijjiitiuiH les plus bii'iivi:ill:üi(i.:s ii muH OfTiird, int' disnut 
ä plnaicurs repriaes qu'il tuuait sirigulierement a ma pcrsonue, 
et n'ailiiiduü; point In pi.^sibiülu d'iui untre sejour que Wcymar 
pour moi. N'ayant point de voa nouvelles depuis une dizaine 
de jtrars, je me trouvais de fait il court d'une demande ou 
d : une priere precise, vis-a-vis de lui. Je lui indiquai seule- 
mont que la proehaine ßtape de rattaire devait etve une secondc 
missive de Korne ä Fulda, et lui expliquai le sens de mou 
voyagc a Vieuue, o» lui racontaiit inea entretiens aves W* 
Gustave et Lucca. De sou cötß, il in'a proposfi trea nettemeut 



1) Der grosse Maler (1783-18117). 

2; Der Diebler Hiiffinaiiii v. Fallersleben (IT!» — der viih- 
rend seines Weimarer Aufenthaltes 1B54— 61) riel nnf der Alten- 
l'Ui'.i.' vi.tUcIivm.'. 
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dem choses. Habiter quelques Jon« un de Hes cbäteanx aus 
environs de Fnlda, ponr y recevoir la benödiction nnptiale, 
donne"e par le prttre eathulique du Heu, avec lequel Monseigneur 
est en termea affectueux. Intervention aupres de l'Empereur 
de Rnssie pour qnc permission soit necordee de rentrer quel- 
ques jours en Itusaie, dans le bat d'y recevoir le niErne aacre- 
nient Monscisucnr a äi-jh nntr" co poini. a Varsovie. avec 
auii cousiii de Rnssie. L'uue et l'autve de ces prnpositiuua 
ont p!ns de sdrieni, «e rae semble, que pliisienrs uhoses prO- 
cedemment dites. faltende ce qni viendra de Korne — - et 
]H]is vnna mft divez <](.' quclli- inanirrr ,j .-hivillä :i m orii'ntcr. 
Par rapport ä la queation adjacente de mon Chambelkmat, 
Monseigneur est dgalement bien disposd a la resondre affiroia- 
tivement. D'apres ce qiTil m'en a dit, je ne puis paa mettre 
la chose en doute. Vous eoniprenez Cüpcml.'ui!. qu« pmiv le 
moment prc'aent, il y aurait ineonveuauce de ma part ä in- 
sister lä-dessus — je doie done natarellemeiit ajouruer cet 
Agrement p'i.'t fi.xliim. (.'ommc von« avi 1 / |>:imitiT.n'iil jiii- r i'. 
le Ehrenbiirgertkum no me serait paa venu s'il n'y avait paa 
un peu de bon vent eu haut Ken ponr raei mainteuant. 

Je parürai a 4 h. pour Berlin et ne reviendrsi que Di- 
manebe aoir ou Lundi — car il me Hera plns commode de 
revcnif par Jji:iiw.ig. Le haptfuic est i\s<- :'i Sarnau Dintin. 2-t, 
et je ne vondrais pas y aller nn Vondredi. Vour varier, 
vous anrex nne lettre de moi avec le timbre de Berlin. Que 
bon Dieu, notre eher bon Dien, soit avec vous! F. L. 

42. 

Berlin, Hotel Braudebourg, 23 Novembre. 

Je vous ai ecrit tres ä la bäte bier: l'hcure nie pressant, 
et Mnlinen «"taut aurvenu, je n'ai pu conänner. ... II vous 
ecrira de son ofltä quelques pages de commCrages , Selon que 
je lo tili ai rccomimuide\ 

Des den* propoaitions de Monseigneur quo je vous ai 
mentionnSes dans ma lettre d'liier, vous n'accepterez probablc- 
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ment ni l'une ni l'antre. Elles temoi^ncut. eepeiidant de son 
bon vonloir actuel, dout je suis perauade' — et qui pourra 
dans l'occasion ae montier encorc d'autre maniere. De facon 
ou d'autre, i) fallt luaiutcuaut umver ä une conolusion. Si 
M* v de Fulda persiste ä suivre de preferenee les Instructions 
du ÜJonce, il faudra voir si nons pouvons passer outro. Dans 
ce eas, lea propoaitiona de Mouseigneur seraient a prendre en 
considcration. Si non, je suis entierement de"cide a faire une 
(in — et ä quitter Wtvmar pour tout de Ijon. Je m'explique 
peu snr eette alternative, tont en laiasant entrevoir — carjo 
presume qu'on ue nous räduira pas ä cette extrömite". 

Arrivö hier aoir vera IU h., j'ai repris mon aneien logis 
ä iVitel Bv.'iuileljuii;'^. Li- Im p t -.'-n n- est fisö h Samedi l Ii. et 
aura liou chez Cosima. Dimanche matin, je repartirai pour 
]jcip/,i!£. J'y joueriti la 'D'mkxymphoiui! avee M."' Hundt, qui 
remplace maintenaut .Martha Sahinin comme professenr de la 
jeune Priucesae ä Weymai. 

Dans l'almanach de Gotha de 1861 qui vient de paraitre, 
ä l'aräcle Sayn Wittgenstein, p. 200 de Edition francaiae, 
se trouvent mentionnös le divorce du l' c " Nicolas, et le ma- 
riage de la P* as Hohenlohe. Voici exaetemeut cn qnela termca: 
• 4. P t0 Nicolas, ne" 8 Mara 1812, L' Colone! de l'armee de 
Rnssie en retraiie, marie 26 Avril 1S3G ä la P J,e Carolyne 
Elisabeth, nee d'iwaiiowska > nee & Ferner 1819, diroroä eu 
1855. Sa fille, P äSB Mario Pauline Antoinette, nee ISFevrier 
1837, mariee 15 Octobre 1S59 ä Constautin, P ca de Hohen- 
lohe-Schillingafürst.. 

Yuiei luaiutenaut mon p.lit sac de nouvelles politiques. 
D rcsnlte de l'entrevue du P ta Metternich aux Tuileries, eti prf- 
sence de M r Hübner 1 ), la preiniere depuis son retour ä Paria, 
— dans iaqnellc les prini'i].:ih-.-: qm >tions, Celles des duche"a 
de Kaples et de la Venetie furent tonehees — quo TEmpeTenr 
ne veut s'engager a rien via-ä-vis de l'Autriehe et qu'il deaire 
coiistsrv-ci' intact le caraciere suspensif Je sa poiiiiqiie. tel que 



] Alexander t'reiiicrr v. iL. früher österreichischer Botschafter 
in Paria. 
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la Situation aktuelle Ii: rümiiiainle. l/impirraivire Eng™« est 
fort malade — aa poitrine est depuis lougtemps atteinte, et 
Tun des piincipaux organes est gravement menace" d'uue tu- 
meni cancerenae. Cette. crnelle nialadie .1 pris un trtiä grand 
deVeloppement ä la suite des grosseres de l'Imp Patrice. La 
D s,e d'Alhe ötsit affectee dn meme mal que sa sceur. Celle-ci 
a eonsifte're' la mort de la D* se d'AIbe comme un pronostic 
funeste, et son imagination frappee s'eat livre"e ä une sorte 
d'idee rise — Celle de 8a mort proebaine. Scs sontimentä 
religbus euiitribnetil il unsrjin:iit«r sus inqui^tndcj. ELI« m: 
reproche avtic amertume la condnite de son mari envera le 
Pape — eile croit qn'elle en sera punie providentielleniciit, 
que la mort de sa sceur Ötait on avertissement de Dieu. Comme 
on a Continus a porter la main aur les biena de l'Eglise, 
en depouillant le Pape de ses Etats, eile contlnnera ä etre 
frappi^e — eile croit qn'elle mourra pour reudre compte ii Dien 
dea iniquitea de l'Emperenr, dont eile ne a'est pas anffisamment 
sfiparee — qn'elle perdra son Iiis, et que l'Emperenr aera 
accablt de cb.'itiiQcnts. Elle lo lni a dit avec un accent con- 
vaim-tf et ili;i(iäpi-rö , eilt- l'a iUt autoiir d'elle — et l'Em- 
perenr a vainement esaaye" de calmer son irritation, et de 
ranimer sa confiance. II a fait venir son plus habilt meileeiii, 
le \y üayex, et son pvemier Chirurgien, M r Jobert de Lamballe, 
en les cbargeant de rassurer l'Imperatrice. Elle a refuse: de 
les voir, disant qu'apres avoir tuö sa sicur, ila ne ponvaient 
lui inspirier iliicuiii.' conii.'Uii.'e. Maii eile dementia qti'on fit 
venir de Londrea 1'aoconcheur de la Reine Victoria, le celebre 
Cnliock, qu'elle avait döja consultö ä Londrea, ä l'epoquo de 
Sa premiere visite avec l'Emperenr. Pen de tempa avant, 

de Cnliock, que la Reine lui avait recommandd, une nonvelle 
grossesse est anrvenne, qni lui a donnS le V" Imperial. Cnliock 
OSt iU'rivt*, et a dei'liirt: la luatailic ise rimjiei'ahicv tiv.- avani're. 
La guerison, ai guerison i! y a, exigera un traiteiuent severe 
de deos anneea. Ce traitement ne pouiTa commencer qu'apres 
nn sejonr de 8 semajnes dans une coutree da fond de l'Ecosse, 
oü il exiato une sonree d'ean chaude trea efficace contre cette 

L» Hat., LUil.Brwfe. v. ; 
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maladie. L'ImpÖrafrice a dcmanäc' d'ajourner ce v-oyage jus- 
qn'au printonips, et a cherfhe a. cutrcr t?o iiccunimodeiiieul avsc 
l'iailoxibilitd de Cullock. II röpondit: «Ce n'eat pas moi qni 

suis iuiinxiljle, t'i.'.-l Iii :naladii\ I - * 11t' viui^ presse — il it'y :i 
pas un jour ä perdre». — II a falln ae lesigner. On avait 
ü'abord fixe" le depart ä Mardi — mais comme c'ätait le 
13 Xov., il a Ct£ remis au lendemain. Ceci exelut toule idee 
de Jalousie ii l'eudroit de M"'° de Castiplioue. laquelle est de 
nouvean fres en favenr. L'Empereur i\ lail mcnblcr avee im 
tivs üi'aud luxe i.n pctit hüti'l i[u'ellt_' ;( luui; aux Clianps Kly- 

sees, et lui accorde, assure-t^on, uue Subvention de 40000 fr. 
par inois, indepeudammeDi des eadeaux. M 1 de Cavour a, de 
son cüt6, la main sux la Comtesse, qui se trouve en meine 
luuiiii dans out äUife Je dependauet du Uoi Victor Emmanuel. 
Od est persnade" a Turin, que par ce moyen on obtiendra des 
communicntioris directes avee l'EmpL'icur. M' : " de Casrigliono., 
ayaot au caractere pleiu d'audate, etaut fai;unuee a l'intligue et 
tiouee de beaoeoup d'intt lli^^nce, ou. espere par eile esercer ä 
ceitaius momi;)itä deeisifs de l'iuiluBiiee sor l'espiil de. 1' MiniiL-ruiir. 

Quant ä l'opiuiou d'une missiou polilique de l'Iniptiratriee 
tu Augleterre, eile u'a antun fsiiultioeiil — taut a cause de 
l'ötat de santos de l'Impiiratrice, qu'ä cause de l'exaltation de 
son cervean et de la vivaeitö de ses sentimeiits riiligiens, qni 
eb peuvent a'flocommoder de la politique de l'Empereur. Uli 
müdran Xrhä expert a urfr.un: que l'Kmpereur on nvait au plus 

pour deux on trols ans de vie. II parait que la moelle öpt- 



niere est seriensoment attaqoCe, et 


comme il ne 




s'abstenir 


de ses galanteries, et qu'il s'y üvn 








mal doit empirer rapidenient. On 


suit ce pr< 






quelque satisi'aelion dans plusieur- 


Cows! Ei 




ndant. lo 


gonvt'rneineut fraui;ais s'est Charge" 




■ir le 


n du venu 


royaume d'Italie, avec autaut de mysterc qu* 


comporte une 


seniblable Operation, d'un niatfiriel 


de gtierre 


des ] 




plets. On remarqne depuis plusie 




qu'ou 




princi pal erneut de nonibreusea piec 


es de sieg 1 







articles necessaircs pour l'attaque des places de guerre. 
Je veus benis — et prie pour vom. F. L. 



Oigitized Dy Google 



— 99 — 
43. 

29 Nov., Weymar. 

Kuvumi liier, l.iimli daiis l^i jivi'.5-m'nli, i so Keriirt et Li-ipzis:. 
j'ai trouvü vos 2 lettves lirbiluiiiadairtja lidrt'üaües ä JI ! dt 
Laporte, du Samedi 3 an Vendredi 9 Nov. et dn Samedi 10 
au Vendredi 15 Novembre. Dana la soiree me parvint aussi 
ceile qne voua m'avez expe'die'e par Torlonia. 

Loa sermons du 31>' r Spacuapiutro dont vona me faitea uü 
si bei e4oge, sont probablemeut publica ea Italien. Quoique 
je ne aache guere parier cette larigue, je la Iis assez couram- 
ment, et vous serai tres oblige' de m'envoyer ces beaux 
sermons, si imbibe"a de la pißte' et de l'esprit de 8' Francois 
de Salea, avee un accent plus vigonroux et plus nppropriü 
ans besoins des inttdligeuees de notro teinpa, La cüuijiaraisoii 
qne vons me citez, de certainea tristesscs de t'ämo avec leB 
liii^i'nint'S. es: extrcmemeut iiifröiiieiisu-, et d'unc duuuu ii'jij-;:u. 
Si l'ouoasion s'en tronvait, venillez präsenter mea bumhles 
reapects ä MP Spaccapictro, et lui diro quo jo me trouverais 
trea heureui de faire sa eonnaissanee. La bienveillance qu'ü 
voua porte, me fait esperer qu'il vondra bien auasi m'en 
ateerdur quid^in-» palTelk*. Kn (rsvacfr-is/i!)'; Jlf Siislücil- 
|>i <tfp> •) -iiijp' lilupid' i . J nl0t. I- Im ■» - j ■ ■ -i > ■ ooi benlili' ib-u 

anticipße. 

Je vous ai d>'jä dora:iiid! ! du mt: di)iiiiuv iiiu'lqm's flüwils 
s«v In I\ (lui Ferraris. Ajomuz-y cclui du son titre exact, 
car je desire lui ecrire, ponr le remercier de cieqi pour la 
petite reliqne de mon 8' Patron. Que penaez-voiis d'uno 
dt/diu-ire que. je poni-fjii!! Ini l'aliv plus lavd dt! mon t'raiieixrn.i- 
licd? J'ai toujonrs eil L'inteiitioii du, publier cc pel.it opuseulu 
— cn faiaant illustrer lo titre par une reprodnotion du dessm 
de Steinle. Si le P. dui Ferraris n'ütuit pas (ifTiisiiTiti de vuir 
sou uom attache 1 ä im opuaeule de mnsique, il mo aerait 
agreable de lui marquer cotte attention reverencieuaenient. 
Prend-il le titre de Möns eigne irr? 

Je voua renouvolle nies f citri tat long au snjet de vos bonnes 
relations avec le P. Themer — et me plai3 k esperer que le 
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C 1 Iteiaaeh vous accordera aeä bonuea gräcea. J'enrie Angoate 
-de son bouquet du 4 Novembre. Quant au eontingent de 
fiettrs du C Antouelli, je n'oaeraia rivaliaer! Puisa6-je lui 
«ffrir Tin jonr quelques Meura «cnoillies dans aon jardin»! Lui 
avez-voua raoonW ce mot dn C te Rendorff, min. de Portugal 
ä Berlin au oommeneement des anne'ea 40: «Ans Eois et aus 
Princes il ne faut offrir que des Henrs cneillieB dans lenr jar- 
din»! C'etait tine bonne lecon donnee k un proprie"taire 
sil£äien, qui avait offert tonte uae provision de magnifiques 
eigares ä 8. A. E. le P" Charles, esperant rinte"resser par lä 
■a lui faire obtenir un bont de ruban. Lo ruban ne fut paa 
aceoi'de — umis le Printe fuina paisiblenieut les eigareEi, lt*s 
trouvant toujours anasi escellents qu'ä la partie de chasae, 
oü ü en avait fait connaiaaance. Le suadit propriötaire sile"- 
sieu n'en refuuia un echantillon que ehez lo C te Rendorff, qai, 
par une favenr particnliere, en recut tonte une boite du 
P" Charles. II mentait cette boite aaanrement par la bonne 
tnoralitö qn'il snt tirer et appliquer an donataire — tout 
öbahi de retrouver ses eigarea chez Itendorff. 

Le bapteme de ma petite-ftlle, qui a paar nom Daniela 
Seiita, a lieu Sataedi, 2-1 Nov. che/ Cosima, A n halfst ras sc, 
C'Pöt 1« Obci-ciph'H Fi sein 1 !, qui i'oiuplit pav interim lea foue- 
tioos du Propst, qui a adminiatrö le aacrement. L'ancien 
Propst a ötö nomm6, je erois, aumönier en ehef de l'arm^e 
et n'est pas euroru reüiplaue'. Cosima u temi ä oe qne aa 
tili i- >oit r;i(lniliq , .ii , 1 malgiv li's ob-f t>vv;ilirms t'aii«s du rnti 1 dtrji 
parenfs de aon man, nneieune fanüllo pvotestantc. Isa de 
Bfllow') et moi avona teuu l'enfant au bapteme. Lea cousins 
de Hana, un Legationsrath, aa mere, sa atcur et la C" 8 Kro- 
kow, l'amie de M°" Hahn-Halm'-), y assistaient. L:i cörtimouiii 
fut pleine de recueillement, et Fischer reata eneore plna d'une 
bonne neure apres, cansant avec beaueoup de taot et ilo bonne 
amabiliW. 

Je n'ai fait que troia viaitea a Berlin: ä Latour d'A., 

i Stlnvuitcr Hans v HiiloM-'s, fpjtcr Trau v. ßojiinon-sld. 
2] Gräfin Ida H.-H., KonmuachriftateUerin. 
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Redern et Meyerbeer. Je vons en parlerai dans ma prochaine 
lettre. A voua de tout mon etre. F. L. 



Tächez de ne pas changer de logis. Vons avez vu dans 
les journaux lo changement de personnel du Ministers en 
Frauce. L'Euipereur avait offert ä M r Fould le titre de Duo, 
le min. des finances, et la place de grand-trösorier de France 
avec 200 000 fr. par an. Mais M r Fould, tenant a la pr&i- 
dence du conseil, n'accepra rien d'autre — et so hörne main- 
teuaut ä rester demissionnaire. Comme membre da conseil 
de regence de l'Empire, il a un tiaitement de 100 000 fr. par 
an. Vons vous sonvenez qne la grande favenT de M r Fould 
remonte il la veille du uouvel Empire. Quelques joura avant 
U-coilp d'Eiat, M r de Rothschild avait fait quelques riSflexions, 
avant de donner son assentiment a un empruut de 4 millions, 
contractu par le priisident de la RSpubliqne — trouvant que 
le G 1 Chan garnier im quelqnc autre pouvait avoir plus de 
chances . . . M 1 Fould vint trouver Louis Napoleon, et lui dit: 
J'qipt'iMnis (|t:c Vo1:v Altessc euere fie ii empnmU-v ■) n:ill., j rii 
possede Ii — j'ai eonrianiM! en vutiv ütoilu, daiiriiuz un aeeep- 
ter 4, quo je serais tres heureux de mettre ä votre disposi- 
tion». L'Empcvcnr venaut (Viictordtr an Senat et au Corps 
legiälatif le droit de nipoudre par des adresses aus discours 

a ce qu'asäoz prochainenient la lil'iTtr du Iii pvPssc soit reiu- 
tioduite en France. On prfto a Napoleon ce mot: «Je n'ai 
pas pris sa liberte" a la France — je la lui ai seulement 
uiiipruuti'ü». — - Ahn fnni'raillea (lf la D" 1 ' d'Alhe, Vi' Fmüd 
aurait commis, dit-on, nn oxcfes d'fconoime: quatre chev-aux 
seulement au lieu de Luit an char funobre, Luit voitures de 
Cour au lieu de vingt, etc. L'Impdratrice en a dtd indignee. 
D'ailleurs, on desivait la rcntmi de M r Wuli-wski. l'rebaMi'- 
nii'nt M 1 ' <]r. I'trr.-iE^-ny prcisdra d'aliord \v. juirt^i'ouilli- ila min. 
de L'int&ieur, pour passer de Iii ä celui des affaires (Strau- 
geres. 



44. 



Bntre Erfurt et Weymar, 5 De"cembre. 

■Ii- vi™- von- tU'.iiiainlev avis Mir um; iiti'n qin i-vst log™ 
dau- nia i.'L'1-vi.'Hf J^juii; k[Uol<nn.-d juiirn, tt iiui i'iuis jiiirpi'timlra 
nn peu. Yeuiliez nie ri'pomlni simpkment par oui, si vous 
m'appionvez — ou par non, dans le cas contraire. II m'a 
üi'iuble ipL'U ne serait pas superflu qne j'iiille passer une hui- 
taine de jours ä Paris, apres avoir rcvii Ukraszcwski si Wey mar. 

mes remcri'iements pour Li Legion d'honneur. Pour cela il 
ine liiiidi'ü jitut-Ofn: iilli-nili'e ijiidqiH'n jinir*. C'i! si'ira im 
retard — maia je ne aais ponrqtioi j ! inm|tinii quii er ne serail 
pas du feiupa perdu, plutöt employü d'une facon opportune. 
Vous coimaisBez trop mon antipathie in veter ee contre les 
vyyaiius. d vu paHk'iilit'i' «t'iitre Ics coiu>c3 ä Paris — ■ pour 

moment. Toutefois si vous ftes d'avis que cela serait imitile. 
je serai trts certain que vous avez pleinement raison. 

En fait de renseignements dont vous avez il tenir eompte 
pour l'adreäse de mes letfres, j'ai h vous mauder que M r et 
M :i "' iU: Liiporti: q ! .ii!ii':it W'eyniiir, pitimiili pV'iHiajji. Iis in- 
i' L -\:t:?h\](Mii [i!'ulj;iblt'uii'nt plus, & moins qu'on uo rexige au 
Min. des affaires Ciraugeres. Je ne sais s'i! y aura de sitöt 
uu chaueclier ä la Lokation de France ä Weymai. J'ai pria 
Ics mesures neceasaires pour que VOS proi-liaim^ l^itres. adn->- 
sdes a W de Laporte mo parviennent. Plus tard, le plus 
simple se'ra d'adresser a M 1 le C le de Mulinei), seerfiiaire de 
la Legation de France. 

Ci-inclus 2 leftres de M™ 56 Marjolin') et de Gudin-}. J'ai 
öcrit deux mots u ce dernier pour lui dire que je vous com- 

iiiiMiiquais mm nimtitili' miWmatkiTi h \wma — vi que pruba- 
blement vous lui fcricz savoii- de quelle manicre vous. estendez 
disposer de ses beaux dessins. 



1) Die Toeliter Ary Suliuffcrs. dos berllbmten Malers. 
?; Der franz-ösiselia Marinemaler. 
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Je vous ai dit que lea eeonomiea de M r Fould par rapport 
;i:ix oli^riiucü de ,M :i ' la I > ssl ' d'Albi\ avaient ete vues de i:i;uivaii 
teil par l'Impe'riitrieo. Le reinplaeement du min. d'Etat a 
ctooir tont l(i moml!', (■' hü plus quo porsoime. Uopniä 2 :ii)5 
il avait sollicitd plus d'ime foi.- de l'Empennir la permi-sien 
de se reKrer, assurant quo Ba saute" exigeait le repos et que 
a'il conaervait aea fonctions, il en inourry.it eertameinent. 
L'Empereur n'avait teuu aaouu eompte dea sollicitatious plus 
ou mortis sinceres de son rmnistre, et eelui-ci n'y pcnsait plus. 
Trijh jniii'ii avaul ^wi n.-:n ] ■! ;ti. j L'ii]ci(i. M r Fuuld n'i.-ul utie lettre 
di' l ; Hmp('i'P!iT ernte d'nn ton in • affeetiieux, oii il est dit 
que rEiupereuv se reproeliait d'avoir abusii si longteinps il« 
la saufe de aon miniatre et ami en refusant d'aroiv egard ä 
I'offre de aa dömisaiou. Lea cireonstances ue Ir.i avaieiit pus 
pevruis d'y faire droit — mais le moment pr&ent ötant plus 
1»i-.f»li|. .1 .t^. i-l?nt ii M.-.--|.t—T ■ -n- .)■ i.ii-ji. ti L tuii- ■ 
renr ajoutait que, toujouvrf reetiünais^ant des Services leudus 
par M' Fould, il vonlait le lui tewoignev d'ime maniore mili- 
tante en lui donnant le titre de Due arec ane dotation conai- 

deratile. et le uonimniit An-hi-iivsorier de l'K'upire. M r l'mild 
ii tont refusc et sc inoutre. dir on. passabl<i:iieiit irrite. En 
deruier lieu, M' Fould paraissait possöder loute la couliajiM 
de l'Empereur. L'ou premime qu'il avait 6t6 chargö de auivre 
conti denrielleineut aupres de l'Amb. de Kussie ime uegociatiou 
relative au travail que ie. cabiuet de &■ Petcrshonig devait 
reprendre en soua-rctivre ponr detacher la Prasse de l'alliance 
anglaise, et la replacer sous l'inflttence de l'alliance franco- 

Quant aus inotifs qui ont determinc 1'Euipereur ä eil agir 
ainsi uvee .M' Fould, on est reiluit ans eorijeefures. Voici 
pourtant cc qui eat ii pen prta certain. De fait, tout l'entou- 
rage de l'Empereur etait depuis longtemps liostile il M r Fould. 
Ou lui reproehait la raidenr de aea maniei'ca et l'inflosibilite 
de ses decisionn. II ii'eu pouvait etre anti-erneut, enr M r Fuulii 
avait aeeepte la o.harge d'adndniMi-aU'ur de la fortune prive'e 
de 1'EmpiTcur. E:i eoiisTquenee il avail: tuiijimrä ä kittet 
centre les dispositiona a la prodigalite" de son tres anguste 
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maitre. Certaiues geua prütendcnt qno I'Empcreur promet tollt 
ce qu'on lui deniande, pour peu que le deinandeur lui plaiae 
— maia le haut fonctionnaire de l'Etat chargß de paver, eat 
tenu de se raviaer, avec tout le aaug-froid du circonsptitiim 
qiri eonvient eit cette poaition. Auaai eat-il arrivd plus d'une 
foia ä M r Fould de se declarci' dang l'imuoaailiilitü d'arquitter 
des engagemenls pr&ipites. De la aorto il avait riiuaai a 
mettre nu peu d'ordre dana lea affaires trfes eompliqnöea du 
l'Eujpereur — mais, comme de raison, cela l'avait mis eu tres 
mauvaise odeur parmi les demandeura et lea conrtisans. Apres 
la mort de Jeröme, il y a eu de grauda de"bata autour de 
l'KnipcTeur, pour l'emploi de la »online d'nn million de fr. qui 
formait la dotation du deTunt. M 1 Fould soufenait quo ce 
million devait faire retour au tresor, et qu'on ne pouvait en 
ilij|iDf-tjr qmi cuiiioniiüjmut :i unc loi pnisciitiji! ;m Corps lOjriä- 
latif. D'autres peraonnea ne l'entendaient pas ainsi, et lea 
eufants dn F™ Je"röme aoutenaiont qu'ila devaient heriter de 
la dotation de leur pere. La P"* Mathilde demandait pour aa 
pari iqiiL- iilioctninti annuollo de 300 000 fr. et le P™ Kapo- 
Ißon les 700 000 fr. restants. L'opposition de M r Fould a 
blessö le Prince et la Princeaae, dont le resaentiment a ernte" 
la tempet« dtjii groudaute conire le minislre. M' Fould n'a 
en qu'un demi-succes. D l'a empörte" Sur le Prince, mais il a 
6ti vaincu par la P*" Mathilde — l'Empercnr ayaut pria le 
21 Nov. uoe deciaion, par laquelle la dotation de la Princeaae 
a c"te" augmentee de 300000 fr. Les 700000 sont retournea 
an tresor. Le jour de celte dJcision. fErupereur s'est invitö 
il diucr chcz la l 1 - 1 " Mathilde, qui jirit soin d'offrir ä aon 
cuusiu ili'.n t'-ijuvivt's n.LTt'üibles. M 1 "- <}•• t!anti;:in>in' pi^ivait 
y manqucr. Cette enchanterease a ausai une potite part k 

lVloigiienient dt M' Fould, l7Iinpi. : [ama: ['accusa!! d<: faire 
parfuis l'uflio'. d'nn pi-rsoiuiiigr illnstir par lr IhW.-.-. f. tili 

aaaure quo dana les corauieneementB du sejour de W" e Caati- 

jjlioue, M ; FmiUl a dVcilivtimriii i'ait reino-tlre a M" l'asLjrlinin: 
de furtes 6<tuiji:ts, qn'un prilsentait a rclui-ei comme le resultat 
drs (i|n ; ratioi!s faitei pour son compti: et qui lui valait'nt (.'es 

beudiiees. M r de Caatiglione prit gollt au aejour de Paris et 
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u e ä'inniiiOiait point ;i sn foiumc s y pIaU:iit im höh, Un 
parle encore d'une seine faito par l'Iinpöratrice ii l'Emperctir, 
svant sod depnrt pour l'Ecoase, oü eile lni a reprochö la con- 
dnite de M r Fould. Mais en voilä dejä Hop long sur ce 
personnage, dont l'eloignement est une simple concession faite- 
par l'Empereur ä sa faiuille — l'Imperatriee, la I J55F Mathilde 
et le P™ Sapoliion, auxqnels se sont naturell ement joiates 
d'autrea raneunes et inimities. 

Le civilit politique il'ßmile Je Girardin 1 ) est en hausae. 
On commence a prononeer pltia uMtenüiblement aon nom. II 
est toujours dana l'intimite' du P co Napoleon, dout il a 4t6 im 
moment question ramme ministre den affaires ötrniigr.res. Ce 
serait un grand coop et comme im va-banqne europeen — car 
le P ra Napoleon est le patvon officiel des idt-es rrvolutiomiaivea. 
II renuit ehez lui lcs prinoipaui membres de 1' Emigration 
hoiigroi-e, polmiaiM; d allemaml!', et si- promim^ tivs Ciik'jfo- 
riquement Sur la neeessittS de donner de l'avant. Pour le 
printemps au plus tard, la guarre BemUe inövitable ä beau- 



D'abord entro le Piöi 



quelle t 



i dites etre friande, je 



M ue Schorn que je suis alle" voiv hier soir, vous ecrir 
snite les eancana de la ville. J'ai remis ii la Grande-ducL 
la petito note sur le fils du D r Franco a un moment j 
favorabie. Elle est pour lo moment a Alfstedt, oü J£* r Etien 
chasae, et ne revieodra qne duns quelques jours. A ma 
ehaine entreme, je lui rappellerai la priere de Pranco. 



1] Der französische Publicist, Eedacteur der »Presse«. 
2] Erzherzog Stephan. 
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45. 

[Weimar,! 1 1 Dec. GO. 
Ok);iä/.v.vski est avrivt avant-Mer , au moment oil l'on 
servait le cafe, i h. '/,. S'il vons souvient encore du plaisir 
que vous aviez i rencontrer Belloni ä Odessa — cela votia 
donnera un pon l'idee de l'eraotion que m'a oans& l'entreu 

iei, .le l'ai eiiibi-ass* 1 :\ l>i'ise-c.u;nr — paidon 
de ce neologisme, qui doit Olrc fran<;ais! Tont en sachant 
ce qn'il avait a me dire, et mieux qu'il ne parvenait ä le 
eoudvn enscmble — je lui ai fait tont raeonter. II m'avait 
envoyd de Munich TOS lettres in 24 au 27 Novembre. Celles 
du 1 9 au 30 Nov. me sont pavsenues hier — les 2 seinaines 
ä la fois commc asaez habituellemcnt, par M r Desmeloizes. 
Je vous ai recoinuianiifi (Luis ma duriiifcre lettre, d^idressi'i- 
(lisovmaiä a Mulincn, M 1 de Laporte Staut parti ponr Paris 
.'U eongij indeliiii. Apreä avuir Ii: !cs lettre* qti't Uviiszowski 
ra'a eüvoy^ea de Munich, je vous ai telügraphü de snite que 
vous deviez rester ä Eome taut qn'il i'audra, >'t eoiiiiiim'i' ä v 
faire maille ä maille le haubergeon. 1t n'y a pas ä hesiter 
su: ce poiul -- 11 taut quo vous demeuriez en factiou ans porte3 
in Va1ica.ii. Cefi nVtant qu'iüUi image, die im s'appüqiio 
qu'a la moiiie. de votre bcsogne. — mala cclle-lii helas! n'e=t 
pas la plus aisee. Vom le reste comple'mentaire, il se trou- 
vera de sei au für et ä mesaro quo les difflcnltäs on les 
bonoes cbances se presenleiont. Que Dieu vous soit en aide! 
[in er monient 11 n'y ji qu'ii attciulro l:i division du .-eeomt 
coucile du 22 dr er imds — (-Ii jrardaut et eil pveiiant tonte 

mesure que vous jiigcrez propre ä assurer votre position. 
Si comme il est ä eapc"rer, cette dfcisiou du 22 n'est pas 
encore ajournöe par je no sais quel incident, et vous est 
nussi favorable que la prdcädento , il faudra voir a en tirer 
un avautage d^finitif. Ä ce moment, vous savez de qui 
]i;vn<lre eonseil et a quel appni reruurir. De mon c&te", il 
f-l i'ui'1-.'iit que j ii u'ni qii'ä ivster daiis umn eiiiu — passif 
et in: m rili: Ii-. f 'ai-doenez-moi de von; avoiv i iitempesl ivrmi'nt 
[i.'ivlr de la pyssibiliti! d'un i uyagi- ä Livourne ou Civita- 
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Vecchia. Je ne Tai fait, je crois, qu'on reponae ä un grand 
eri de d&vesse d'une de vos lettres — et daiia Viäie d'un 
cas d'tvi'utualitc u,ui ue devait pas sc prfaenter. II ne faat 
qu'un bien meditiere de#rö d'intelligeuce pour compreudre que, 
dsLtiH hi ültiiiiiiiiü jirrsi-iilc. 111:1 peisoiiui' ücvnit |ilun iju'nis i-m- 
barraa, et que loin de vous alleger votre fardeau, ma presence 
le doublerait, et riaquerait mSrne de comprometlre jusqu'aux 
iz obtenus par votre courago, votre 
iscience. Ä ce sujet votre argu- 
mentation est parfaitement eonvaincante — et je me Hatte 
qu'il n'est paä um: scule de» bonnca raiauus ditea que je ne 
ine soia appropritfc auparavaut. Veuillez donc, je voua snpplie, 
conaide'rer ma propoaition de Livonrne comme entierement non 
avetme, et ne plus aueunement voub en troubler! Du reate, 
l'idee de mon voyage ä Kome commence ä B'Cbruiter. On en 
a parl6 a Yienne, et hier soir la Grande-ducheaae m'eu toueba 
qi)t'li|\ns [tmls (laus un long entretieti d'uiK' heure t;t ilcmie 

que j'eoa avee eile Beule, Monseigneur 6tant a la cliasse. 
Elle se montra pleiue de bienveillanee pour noua deus, me 
demandant espressement de ne pas manqutr de vous asaurer 
de la sincere part qu'elle prend an chagrin, que doivent voub 
causer les Stranges retards oppoae'a ä la concluaion definitive 
de vos affaires. Si comme je le demande ä Dien, la de"cision 
du concile vous iloune gain ile cause, je vous engage a l'ecrira 
de anite directement a la Grande-ducbeaae, que j'ai miae asaez 
au eourant de la marclie des choses. La Grande-dueheaae a 
fait ecrire an min. de la gnorre ä La Haye avec lequel olle 
me dit avuir de» rapporls assu/ i'ivqueuta, relativement ä 
M'Franeo, en envoyant une aorte de eopie de la petite note 
que voua m'avez cunimuiiiqui-c. L:i leUvu titair aiits: inotivt ; e; 
• Une dame de ma connaisaauce qni se trouve actneUement 
a Home, a'interessant ä cette famille, je prio M r le Sliniatre 
de preudre teile refuinniaiidiitioti en cuiiüidtFriitiuii». — Veuillez 
en informer M r Franco, qui dana une demarehc direetc aupres 
du min. de la guerre pourra s'appuyev sur la liiuiiveillaiiet; 
rlunl la (iraiute-iiwlit*-:^ a Iah jireuve. 

Jnaqu'ä nouvcllea inatrnetiona de votre part, je ne puis 



— tos — 

paa aller au delä, avec la meilleure volonte, qui ne fera pas 
defaut, d'obliger M r Frauco, ä'il y avait quclque antre coniiiiis- 
skm ä remplir. 

J'en reviens ;i Okraszewaki, qui est reparti ce matin ponr 
Vieune, d'oü il a'en retourncra droit chez ini. Je ania entiere- 
ment de votre avis, une fois de plus, pour ce qui tient a son 
depart de Rome. En bonno conaeienee, vons ne pouviez plus 
le retenir. Pour m'approprier un tnot de Visconti, je dirai 
qu'en cette oceureuce voua avez agi aveo tonte la raison d'un 
homme de grande esp^rience, et en mGme temps avec tont 
le cceur de la plus neble femme qui soit an monde. 

Kemereiez Linange de sa tres gentille lettre — eti'ecttve- 
inent ecrite snr du papier cardinalice, avec un bei oiaeau de. 
proie et nn arbre pour armes, et la devise <?w quid nünis*. 
Ne lui parlez pas de cette iniuimu ch'constanee quo je n'aaraia 
certea pas remarquee , ai voua n'aviez mis mon attention en. 
eVeil. Je lui repondrai bieutöt en voua tnvuyant la Polonaise 
qne j'ai en la maladrease. d'oublier — apres l'avoir chantee 
une couplo d'heures dans ma tote. Le ton parfaitement aflec- 
tueax et simple de aa lettre m'a fait grand plaisir. 

Je m'agenonille en pensee avec vons dana la petite cha- 
pelle du P. dei Ferraria, qni, blanchie ä la cbaux, avec les 
iletiN pvii'-l i'ü'U. vons :i r;ip|)i'lt' di'.- t^li^es nü iui:s svez prie 
et pleure dana vns annee? d'enfancc, si bien qne vons sentiez 
les steppe* de 1 'Ukraine tont pres de vous. Mon äme a 
itte plus desolre pav la vie qne ees steppe» n'ont ete fotir-tti't;.^ 
p:n- Ii: vciit! Qu'elli; suit jmsii pri'M dt; vous — et avec vous, 

sans ün! 

46. 

18 Dec. 60. 

Pav k* tt.ik'i.-raiaiiie tpie vmis m'cnvoyex au sujet de mon 
voyage a Paria, je m'apercois qne je ine suis proltalilemem 
mal expliqne". Vons semblez admettre qno je ferai cette es- 
cursion de Paris dans le courant de ce mois. Teile n'ötait 
pas mon intention. Ce n'est plus I iknis/cwski qne i ai ä 
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attcnilre, maia iea nonvelSes decisives de üonie. Avant d'etre 
mis au fait de la tournure qu'y prendront lea choaeB, je crois 
que je n'ai rien autre chose ä faire qn'ä rester tranquillement 
iei. K'il m'eat impoaaible de vous ftre de quelque uüliU no- 
table dana ca coin, j'eapere cependaut ne pas gäter votre 
<euvre, et peut-etre meme pourrai-je indirectement contribuer 
a amcliorer tellea on tellea diapoaitiona, qui ne demourent pas 
sana inrluence sut le d6nonement de notre poaition. 

Seotehy est partie ponr Vienne avant-hier, Magno l'ayant 
invitße d'une mauiere triSB pressante ä venir passer une semaine 
avee eile Sana plus de Tetard; je dois vous dire qne Seotehy 
avait de grands sernpulea au sujet du nieeoutentement que 
ponvrait voua canser ce voyage. Ce n'est qu'apres que je 
f ai triä posirivenient rassiuv-ü la-dessus , mc poi-tant meine 
jraranl de vntn.' ,'L[>|i:'o!i:Llinn, i|uVlle s'üsl deeiilee. II eilt eie 
]ien profitable, ee ine semhlc. d'.ulirinder dana ccs scmpules — 
dont je ne vous parle que parce qu'ila lui font honneur. J'ai 
eru bien faire en l'engageant ä se mettre en route, saus plus 
d'hesitation, parce qu'il aurait fallu attondre votre riSponae aaaez 
longtemps, et que Magne iusistait aur aon arrivee tont de 
suifp - «robableiiient apn's Noel er.mmenee.uont se.s hals et 
Boirees. Elle lui a retenu nne chatubre ä l'hötel de VEtnpe- 
renr Komain, qui est tont ä cötti de la Teinfaitstrasse. Quel- 
ques Uciires avant so« depart, j'ai mis ■fleoteliy. en p - os, :m 
courant de la Situation. Avant la fin de ce moia, eile compte 
Gtue de retour ici et vous e"crira ausaitöt. Je Ini ai demandß 
de vous donner de aes nouvellea de Vienne, mais Sans pou- 
voiv l : _v deterniiner. Klle pretend i|«\-lle n'aiira pas Iii assrü 
de traniinillite" d'esprit — et peut-etue tient-elle anasi ä me 
parier d'abord de son sejour. 

Q.ne vous et.es houne et douce de vous pi'Soccuper de Co- 
sette! Elle avait d'abord tenn ä nonrrir la fillette — mais 
au hont de peu do jours , eile est tombde asaez gravement 
malade. Buekiug 1 ), Hans et toute la familie ont jetß les 
hauts cris et il a fallu qn'elle se decidät ä allaiter I'enfant 



I) Arzt in Berlin. 
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au biberon. D' apres le dictionnaire, c'cst le biboron de 
M r Charriere, qni a im avantiige maruuii Sur tous lts aulres, 
maia je ne aaia si eile a pn se procwer ce rticipient ä 
Berlin. 

passablem ent travaille ct's dei-nii'ies semainea. Demain, 
j'espe"dierai a Leipzig 12 Münmrrhor-Oc^ing^ qni fonueut le 
complöment quasi indispensable de mes Lieder, dont le 7 108 
et dernier eahier parait ii Noel. Coiniue voua avez le goftt 
des cliilires. je votis dirai que la colleefion publice par Lialint 

ijii.jlqiH'S-uri.s de nies MüMierekor-Gesiiuijt ponrraieut reneontrer 
un peu de succes. II y en a 4 «ra 5 presque entierement 
ueuveuiix. En oum 1 , iuod iustniii!i.'iiiation du Itritxnimrfi-h do 
Schubert ayant fait Hoits — je nie suis dwidi 1 a iustruiuenter 
nne demi-donzaine de Lieder de Schubert, ainai que trois des 
iniena: Mignim, Loreley et les <hri Zii/t-tain: .11 im; seiubloit 
depnia iongtemps qne j'avaia ä faire cela, nebenbei. Ne me 
grondez pas trop, je voua supplie, tifea infiniment ebere. de 
ces faineantises. Muillc ä maillc fait le lianbivgerüii. vuiis 
le savez. 

Wagner a e'te' fort Bouffrant et ne seuible paa encore com- 
pli'tetiieiit remis. Le ton de aea lettrea ii moi eat furt dcsolü 
depuis Ituigtcinps — ■ et il nie lvpirtc- toujoiir.-- qu'il a hesoin 
de me revoir. D vient de publier ii Ia Librairie nouvelle la 
rnidaeiiou fiaueaiae de ses 3 poemes d'opera: h Vai&seau 
fantt'jmc, Tiinnhi'm-'-r.r et ls>hc>/{i>-in, nvee une lettre a M" Villnf. 
dans lnquelle il explique ses idees aur V Opera et le Diame. 

Voici nne petite aneedote, qni conrt lea salons de Paris. 
Le P™ de Poügnac est en bouderie avec le fanbourg 8* Ger- 
main, depuia et ä cause de son manage avec M n " Mirea. 
L'autre soir, au apectaole, il se trouve nez ä nez avec M"" 1 de 
Ciallitsra, qni protitt: de IWeanion pour le laucer vertement de 
eette clioqiianti: me.-alliaiier, Uli lirmamluii I ctjuiiiieut un limtvme 
du son rang et de son sang avait pu a'oublier ä un tel point. 
■Bah, j'ai dn sang ponr dens», repond M r de Polignac, Ce 
mot parfailement eheraleresque et fran^ais est rapporte a 
M r Mirea. Celui-ci conpa vite la balle, et dit en riant: =Ah, 
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nion geudre a du saug ponr denx — jo croyaia que je lui 
avaia donne du trois powoent!> D'aprea une autie version 
de ceite ane.cdote , t/ml IVspiii i-u lrvicudmit h M r Mirrs, 
auquel on attribue co propoa: 'J'ai du sang ponr troia, 
d' apres k grilce du trois ponr cent». 



ehez M' de l'ersigny. ponr lui tlciuander l'mnonsation ili- 
lvtablir sen journal, et parla au ministrc ä pen prca cn ces 
termes: .Je prends vos circulairea au pied de la lettre, parte 
que je aais quo vons fites nn hommo loyal et hounete, qui 
n't'st i'ffrayi: pav aueune discuaaion. Dans vos circulairea vous 
admettez que la presse doit avoir la liberte de diaeuaaion la 
plus absolne, — ponrvu qn'elle ne mette en queetion ui la 
peisonnii du l'Euipereur , ni Mit dyuastie, ni la Constitution dt; 
l'Empire. VUnivers a toujours reapectö et memo defeodu 
tontea ces clioaes que tous ne vonlez pas qu'on attaque. A 
coup sür, ai VUnivers existait encore aujourd'hui et s'il oon- 
tinuait ä ae renfurnier dans votre programme , voua ne le 
frapperiez pas; je voua demande donc de le ressuaciter». 
Cette demande parat qnelque peu Burprenante a M r de Per- 
signy, qui repondit: «Mais si je voua rendaia VUiiüvrf qu'eu 
feriez-voua ? Vons n'appronveriez certainement pas tout ce 
que fait i'Empereur>. — <Nob, sans doute, M r le Ministre, il 
est clair que je ne potirrais pas approuver la politique de 
rKmpt'veuv <m Italic, et surtout cello que vous pratiqnoz ä 
l'egard de Kome». — -Et comment jugeriez-vous cette politi- 
que, et qu'en diriez-vous ? ■ M r Vcuillot ftlors so mit a cx- 
poser sou aentiment, a quoi M r de Persigny repondit: «Eh 
bien, Monsieur, ai vons diaiez tout cola, votre journal aerait 
BopprimÖ dans S jonra». — <Mais, M' le Minist™, je ne di- 
rais pas ces chosea-lä dans la forme un peu brutale dont 



I) Friinitiisifriicr I':ililir!hl. IliiuptflUirer der Jesuit enpurtei in 
Frankreich. 
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— la forme sanverait le fond». — «Dans ce cas, M r Veuillot, 
volle jonrnal pourrait n'etre supprime' qn'au bout de 15 jours». 

On se racontc encore qne ]'Impi;ratrice vcut atjsolunieiit 
aller en p&lerinage iL Jerusalem. L'Empereor a'oppoae ii cette 
idee par toutes aortes de raiaona, anxqnelles l'Impcratrice re"- 
pond: «Voua etes en pleine perdition; eomme votre feninie, 
je le snia ausai, mais fort henransement , je puia encore nie 
racheter. Puiaqne par votre faute je ne pois aller i Rome, 
je veox du moina aller ä Jtirnsalem». 

Tont oela me parart fort snjet ä oaution — et je voub le 
raconte senlement comme des cancans, aans y attacher d'autre 
hnport ance. Puiaqne me voila en train, j'ajoiiterai encore 
ijueli.jiiL'ä kistoriettea de meine farine. L'Impöratrice , comme 
011 aait, a donne" 100000 fr. an denier de 8 1 l'ierre. Soit 
capriee, aoit anpereÜrJon, eile & tenu ä ce qtie cette aointne 
provienne de la reute d'une partie de sea diamanta. Par pure 
inadvertancc , il s'en est trouvc un dana le nombre, appar- 
tenant am joyaux de la Coaronue. M r Fonld, qni eu eut 
roimaiasascc , avcrtit wiaaitüt riSmpcreiir. Dernierement ii 
diner, en preseuce d'nne dizaine de peraonnes, Vloipüratrice 
s'est priae tont d'un coup (Ton bei enthousiasmo pour le Koi 
et la Beine de Kaplea. Elle aurait dit: «Francois II eat le 
senl Prince digne atyourd'hui de porter nne conronne — o'eat 
un heroa, et la Reine uns herorne». L'Empercnr gardant le 
silence, eile le mit en demeure de dire uettement si tel n'ötait 
paa son sentiment. 8a r^ponae fnt : «II n'y a rien ii dire, 
Madame, je trouve qne voua ave/ parfaiteuicut raison». 

Uno penaöe favorite de Coaette: «De qoclque cflU qn'ou 
tonrne la torche , la flamme ae redresae et nionte vera le 
CieU. — Ulamliiie vient de m'^orire an snjet (Vunc qnestioii 
de rndnage, Je vons envoie aa lettre, en y joignant quel- 
ques lignes de Scotcliy pour vous, relatives atiaai ä nne 
ijiiestiou du nii'iac geiirc. Je vous me reiuettre ii mon Faiift, 
dont il faut qne je recrive presqne en entier l'arrangement 
pour denx pianos, ce qui n'cst pas nne petifo besogne. Dana 
■\ oh ü jeurs j'cspere en etie dtiimitivemeut quittc, aans la 
reviaion de la copie. 
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IJue liiutus tcs ht : in'itiSctkni3 de notrn hon iJii'ii soicnt avec 
vmm! l'ui^mns-nuiiH bk'iitnt iniui' uusuntblu Jans k cliupulle 
de Ferraris! F. L. 



La veille dt' Xoi ; I voiru telegivmmic du Inns ..eux pi.uv 
les fetes m'est parvenu, en revcunnt de eliez M mt Sehern, oü 
j'aviiis promis d'assbter anx niaguilieoiH'es du l'arln'u ilu NoOi. 
Comme je m'ötfds attardii, trattv£ les pelirea botigics 

eteiotes, leü cadcaiu rßpartis, et .M" :e de Schorn tonte seulc. 
Elle m'a pourfant fait servil- un excclient potit aoupoi', pr6- 
pare ä man intenüon, Od eat alle ä la rechevclie de ses 
deux rtlks et du graud Ott» Schorn, faisant ma jiiiu:iiit 
fonution de secretaire de l'acaderaie de peinture; ila etaieut 
chez lcs Froriep '). Kons sommes ainsi restes ä citiq jus{jii'u 
1 0 h. >/ 2 . Votre telegramme avait 6t6 appurlü quelques miniitea 
avant que je .suis reveim, apres im parcoura de ( J henres, ue 
qiii prouve que la ligue. U'l^iapliiqnu untre Rnrac et Mar- 
seille eat rctablic. Mulinen m'ayant dit qu'oii attendait d'mi 
jour a l'autrc le conrrier de Paris, j'ai diftere de vona erare, 
d'autant plus que je preaiimais qu'il y avait quelque grosse 
notiveHc en rollte, et que pour nia part, je n'avais qne des 
i'hoses fi'L'ii iu-ii:iii!i:iiilus ii vttus mrinder. Que s'eät-il passe 

le 22 ä Roma? liier soir, M r DesmeMzes m'envoya vos 2 
lettres hebdomadaircs, du i" au M Dur., saus' quo meine le 
premier cachet a. l'adresso de Miiliiicn i'Qt ouverL Je ferai 
parvetiir ce matin voa lignes ä Mulinen, qui vons a Berit, et 
vis a vis duqiiul vous pouvez ütro tres eertaine de aa dis- 

Soyez benie aans (in de votre inoffable honte et tendresae. 
Je iie sauraia lös meriter — mais du raoina je lcs reaaeua 
ji:sqii\ui plus profund du l7mu> . ul i'omuie lu l'salimsh' . je. 



I] Funiilie eines Weimarer Arztes. 
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piila diu: i|irt'Ui'i Iran api.'ii't'ni nie- (jp 1 Ahiäi que je. voiia 
Tai ecrit et tele.graphie", mon voyage a Paria est ajounie, jua- 
qu'ii la mi-Janvier. Je vaia de Suite e"crlre ä Blaudine pour 
lui deinanrlei' de ni'eiivoyer votre lettre, et vouä prdviendrai, 
au moins 1 0 jonra ä l'arance, quand je nie inettrai eil route. 
JVtaia fort iudeeia Sur eette excarsion, car je n'ai plua ancnri 
goüt ponr le remnement de ma persoane, et Paris, eu particulier, 
me rappelle taut de eboaea penibles, que je u'y retourne ja- 
mais volontiere. Apres y avoir relleehi, je tiens cependant 
pour conseiilable ä plusienrs egards que j'y aille maintenant 

— et puiaque vous etes du nieme avis, je n'ai plna ä he'äiter. 
Lea 7 aages de la Grece pris enaeuible, n'auraicnt pu agir 
plua sagement quo vons ne l'avez fait, a la Sistine, le il De- 
ceiiilirc. Qu« le I lisn de patieui'.e et de euiisiiklUni \ uns 
fasse la gräce de tronver bientöt le repoa auqnel nous as- 
pirons. 

M"' de Schultz e"tiiit, H y a quelque 20 ans, demoiaelle 
d'honneur a Hanovre, oü son pere avait un portefeuillo de 
miuiatre seeondaire, s) je ne ine trompe. Tollte la famille 
irTavait pria ä griS durant mon tres court sejour a Hanovre, 
et eu particulier M" 0 de Schultz, qui, quelques ann£es apres, 
a epouae' M r de Sknpitzin. ü'apröa ce que j'ai entendu dire, 
il parait qui? ee peraonnage ne brillait pas par des qualites 
de bon epoux. Alors que nous allämea ä Eilsen, j'eehangeai 
quelque; mots avec M" e Sekulii ä Li gare du ehemin de fer 
ä Ilauovre, et je von« ai pari« d'ellu a cutte uee,asioii. Knist, 
Ii: violnn, ctait tres aftectiomie danä eette m;u!üii. vi pent- 
fitre avait-il eu l'idee de me faire une place analogue a celle 
qu'il occupait , Üonxcrlmciskr avee de forts appointemeuts, 
Lea petita demelea que j'eua avec le feu Roi — qui se serait 
plutöt aecommode de certaines grossieretes, Corres pondantes aus 
siennes, que d'une faeon d'etre oü il flairait je ue sais quel 
sentimeat independant, intole"rable aus auuveraiiis de son acabit 

— me lendirent impossiblc il Hanovre. iJ'ailleurs j« in: m'iitaiä 
janiaia inia eu lete d ; y ehe.rcher quoi que ee seit. C'etait 
an ('i.iiiiiiifiiCi'iHCiii dr: -11. .lAanf les coiiccrfs de Helloui a 
I'aris, que petita demvlva eurent lieu. 11 m'est revenil que 
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las Schultz araient continue de nie garder limine opiuiou et 
liK-iiwilliim-e. yiu;s rn<r:i<;er;ti [iliid'if -i li-s v.iir du lanpi 
ä autre, s'il y a lieu, puisquo le haanrd vous fait habitcr la 

Pour reveair ;"t Wey mar, je vous dirai que le Oraud-duc 

et 1:l lirande-diidii'sse im; ti'iiiüiinienl de gr:n-ii-iiSL' S ailtiilitms. 

II y a une huitaine. de jouis, j'avais & les entreteair d'uu 
petit iueideat do coneert — trop miuime puur vuus ötro rap- 
portä en detail — et Ton parut content de ma mauitre d'eu- 

Sn-.ixiiiiui.iri'S il ici. .Mii|)si'i^ii' !]r in in\ Ü:l :i. di-ji'HHiT ;i midi, et 

apres avoir devisS do clioses et d'autres, nie deraanda cc 
qae je faisais l'aprcs-midL 'Je reutre ponr ine romettro 11 
ecrire*. — «Je vous aecompagnerai , et couime vous avez 
d'excellonts cigares, vous m'cu doouerez». EffecKvemeat! 
Monseigaeur vint passet nae heitre chez aioi — ;i la grantle, 
surprise dt Heine ((Iii ne le retoniKÜsnait point. J'avaia tu 
dei-niiTesiieiit it ilvi/c 1:l i I r:ti]di-.-iiu<'liL'r-^ müv It i'lüipitve 

des cadeaiix faits aux artiates. Le jemr de Noel, eile m'en- 
voya une grande et helle boitc remplic de cigares, eu y ajou- 
tant de sa graeieuse main: <Pour M' Liszt». Je ne la mon- 
trerai a personne, et no fnnierai point les cigares — mais je 
vous raconte ce detail, comme titant plutöt ua symptOme du 
hiüiiiOä diAptjäirioiiij. .Ii' vi, il- :ii rnppcjiti: soll mtggage pour 
Franca; dites-moi si j'ai antro chose ä faire ä cet ogard. A 
l'iiiütant oii vieul iii'iiivitti :i um' siuivc aiijuni d'liui , mm 
musieale, chez la Giando-diichesse. J'aecepte. Lo 1" Jnn- 
vier il y aura coneert avec orchesfre datis la grande Balle. 
II y a 8 jours, Vtntlredi, on a fait un peu do musique dans 
1t salon uii st tintiv,- la staino de Lutiftr. Les den* premiereä 
repröseutatioiis de Jliemi ont eu lieu hier et avant-hier. Je 
m'tbiiä ftasi'K ueenpe des repttitiuns au piano et de teilen d'or- 
eheatre, ttlltnitiit qu'uji se iigiimt que je ue pourrais ine dia- 
penser dt dingti- la leprtatiitation. Mai* je n'ai guide de nie 
fourrer de nouveaii dans ce.tte galtre qui ae pent me meuer 
ä riea — ni Sei ui ailletirs. Bknd a du reute parfaitement 
rettasi, et fera nou temps de repertoire. Uiugelstedt ni'a exprime 
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I» ii v ei'rit ;iu (imn de Leuvs Allt'SSi'S ]:i s;i1isl'ai'li"h qu'ou :i euo 
do m,t participation a l'ötnde de l'ouvrage. 

Patdonnet-moi, tres infinimont chere, de voua parier de 
ees bugatelles. II n'y a pas de mouvement d'etrnngers mnin- 
teuant ii Wey mar et vous n'y (Sinnt pas, je tieus les portca 
de l'Altenburg closes. Hier cependant, le Major Kämpfer 
mon voUtn, et Walbröl s ) sont venus diner avee mol, et pour 
demaiu soir j'ai invite les GonellP), qui m'ont regale avant- 
luei'. Aver Ii'*. :mt ['i'.-! i L I n ( in i Tu > 1 1 de f ;u-:uk ; uiii' di' petnli'.iv. 
nous ou souvmes sealoraent k im eeliunge de visites, pltisieura 
de ccs Messieurs dtant venas me voir en premier lien. Je 
ne nie propose null erneut des les attirer on de faire lern- 
amphitryon. Le soir de la 8 1 Sylvestre j'irai probablement 
clh.-/. nmjrtilsUidt imi :i iiivitü mit: dmi/.Liiiin dt: urr-mutm* — 

et apres le jour de l'ati nons recommencerons nos soire'es de 
iv]ii-( Iii:bilu:!];id;iiK^, iivee Parry, Diugelätedt, Hummel, Fehl- 
eisen, Laasen, Horrocks, etc. Quand mon tollr viendra, ü y 
jlUla do ijimi seiijuM' pdiir ccs ili'dsieisrii i-hez moi ■ ■ :i inoius 
qne je ne sois ü Paris ou ailleurs. On parle asaez de la 
rentree en bautea fonctwuia de l'Archiiluc Wiuuue, en Houffriir. 
8011 Altease Imp. est ici depuia avant-hter, et je la rencon- 
(rerai pro h üblem ont ce soir. 

Miss Anderson «'est pas oncoro rovenue de Vienne, et je 
n'ai pu par couseqiient lni fiausmettre tob bons veeux ponr 
les joura de feto. Comme ello ae proposait de ne pas pro- 
longcr son sVjour au delä de Noi : l, je l'atfenda pouv le eoui- 
meueeuieut do la semaiue prochainc. Cosetb) scra trfcs hen- 
veusc quand je lui dirai que sa lettre voiis a ütö »gieable. 
Elle no scrait pas ma fillo si ello ti'av-ait pas ponr vous les 
sentiments de la veneration la plua lendre et la plna devouee 
reconnaisaanco. Avant qne je n'aillc & Paris, eile viendra 
passer iiuo couple de jwiis ;nec nsoi ici. Jhuis eiimj^intilr;! 
ä aon poate do ebef de lile ä la premiere rcpieseiilation du 



1 Erzielter des Erbgroashcrzoga. 
2; Mitglied der Hofcnpelle. 

S) Bonaventura I".., der geniale Maler [ITHS— 1869). 
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Tannhäuser ä. Paris, qu'on armonce pour In fm .lanvier — et 
cliciiiiii i'nisunl jouera a Hali:, Carliruhu ei ji: ne ;ui> i>ü un- 
core. Cosette rcatera tranquil leinen t ä. Berlin ect liiver, quei- 
iliif! sa iihTfi Iii; lieaiH'«;i|> ili.'iuiinili! dt! Li rifjoinilre ii Vu>e, 
»ii, h ce i|n"it parail., eile a > ; i'.' pluüciir» mois fort malaile. 
Lea deraicres nouvelles qn'elle en a sunt plus raaanrantea — 
et on verra en Mai s'il y a lieit du ae revoir ondque part, 
pas trop loin lies ii'oiitii'rcs il Allemague. 

Dans lc 57™° Entretfan, (.'ours <h ttttönitwe Je Lamartine, 
il est question d'ime Weite qne j'ai faite, il y a lä ans, ä 
8 b Point '). ,Ic voas copierai tont le passage, qni m'a trea 
senslblement flatte", quoique dcjJi alora nous nous sentiona 
quelque antre choae •!« partibus>l II y a auaai dans le S" 
qni suit, 5& me , uno belle apostrophe contre une des grandca 
inepties de ce tempa — la apßeialilt*. l'eut-elrc pnu ITC vous 
vous proenrer a Korne, che/, Merle, ces 2 fi" s parns a la fois. 

Une petite anoedote dout je ne puia garantir 1'authenticiW, 
Blandine ne m'ayant paa encore repondu ä ms, dernitre lettre, 
lvinifa Ullivier va fonder un journal. A cet offet il ac reud 
chez M' de Peraigny et propose irois titres: Lc Parlement, 
k Veiiscur, In UMil — •-.ClioisiaseK eclui des trois, qnc vous 
croirez nie conveuir le moius., repondit Sou Excclleucc. Le 

joinnal !i';i|)|)fllf>-ii dum-. —- h< !.il:rr!i'\ 

Soyez encoro et toujours beme! V. L. 

Le fameui onvrago de votre ami, Fred. Kappen: die 
L<:i,t".ixr/i': ilicntn-hk :nt-i KiHi' a jiani. et M' Michi-1 .Nicolas 
lui coiiaacre plusienra articlea dans la Jievut, Germanique, 
publice ii Paris. Lc X" du lä Dce. contiout le premier; 
vous le trouverez eertaiu erneut ä. llouie, thez Merle eu Spit- 
hofer. Merci 1000 foia de tont cc qne voua nie dites d'in- 
genicux et de profond sur quelques llviea nouveaux, en par- 
ticulier am- le poeme inachevö de Kraainski. Qn'il me fa.de 
de iir«intrn*cr. de nouvean ii quelqiies-imes de vos lecturca, 



1; Wohnort Alphonse do Lamartine 
tora und Staatauianua [1790—1869). " 



er>mmi> anfrefoU! rarW-mVii du moins qu.ind vi.ns en anrez 
le loiair ou Iii fantaisie — et accordez d'avmicc votro indul- 
geucc il mon cretiniame <]ut no nie pennet de siiivrc quo de hicu 
luiü et d'eu bas, le vol aupreme de certainea ideea metapliy- 
siquea qu'uii m'a plus liahituri ;i admiver qu'ä m'expliquc-r. 
Ccpendant pour quo vous u'ayea paa trop manvaiso opinion 
des progres de mit lictifioatioa — je vous dirai quo je viena 
de lire avec bcancoup d'iiitdiet la correspondanco do Leibniz 'j 
aveo Pdliaaon, liosatiet, Spinola'), le »iic et la Ü™ de Brun- 
Bwiek, etc., an snjet de la reunion dea eatboliquoa et Protes- 
tant*, publice par M [ Foiicher de CareiP). Ce. Bont 2 voln- 
mos dödMs au Koi de Hanovre, et qui seront Haina d'iioe 
douzaine d'autrea au moins, eoutenant l'ceuvre coniplet de 
Leibniz, ni-ec !es [lii'W's ei doniwonts rehitifs. I l'est tme. 
lettre de- l''oile)iei' de Card! ä Mouhi'i^acuv, ijui m'a fuiiriii 
l'occaaieu de cotte [ecturu et m'a inis trüs en veine de sub- 
stancea aualoguea. Pages 55— 65 du premier vol. se trouve 
eotre autres wie remarquahle lettre de Leibniz, dans laquellc 
il isisniijrue k-~ 1 1 1 1, i r i füj)lii'jtljli;.-4 des imitifs iiicxiiliciiiilcs, 
d'autant plus deeiaifs. Son ßditeur dit que cela fait penser 

> »■ » • - 1 < I r a I. - yl.it |.nrl,. iill. re.. 

Tage 1S1 du 57™' Entfetten, T. 10 du Cotirs famiiier de 
li!t''rni,(}-f, Lamartine, il est qm^tion de B 1 Point. «L'un de 
ces arüstes etait le jeune Allemand Liste, ce Heetlioven du 
piano, pour qui la plume du premier Beethoven etait trop 
iente. et ijiii jelail a plriiss iliiips m's symplioiiios iiTriloehies 
et anrnaturellca an vent, commc nn eiel des nuits sereines 
d'etü jetle sea eclairs ilYdeetrieite, ssuiü les avi.iir rtciioillif: dans 
la moindre nuee. La brise seule aurait pu ficrire ces im- 
provUations vapihomles, eelievelees couimc la belle tfrte lilonde. 
de riloffniana de la niiisiqiie. Mais ee te'le'grnphe eloülriqne 

i; Ue; grosse Philosoph [«■!«- ITIii . 

2; tlraf Roceiis v. Spiuula ;■ !>i:i:> . Iliff-l-.of i ou l.iua und Pri- 
mas in Kroatien, suchte ti;~.\ als (icsauilter des Papstes, boi den 
l'iulL'itaucijiLjhu:! l'Liistcuhu:\:n Deutschlands einen Vergleich zwi- 
schen Protestanten und li;illiolikcu zu Stande zu bringen. 

■f) Franzüsiäi.'iji.-r Uot-eliafter ia Wien. Gelehrter. 



de l'oroillo, qtii fixera im juur cea fngllivitös de Inspiration 
des Liste; ou dea Pagauini, n'e'lait paa cncoie inventö. Ces 
notea no se fixaient qu'ä l'etat d'impreaaion daus nos ämes, 

■ firll'l" |iri|.t»ll4'<i( | tthl « 1. in. ä ; ..f I' |l 

du salou, aux olartöfl de la lutie, les fenfitrea ouvartea, les 
ridcaux ffottantä, los hengics .''li'iuli'.-. Lei honiliva dos h:i- 
leiuoä noctunirs dos pivs cmpoitiiif'iif r.':- mrloilivs ae"rieiini.s, 
mix ächos ätonniSa des boia et des eanx. Daus [es cabanes 
einti-veillees da la plus Laute menhigni', les jouiieü gaiv'iins 
et lea jennea Mies ouvraient les voleta de leura chambres, se 
pencliaienl. ca deiiors, oubliaicnt de doruiir — et croyaient 

HU« toutt" bi Valien s"i ; t;iit Lraiisfüriiit'e eil un nvp.it d t'-.L''ist', 

ofi les anges jouaieut des airs du paradia, pendant le aommeü 
des vivants.» — Puia arrive nn poiutre, Dccaine, et eniin Lu- 
prade, p. 1U-1. «Liste, attentif ä. eette eonversation entre deux 
poctes — Lamartine et Laprado — poete lui-mcmo autant 
et plus quo nons, donnait aon aaaentiment ä noa paroles». 



10 Janvier [!SG1]. 
Quc limlo lx : i!<>itu'tiui! äiiil avet voiis. li'i'S juiiaunerit i-lirre! 

Plusieurs circonstances aoceaaolrea ont retarde" eette lettre. 
D'abord on a attendu le eourrier ä !a Lokation de France. 
It ra'a apportc" Lnndi vutru lettre bebdomadaire, du 22 au 
28 De'o. ; raais cello du 1 ä au 22 me manque encorts. Mulinen 
me dit qu'il arrivera un antre eourrier deinain, qni probable- 
ment reparera eette Omission. Voa 2 lettros ponr (iudin et 
M""> MaTjolin ine sont arrivdea uue couple de jours plus tut 
que celle pavtie le meme jour par le eourrier de l'Ambasaade. 
Jusqu'ici, Mulinen et Laporle ont toujours reeu vos lettrea par 
la valise du Ministere des affaires bangeres, qui dans la regle 
arrive de 15 en 15 jours ici. J'ai remarque" que les lettrea 
quo vous m'ciivoyicz par la puste, avaient d'ordinaire plusieurs 
jours d'avanre stir Celles adressfcs ii Mulinen. llu reste, il 
y a taut de neige depuis lo jour de l'an, «ine snr plusieurs 
points !ea coniiiniiiicaiimis i'pronveiit du retard. 
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Scotchy est reveuue la veille du jonr de l'an. Elle vous 
n öcrit avant-bier tont au long Sur son voyage. La droiture 
et Hionoi'iibiltti? de son caractere sont fort dignes d'estime et 
ri'uiprtlicront tonjüiiis de inanquer cn quoi quo co soit ii son 
ri-coimaissaitt ;ilt;ii'lieiN(.'nl potir vueis. M.^uniKii »s, j l;i manim; 

dont olle m'a parle do ses entretiens aveo Magno — il in'oat 
demontre" qu'elle n'est paa de nature ä entrer dana 1c vif de 
la Situation dornige. Elle croit avec Magno qu'il est de touto 
impossibi1itt5 quo Ies Hoheulohe vous auacitent des difficultes, 
le P» Conatantin lui ayant aflirme qu'il n'en dtait rien 1 ) — 
tonte la diffioultö gisant dsiis !cb Iris de I'Eglige quo le Sonce 
de Vienne, celui de Mimieh, Vtortopu do Fulda, ete,, ont d6- 
clarecs vous efere abaolumcnt contrairoa. Vous dovincz le reste 
de la tliese. Taut que les fails n'aurout paa parle" delinitive- 
ment, il n'y a paa moyen de s'cngager snr ce terrniii de dia- 



r plusieurs fois ä 
son hOtel do ] : Empereur Romain. Malgre le peu de perspica- 



Ut l ürMin Winstnstcin. .Ines <Vk- himilki 
der Cardinal, der Lösung ihrer Ehe 
i, war eine unbegründete, nachmale dnreh 
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cite flu Seordiv, eile aui'a psr sa lionue toi, et sa liienvcillanct: 
meine, couli'ihuä a fair« du moins eiitrevnir les clioaes ä Magno 
d'uno maniero plua approchanto de la vüritd, qu'elle n'a pu 

en prendre 1'lKiliitH'li: a Kamien. .In m: i'ais allein; do;de iy.n' 

le moment vieudra, quo j'appeüe de tous nies veuix, oü Magno 
aera trfes completemeut votre lillc! Pom 1 maintenant, il fallt 
la laiaaer öaua aa pasaivete. Je pcnse comme vons, qu'un 
eelian^e de üenf imi'uts ou d'e\p!iiaf.iun:i pur ldl res untre Magne 
et vons, ne scrait d'aucuno utüitö. 

Coflette est Ict aepuis 3 jours. M"" de Helldorf, ftant 
prerenue par moi de l'arrivee de Coaette, noua invifa ponr 
avant-hiet. On ßtait uno douzaine de peroonnes, lea Helldorf, 
les Gerstenberg, Zedlitz, etc. La aoireo se passa tres genti- 
inent. Hier aoir, noua avona de die/ lea Muliiten, qui sont 
toujaurs treu uft'ecfueux ponr moi. Demaiii un apiv=-<le:nain 
je m'inviterai an Ü16 chez M™' Schorn, ii qui j'ai presente" 
Coaette. Hans est en tourne'e de eoncen^ a JioMock, Schwerin, 
etc. II se propust; teujouiv- d'aller h l'aris ponr la premiferc 
n-prt^i'iitnticiii du Tantihti-us'r, (pi'on ainioiicc- maiiilenaut pour 
la ini-FiSviier. J'attendrai i'otre proeliiim eoumcr daus 1 i jours, 
et surtout les nouvellea du 7 Janvier poar fixer ä pen pris 
mon dt'puit. Je l'ai indique' ä Mulineu et .Munsf ipiini] 1 pmir 
la fin do ce mois — sauf i\ 1« retarder. et uiOnie a l'a,io ! arii(-r 

Merci do vos citations de M" Swetehine '). Plaaienra 
peuseeu m'en plairsent licanuoup, t-iitre aulre edle du sviiliine.iit 
«Protestant*, euvera los Prinoes, le Service sans le colto. Aussi 
edle 4u coitimaiidciiii'-nl de ne puint jujjei' — bien simple 
daua nn monde oü il n'y a poinl d'innoeenrs ponr jiiger 1« 
coupables. 

IVfoiiKiri^riitriiL' a de ;'i l'iitsdiini pinir K'i dii-rijues du Ifui-!. 
1) Eine Russin, die nach ihrem Übertritt zur rlimiet-h-kMlio- 



■biiirer l'imiaeliiiiu^ am "-' 
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Le dcuil na sera pas rigonrem ici, car des demain il y aura 
graml bal chiw la O" Wedrf» »aquel d'autrcs- succedevont. 
Monsoigneiir a «Stü au tbcatro Aana sa petite löge, le aurlen- 
demain du la mort du Roi. Le confert du 1" Janvier a tres- 
bicn teuaai, et je continne a ftre en bona termes avec les 
maidca de eeana. Lea Nietungen do Hebbel serout donne'a 
le 2ti Janvier, ä ce que ine dit Dingelstedt — qui vient de 



aveo Veneria r Nnpoli — et m'en domera im honoraire dis- 
cret, main i'ouu'iialtlf. Si.-liii'it'vtli nrc propos? dVdifer la Fuiixi- 
Sijiuphmih- , el _}<■: suis asseis diapostf a !a lui doimer — car 
il publio anssi los Faost-Parerga, deux episodes du Faust Ab 



-Ii). 

15 Janvier [1861]. 
Je suis tont ä fait dücidü ä aller ;i Paris d'iei a un mois, 
et, entru anus aoit dit, il est probable que je do revisndrai 
pas de silüt i<'i. Ou eompreudrn l'intentioii de eelte absence, 
et je m'arrangerai do fai;on ii passer 1c printempa soit ii 
i'inilniiK'lili'.ati. siiit [iciit-i'ire ;i S l Trupes!, Jans la petite maison 

t; Der Mainaer Mnsikverlegnr. 
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(V Olli vier, er nui un: rapproelicrait de [lmi:v. J'y \ivrni seul 
aveo du papier k mnsiqne et quelques Ihres. Aupnravant 
jl me tient a etenr de faire mea devotiona h Paria, et de vom 
uppHitenii- ainsi plus euliereuieiit eueere eu Pieu. <(<i\'ii-je 
ii faire cd co monde, sinon de ne plns vi vre selon le monde ? 
Tons me» seutimeiita, toulea mea aspiiatitms et nies angoiaaoa 
jaillissont vers le Ciel quo votro cerur m'a revelü — et je 
u'ui paa d'autre demeure, ui d'nuire repoa! 

E» Sept. deniier, je vons ai dit que j'avais fait ninn testa- 
raeut. Ke voulez-vous pas quo je vous l'enveic avant mon 
voyage a Paria? Vous y (rou vereis mon Arne, teile que Dien 
et vous Tont fnite! 

Le Grand-duc n'eat revenu qu'hier de Berlin — je le 
verrat anx pvemiera jotira, je penae. II a'eutend que je ne lui 
parlerai pas de mon projet de restcr atiscnl mi aasez Inns; 
tpinps — nie vöservant de lui eerire de Paris im Fonlaiiiehleau 

quand 1b mooicnt sera venu, l'lusieiii's petita motif.s aee-cs- 
aoirea me iltfimitiueni ri nsincttre muri mv:i{:i; jusqii'ä la tui- 
FeVrier. D'abord, il n'eat peiit-etio paa absolament inutile 
que je reate coeorc une quinzaine de jours ici. Puia j'ai ä 
preparer le Sbust pour l'impreaaion. Schubert!) l'edite eil 
memo temps quo loa Parorga de Faust: denn rnorecaus d'or- 
cbestre Urea de 2 e"piaodes du Fanal de Leu au. Lea Härtel 1 ) 
me faiuaiit trop attendre la publication du IhmH' 1 } et de la 
Tluntmixclihteht , qu'Üa gardeiit dana loura arcliivos depuis le 
mois de .Tnin, j'ai pi^fere" prendre Schuberth pour le moment, 
lequel d'ailleurs me feta wie ti'M helle öditinn irinii-. Sf.1n.it 
iroprime auaai le 2 m ' Concerto «respirous l'iMcrnite» — et j'ai 
en anrpliiä les Quatuors de Beethoven ä revoir pour Holle, 
sjniri nompter mit? viusrtaiiio de lettre* :'i tepomlrr. Le 1(5 Fevrier 
j'irai probal deine iit eeiiipliiiienter mou exe.ellunt. V" de ilohen- 
zullern h Lihvenberg^i, et le IS assister a l'oxeciitiou du I'ro- 

1) Rreitkopf nud Härtel. 

: : - Fürst v. ilo!ieiui>lk'i-ti-]!ivl[i:i!.--'ii, il.r mnvi Ahrrt-nuii; f?cim'.- 
I'iir^ii.'utl/.im, ;in 1 'reupsiiii iü I.i!\vt:uWrj? in Hcliietieti res-iflirle. 
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mdthee ä Leipzig, pour couvemr eucore de diverses petites 
rlioses avec- relatives ä Li TaiikiinfÜn- - Vi rtsnmm!nt/f/. 

qui doit avoir lieu ici en Aoftt Brendel se couduit toujonra 
ii merveille pour moi, et jo lui suis devenu ä peu pröa indis- 
pensable — tellement que je u'ai pas reeu moins de 4 lettres 
de lui vi'iti-. seinaiiie. Hi'onsnvt maiiitiriit parl'aitemenl ;i 
Leipzig, et lo reroue- mit nage musical ü'opire avee iiaätz de 
änite et de rvguLmle, en iliipit de toutes Ica oppositiona. 

Odette restc enetire jusqirä Uinianebf ici, t>ii rllo scrnbie 
se plüirc. Xoiisi avons de iMtieeao passe l;i suiree liier ehe/. 
M ra0 de Holtdorf avec Kalekrenth et Henekel. A lmstant le 
Iliiffuurii'i- m'auuouce pour Yeudredi un coticea't avec iircliestre. 
Cela Hin f(-v;( perdn: tont« um joiiraee ; mais Leurs Alteaaes 
sembleut en tia'm de recevoir eet hiver. Desiuelokes donnerst 
une serio de iiiners diplomatiquea. On m'assure qne le P cfl 
Latour d' Au vergilt; vk:idra prinliainemeut pasper une couple 
de jmira iei, en visite elieü !>esinitloi/.tts. ,1'ai aeeepte a tliuer 
chez Son Exccllence pour demain. Pardon de toutes cea 
menues choses, qui u'ont aueun iut&St et ilont j'espere ehe 
quitte liientöt. Coaetto voua ecrira nno lougue lettre avant 
de quitter Weymar. Celle qne voua ine ilitea lui avoir cerite, 
ne lui est paa encoro parveuue. 

Ytis tk'iix ("leniiri'ij; lelU'e- hctulteiiatlaiic^ j'.tsipi'at! I ,} au vier 
stmr. iii'riuVs ä Mnlineii par la pti-tf. par t'ti>t-i'tiiHt:iit plusieui'» 
jours avaut le courrier du Ministere. On raconte qu'aprea la 
repouae de Sa Saintcte ii Ooyon, ie jour de l'an, oü l'on a 
rt'inartiiie laiiatnee du nom de l'Emp, Napoleon, le General 

!■■ I ■)■ ■! 1'p Ir-I •Iclnfbl l'l 0--M -Ii ■■•ti jOpi"t" 

maitre la benediction du äouverain Poutife. Une minute de 
nili'iifi; aliaiihi siifi-etliL a eette ilemaude inattvmluf, puia le 
Papo reprit d'uu ton de bienveillunce siguificative : «Je voua 
prie de rapporter ä S. M. l'Empereur que je lui donno ma 
li! : ii>'dietiur! apostolitpie — nou pour ee qu'il a faif, mais ptinr 
ee qu'il fera>. — II me parait peu vraisemblablo que cela 
ae soit dit et passe ainsi, et je voua le inande senlement 
eoinme un «ou-dit» diplomatique. Que bon Dieu soit avec 
vous et volre esprit! F. L. 
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Voua souvient-il de Ferriurea diaant äl'oKzo: 'Savez-vons 
que c'eat fort »pirituel ce qnc vous dites-la?» — Je suis eou- 
stsmment dans la mime poäition vis-a-vis de vona — et si 
je m'abstiena de le dire, ce n'cat paa taute de le penscr au 
(;eutup!e! 

50. 

23 Janviev. 

Dien veill« et fsiss« rjiii- vriirc ilcviiieve letlie. du t [ .Tan vier 
soit btentiit conti rmüe ei saneüoimei: ! Je n'eii ;ii ;i. utüi'- i r l ■ > t 
;i peisoime beutend, tue bornant ä attenilre lea nouvellea eor- 
i.- »|. ii l iii i. i|iu i ■ "|> ( . i.- lai.l- i.-i.i ■ !■• 'iii- >.np II ■■■ i 
troia jonra, :i im de cea dtnerä ii dens assez habituela nvee 
Uiisisf'ijriäruv, il ni'avnil mis pasaablemont aur la voie d'mie 
confldence, Le Cardinal Aiitonelli lui av;iit Cent pouv le ieli- 
citer au jour de Tan. Monseignetir a repoudu et ajoutiS 3« 
son propre mouvement un paragraphe explieite en votre fa- 
veur, dont on a bien yonlu mc domier eominuiiieatioii. Oette 
lettre sera eip<5äii5e anjourd'lrai on deuiain, et parriendra en 
mf um teuipä i|iiu l'avei'tisäement qnc je vous cü donne. 

liu reste, je n'ai rieu d 'interessant ä vous mander.* Le 
dernier concert de Cour a eu im trfcs plein sneces. J'y ai 
fiiit exeeuter la Marche du Duc de Gotha, avec nne saueo 
ä la Wcyinaroisc de ma facon, et la Symphonie en ut mi-netcr 
do Beethoven. Dana le courant de la aemaine, il y a en chez 
lea Desmeloizes im ei in er diplomatique auquel j'ai aaaiaie?. 
AuasL bat chez la G"'" Wedel 1 ), chez qui je ne vais point, 
([uoique de tonte part il nie rcvieum; OErelle liil du bien de 
mm. Hier aoir la lirunile-duchcssc ni'a trea aimablemeiit fait 
inviter ä nne tres petito rduniou de 20 porsounea environ, 
saus muaique ni danae, ä laqnelle j'ai retrauve le (liand-due 
et la liriimie-ducliti-si' i!c Ii;»].' i|iii i-ontin tn-tii ;'i iiHMi-iinii.üiiiT 
beaueoup de bouue gräec. Un :i naturelleiuent beaneou]i parle 
de Wagner, do Tristan et de Hans v. Bülow, dout le tiom 
et le peraoimage vuut ^roasissaut. 



1) Olieretliofmeiaterm der Grosaherzogln. 
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Coactte m'a quitte" avant-hier. Votre lettre ue lui (>tait 
paa eucore parveuue, inaia olle voua a dcrit d'ici. Wun s^joiir 
ici s'est prolungä au dolä äe cc qu'elle comptait, Le Lohcn- 
grin qui devait ötre üouiiiS Diinaueho. et qu'on a contreniaudö 
la veille, y est pour quelque nhoae. Elle a aussi 6te" voir, 
Biina iimi, 3i.m amic M-'" Franz'; ä Gotha. Daus iViitrc knips, 
Jjiindi dcniier, nous bvodb 6t6 tnua den* en foiictions de 
parrain et mari'aiuo chez Palleske 5 ), avec qui j'ai pris des 

rappovt.-t li'i-s ailV'-dbin. (.'Väl bull Ii 11 n i r mr i'uiaitt. rjuc uous 
avona tenn au bapt.luie! Tont« cette famille eat litahlie dans 
la luaUon en face de i-elle qu'habitait notre pauvre Hoffmaim 
— Ca.wneuhi'rg. Sa fomme eneore assez jeune m'a paru 
vltiirmaiile. i't iVmui i-ultiii-d il'i'sprit didihigiiüe. 

Je ne pnis assez vuus dire combien vos lettres nie ra- 
viascnt, et nie pünutrctit <Xc kuis ravuns ot de Ictirs llanuiic». 
Merei de vus citations de M" 10 Sivetdiiue , qui aout fort de 
mon goftt — surtout lcs derniörea, eutre autres celle-ci: «La 
grande, fineVitable loi e"taut de aouffrir — qua voua en iin- 
portent apres tont la modo et lafa.eon!> J'ajoutorai: «l'riona 
Dien qii'Jt nona pr6aerve sculcmeut des fautca qui entrattient 
uns plus crnellos sonll'ruucca ! . Du reale, complimeiit et Illusion 
ä pavt, je counaia qiiulqu'im qui a tont aiitre lierf d'idcea et 
im liot d'iiii:i}fRü ini'oiuparabk'iii^ut plus puisaant .... maia 
ä la värtte* mon qnelqu'un eat je croia aeul de aou eapece 
en ce monde — du mu-ins pour moi qui n'ai d'antre desir 
ni d'autre vooation iei-baa qne de dewenrer proaterne du cceur 
et do la penäce devaut votre aublimite 1 . F. L. 

51. 

3 Fevrier. 

La retard de cette lettre m'eat eomme uu remorda. Di- 
verses peiites circoiistaiieM exlrrieures ui'uut l'ail io:nlii'r dam* 
cette fautc d'oroissiou, dont je siüa amerement ehagrine - cc 

1) SpHtcr Freifrau v. Heldbnrg. Gemahlin Herzog Georg'» von 
Mein infreu. 

2. Emil 1\. Dichier. Sdini'Lsitller utnl V mieser l?2J— Su;. 
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matiu. En me reVeillant, il in'ii pria im aeces de trislease 
indicilile. Le vide et Ia desolation que nie causent votve 
Sioignomcnt, mo rcndent si improprc il vivro! ... et pour- 
tant je doia cootinner. OL! mon ange airne", moii bon et doux 
aoge, que volre iniagc, votve penaec, et votre misericorde me 
gai'deiit! .... 

Les pvemiers joiirs rlc la semainc je me suis oecupe 
il'Opi'cuvcs et du rcvisions musiuales, uu qui nie faligue singu- 
liereuient en ce moment. Jeudi a eu lieii la premiere vepre"- 
Sfütatiou rks hihihi >t<Ki< *{■■ iui'.ic :m;i lldtbel, (]ui t'tait arrivij 
ici dans la raatinöe. Comine il u'avait troiive" qu'une assez 
inanvaisf! chamlitv k l'Aiijh, j'ai mi rlc mon devoir de t'in- 
vilcv ä log« ä l'Alleubui'jr, et pi-tium^ i|iiu vous sie dr^apiirrm- 
verez paa eette nospilalite. Son drame a prodnit unü giande 
Impression, et la Cour pariiil tri'S liii-n rüspe-see pour In i. Ii 
a 6t£ invite a diner ebez Honseiguenr. Vcndredi, avec moi. 



de peraonnes. Lciira Alteases ont ete frappees et comme Baisies 
par la puisaanco d'ömotion et lc hant vol dn style rlo cette 
tuuvre. A Semper, oft Hebbel et moi avous et£ plaees ä la 
table de M"" la Grande-dncbcsse, il a e"te" qiiestion aussi du 
Siegfried 1 ) de Geibel, qui a 6t6 lepresetilrä dernieremeut ä 
Mnnich, on dit saus graut] mtzba , inalgT«; tous Hei, nn ; ritcs 
poetiques. A ma grantle surprisc, Lcurs Altcsses n'admut- 

taiuni ancliiii' i'riüiiisiviifdji jmssiliEt; miiiv n- ilinuu* H i-i-lui 

de Hebbel. On redonnera les denx premicrea parties des 
Nibelungen Mercredi prochain, et Hebliel resteia jusqne-lä. 
Je lui ai demandö de vous ecrive quelques lignes, cu qu'il 
fui'ft aver un «iut'L'.-e e]ii[iR'?;umenl. C'onuuc ii mon demier 
sejonr de Vienne, Hebhel me temoigue ici des sentimenls d'une 
psirfaite dflieatessc el de srmpatlmjnc estime. Je ne sai.s ai 
je vous ai dit qu'il avait fait i. la fin de l'aunee demiere im 
petit voyage ä l'aria, ä quelle occaaiou je lui euvoyai snr 
son desir quelques mots pour ma mere et Wagner. Apres 



Ij Oeibel's Tragödie .liruuliild- ist gemeint 
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son retour ä Yienne, il m'ecrivit la lettre que je voua trana- 
niets ei-jolnt Elle vous dounera l.t mealiro du noa bonues 
rclationa. J'ajotite aussi la deruiöre lettre de Blandina et un 
billet du P LS Tolignac a Wagner; je voua prie de nie lo 
renvoyer. J'y rüpondrai negalivcment pour ce qui concerno 
um luii-iii'ipiiiion i.'omm^ (ütvcutant ou chcf d'orchestro — mais 
ili'[)iMrn!i*i'ai peuW'tn; a Wajtiinr du dirifrur ltiB J 'reludt'ri. 

Avant-hii 1 " Ii: Äcti - W^h/wm-n ii> av;iit oi'^iaisv iuw- iV'tc 
s;u riionneur de Stbubevt, ne" In 31 Janvier '). On devait etre 
une cinquantaine de pcrsonnes; mais la Cour s'tHaut tres 
:iiiii:iljlfiin'in fnit iuiiioiiciT. üniti; la villc a voulu venir. Voici 
lr; [ictil. oomptc-midii pivalabbi du Journal de Wevniar du 
uctto tichtibertfcier , uomposo'e d'nn eoncert et d'un souper, 
terininee par nn bal, J'ai julli* tiint biun que mal le liomh 
t\f Silmtiirrt :ivi!c Silicur ut um; des Suin'-rx de IVf/uw'-'j a la 
-;iriif:ii:.tion des anditeura, ä ce qu'il parat t. La soirtio 
n'iitant pas publique, et lea invitations gratuites faifea par 
nies colli'itliL's, j'ai itu deunv ut' pas ui'cxciiipk'i'. l'iiiäsäv-ju 
vous revoir bientöt, et repreudre ma veritable, ma seale vie — 
pres de voua, ä vos pieds! F. L. 

52. 

8 Femer Gl 3). 

et ehütive eglise, oii je vous ai vno si souvent priur et plcurer! 
— La messe (itait il 8 h. et je votia prie de rolire dans 
l'officc du I>imanelie Scsiisi'siuii'. 1 "f'jiUrro de Paul aux Corin- 
thiena — que je vous ai citiie plusieiirs fms et qui m'a penetre 
de tous aes rayons ce matin. Deui jeonoa personues ont 
commiiiiie avant la tin du la messe. Je me aeraia Joint ä elles, 
si lo eure avee leqiiel j'avais (Schaag« quelques mots en arri- 
vant, ne m'avait iiidiqufi par une de ees divinationa . du coänr 

1; Der gre-ase Wiener LiedcrmciBter Franz Schubert 11707 

'Jj LIezt's ln'riileme lloiii'lii'itunjfü Sclnilicri'suhcr Walzer. 
3) Der S. Februar war der Geburtatng der Fürstin. 
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— qiii repondcot n co qu'on ne voudrait paa expvimer — 
qti'il ine dispenaerait le 8 1 sacveraent apres que l'ofliee sorait 
termind. Je nie suis ilonc approclie senl avee, voua de l'autel. 
Le pretre a d'abord dit ä haute voix quelques priärea eil 
allemand. I'nis le Seijriieur, untre Dien erncHie", est veno ä 
tnoL — et uoua serous avec Lui durant l'etei-nitfi! — 

Iiier matin, je m'etaia coufesse" ä ee meine coufcasionnal, 
oü j'ai vu Magna a'agenouiUer. Mou examen de conscience 
in'a condiiit ä reaaentit toute la mouotonie de mes iniinhreuses 
fantes. Ma vie entusre uV*l qu'tme languc udvssee, ai vums 
ine paaaez cette comparaison , du sentimeirf de l'amour. Je 
n'etaia propre qu'ä ainier — et jusqu'ici hflasl je n'ai au que 
mal aimer! Mais gracos a. Dien, je n'ai jamais airne" le mal 

— et toutea lea fois que j'ai aenti que je faisais mal, mon 
eifur en a etr profonilemenl icontrit et huiiiilie«. Ucauroup 
de vices sunt, ai je ue nie trumpe. completomuiii etraujrers ii 
iua nature. En repassant les suin'iniirs ii' 1 - eus limjruea ainiees, 
pendant lesqucllos je ne nie suis poitit cotifeaae — je n'y ai 
paa Irmmi uji aeul raoavemeiil il'orgui'il, ou iVenviü, niuins 
encore d'avariee, ou de haine. Mon tseueil est ce besoin de 
je n*j sais quelle iiiteiiritr tV(. L Jin.'ti'.ni. qui me comluH riisütsci!! 
au paradoxe dans lea matierea d'intelligence et ä l'intempe"- 
raucc danB l'usago des boiaaona Bpirituenaes. Je vous ai pro- 
mia que je me COrrigerai sur ce dernier poiut — mais ce n'est 
pas aana peine qua j'y p&rviendrai. Cotte eoquine de musique 
memo nie punssu' aflYeureiuent a eet e.iees, saus euniplev les 
Mquentea occaaions qui se preseuteut poor moi d'y toinber. 
Ilemeunv-iiiui iinlulgenie et iiHiuini'oi'ilieiiae, inc-ll tl'es doBx et 
eher ange. J'espere fermement que Dieu m'aeeordera la gr&ce 
de ne paa reater trop indigne de voua. Qu'Il nous renniaae 

bieutüt — et puur (ijiij'mi- ' Sa pak et Ses briiedietiuns -om 
avec voua — et e'est par vous qui' j'v partieiperai. .\nirii' 
F. L. 

Uu beau mot antra 1 000 et 1000 untres de Boaauet: «IIa 
appreudrout nun ii raiseiiTier, inaia ii croire — et a tronver 
la lumiere dans une intelligente captWde.» 

Li Mira, Litrt-Blirf». V. || 
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Quelle douee consolation pour moi quo vous aycz roncoulrt- 
coniwe nn oretller a vos Longuea peines, daua la aympathio 
des cii'tirs de Roinc! — .Ton remere-ie les fiivdinaux, Messei- 
gneurs ot B. Peres de toute mon üme, et nie propose de mon 
iiiii'six i!f ilivi'ciiir fuiit nussi • Huniai:'! que vous! Laissez- 
ni'.ii vuus dir« i|ui; vuire parallele di-ri irois priuteiups de Rome, 
de la l'odolie ef de l'Allemiigtic in« parail adutiraMe. Je Tai 
citii ä Mo ns eigne in- avant-hier — et ä la comparaisoo d'un 
] n 1 1 1 1 tM 1 1 1 ■■ rn df l'odolie an'i- le revdl de .lulieüe dans mihi Ii.hu- 
iieali, j : ai cu peinf; i'i iltnitffiir mes larmos ! 

Je i'evieudrai apre* sur MonHeigneuv. qui nie domie fori a 
faire depnis H joura. Demain je pars pour Leipzig, pour y 
eutündre nue reuedtiun pmilaole du l'ruinX'liii . Je- vous 
enverrai da Leipzig ma eorreapondance avec le V" Holien- 
zollern. . Apres-deraain soir, je aerai ä LowoubeTg, et Dinianche 
je dois h- ( ic leveini » Leipzig, nssister Luudi matin a. la iäp6- 
tiliou generale du Promedicc, et Mardi soir ä l''(ix<1cutioii. 
Apres iivuir pris quelques arraiigeuieiits avee Brendel, je 
revieudrai iei le 20 F<5vrier au soir. Voire courrier nie parvien- 
dra du 24 au 25. Le dernier ui'a apporie" avant-hier vos 
dem lettres a la foia, du Samedi, IG Janvier, au 1" Fevrier. 
Miaa Anderson avait recu quelques joura auparavant vos 

ligues du 2S Jan vier. Je t-rois vous avoir deja dli voivu 
lettre, adre^see :i Ollivier ni'elait parveuuo depuis longteinps. 
II s'entend de soi qoe j'attendrai ici, a mon retour de Lüwcn- 
berg et Leipzig, anasi longteuipa qu'il faudra, les eomniiimca- 

lions que vous nie fere/. Si pussil.'le, je voudvais nie tronver 
a Paria au comnießeemcnt de Mars, avant la semaine sainte 
— mais je n'y tieus nullement et renoncerai Sans effort A (out 
ce voyage, qu'il nie semble ponrtanl aaaez opportun de ne paa 

Uaron dos Michels, Diroetion politiquo au Miiiistere des affaires 
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une adresse plus eonimodc encore. Je demeurerai chez les 
Uilivji'i'. piTiidrai u\f.y- iiini Orosse 1 i. qui luirei'ji ä, l'iiütel voi- 
sin du «bon Lafontaine^ et lassend (>lti> ir.i, punv garder 
l'AIrciibiiig. D'apri-g ees areangoiiicnts, II m; pourrait que 
vous ayez ii ni'adresser voa lettre« ä partir du 23 Fevrier, ä 
Paris. Continiicjs d'Otre pour Magno ce qne vons lui etes — 
im graud exemplo, uue sublime revelation de l'ainoui' mater- 
nel! Certaiiic.a eheses ne jiciivent ni s'expliquer, ni se dieouter 
ontro vous et eile. 8i penible quo doive vona paraltre co 
Slleiiet". je i'UiIs ([iie vniis I';ÜK'> bie:i ik le panier ■ — jusqu'ii 
it. . . . le priiitmiipü vienue! — .le, nc tiHejrrapliierai pas 
a Mague a ee IS Fevrier — tont en oroyant fermemeut qa'clle 
nc nous est p:is devi-nut' elrangfere. Eneore un peu de temps, 
et nous serons de nouveau plus rapprorhes ä trois! — 

Je voua ai dit que Monseigneur m'avait dorme - fort ä faire. 
Je l'ai vu plii*;cui'ä l'üls <;u dcniicv liin -— et <:n risvtuialM 
d'lln de res pelits diaers d'lialiitudi- i:i;elv nous, lui ai eenl 
avant-liier la lettre, dont je vous joins copie. Au momeut oi'i 
je in lui e^priliiii-, il [u'envoya im Irinir p.ipiev siir leijuel il 
avait trace" quelques questions relatives h In Ftjit'Iatitiit-Gi/uthc, 
l'ordris de la l'alme, l'academie de peinture, l'impulsion a 
donoer ii la musiqne. J'ai repuudu sur den* poiuts, ce qui 
in',1 pris tutite la zfi'm-i: d'lüer. et la uialiiiee d'ruijuu: i : . Imi. 
,1'rn ai les doigrs crispes - - nt.'ii* pouv peu que, cela vous 
amuse, je vous copierai ina lettre. Vulei aussi ma repniise a 
Wagner, sur le billet de Polignac. Quo le. bon Dieu vous 
comble de toutes Ses btne^lictions! V. L. 



Au moment de raonter cn voiturc 
untre eher osetdlent eure les lignftt 
Qiielque fort en gardc quo je sois con- 
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ordre de «Loses — je nie suis laissti aller ;i tonte ma joie. 
A »■■■ii v l'-ur . -lijip a 1 j-iiir« i< |i-iun"* -|U'- j>- ti-iu>'Tj> <*■ ■■»■ 
iir.iiatien ilii l:i iKjtLVt.Hi.' que Ii; i-uri' lii'ainieii'je. Hu .iliendanl . 
il s'est riipandu partout quo vous avez olitenu gain de cause 
ii ltoine. Hier soir ä mon arrivee ici, le P M Holienzolloni me 
r.ii iiii-.-iint: «lih bien. iimii eher, tont est en regio — le Pape 
en a dceidiS!» — J'attendrai ii Weymar, comme je vous Tai 
cerit daiis ma deruiöre lettre, qtie toutes vos Instructions me 
aoient pnrvennes, Peut-etre pouvrai-je ddjh arriver a Romo 

montrß le enrton doa sirenos de Preller'). Le fon d /de röche rs 

lL 1 ii i3 lü'l i'ü'i'T. JM i-.iii^ci triic> ii i- itc ci.tiiprcuait pas pourquni res 
dainca, si ellea avaient si fort envie de ces meatfienraj ne 
a'elaneaient paa de lenrs ailes snr le vaiaaenn. Je me aiiis 
li'ji'iui; de Uli i_ , .\i»lii.[Ui_-L- (|iie la paasküi elie/ loa fenuneö uYitiiit 
]nis de prendre, im de donner — mais d'attirer, ee qui lui 
;i seniljlß asaoz plausible. Preller Iiü a eiivuye cjralemeiit le 
ilessin areliilecfiniique des l'i'Dpyh'cs. oft il voudrait peindre 
son Odyssee. Cu plan, appronvö par CorEcliua, eat fort boau 
— maia on ne l'enjcutera pas. Oti se boraora k la coustrue- 
tion d'un niusee ponr lequel Monseigneur a na plan de Strelch- 
ban, <|ui me semble affrenx 1 ). Mais vous savez que je ue 
m'entenda uullcment ä cos sortes de choses. Avant d'en otitre- 
preiidro ili' iiniSivi-iitc.nl la rimstriictioii, je Tai fort vti^a^ii ii 
uii wir im t'Oiii'Oiir* piuiv In lueilleuv plan d'un miiin-is » Wcy- 
tiiiir. qui. Im'.ii' ]'iii-j dYenimmir. |ii>nna:r rciilrcr ilau* hin eon- 
i'iHivs 'ii.* la I'iiFit'.atii'ii-lii'etlii'. f.'i-juiiil ini'U beul de nini'.- 
pruidauce avee !f l 1 ' lltpliciiznllern, et ma lettre a Monseifnieiii' 
snr la Ft,mhtti<m-(i<>rthc, et«. II me preiid quelquefois une 
.-torie, d« beule imiiguee de riiiiiniiiie <\<'. mon aefivite Inte- 
rieure! Je täeberai cepeiidant d'iiccoiiiplir le pn'eepte de Notre 

I Ans dem ijilysä'.re-Cyelus . der für das Weimarer Museum 
ausgeführt lvurde und dessen Gartiras eich im Leipziger Museum 
befinden. 

■J. Ilas Museiin; ivtinle imeh i-iueiu Plan i uu Zi tei-k au^Kefülut. 
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Saurem*, et de porter de bmis fruit» par ja pnticnce! Que 
bon Dicu vous comble de tontea Ses benedictions ! 

Leipzig, 1 S FeYrier, 7 Ii. du nintin. 

Rcvmm hier soir :i Leipzig, nfi j*.- restirai ji(stiu":ipri j s- 
demain, j'ajoute cncore que la föte du P™ Ilolienzollern «'est 
tris bicti passeo. A cause du deuil pour le Roi de PrüSBO 

Ii« sera termiuß que Lundi, il n'y a pas eu de bal, mais 
seulcmont denx concerts Vcndredi et Samedi. Au premier, 
iea Ideale') et Maxeppa a ) out ete parMtement exeeutßs. Une 
gründe cantafe. dramntique, Ariane de Seifriz — maitie de 
cliapelle ii Löwenberg — a fait lea frais du second concert. 
Ce malin, j'asBisterai äl ia l'i'pt'tiliori de Pmmitht':i — 
exiicufwa dcinain soir, sous la direefion de Kronsart. 



[Weimar,] 20 Fövrior. 
Itevenu de Leipzig le 20, je suis allii le leudemain cbez 
Hob in an lr 1 ; pour le remercier de ml leftre, et lni demauder 
quelques rens eigne in ents pivalabies. II mo dit que JI* r de 
Lucca avait notine ft M" c de Fulda la d-fciaion de la eoiigre- 
galion du concile de lioiue - - ce qne ce äernier venait de 
lui eomrniiniquuv par lettre, eu le chargeant de vous en infor- 
mer. M^ r 1'eVt'que semlile «e point savoir que vous n'Gtos 
point encoie revenue ici, et präannter que votre mariago anra 
lieu prochainemeut. II recoinmande ;t Holtmann de prendre 
ciuiJüiLrtsriiici! du ilrerrt coustataiit la drnsion Ae la congri'ga- 
tiou du eoui'ilt 1 il ?u|j|i')se cutru vos mains — et de la lui 
üuvnyt'r. En uuln 1 , il ubsmi' qtu; Fulda rlant silnr cn llc^sc 
Klectorali', il y aurait un surcroit de foimnlittfs civiles ä rem- 
1 dir, si k' umringe devaü y ftre areiuupli, En inuiS'^j'ii'Nriv 
.Mnii-iiu'nrur iiirtitjW' Weymar romme l'endroit le plua dösigne - 
et offrant le plus de faeilites pour la celebration du mariage. 

Ii ii. T. SyiMptHiiii.-clii' IHcL'u Ilgen l.iszt's. 
3) Der katboliselie Pfarrer in Well nur. 
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Lea papiera ne'cessnirca ä eet effet sollt: la constatation du 
cölibat de l'anc des partiea contractantea par un certificat 
delivrd aar deolaration persennelle et verbale. En altemand 
cela se nomine Leiligl:eiti^ugniss. La pernrösion civilc par 
an Traumliein. Le pretnier certificat est delivre par le eure. 
iVapvi's celui-n, le boui-gmeslt'i' aecordc le sccoml, Trniwche.in. 
Pour le momeut je nie suis abatenu de demnnder quoi que ce 
soit a Holtmann, et lui (Iii actikuK'iit que sur ce poiut com tue 
sur d'antroB il me fallait conunitre avant tout vua iiitontioiis. 

des nrars de Weymar, comme uue eventualite — penaaut qu'il 
sentit tonjonrs temps d'en parier, s'il y a Heu. Le earfirae 
etant it peine commence, ie sursis du manage est d'ailletirs 
[mit a fait selfin Ilm rt-gles canoniques. De Li Cdmmuntcation 
de l'eveqiie, il ressort quo Mongoigiir-uv u'hictinu pas ä parli- 
eiper dire dement au manage. Cctte diaposition pourrait 
eepeudaut ae modincr ulteri eurem ent, Le (irand-duc ä qtti je 
n'ai paa jugö ii propos de faire my störe de la eommunieation 
de M6' de Fulda au eure" — car probable m etit il en a eil Con- 
naisHanc.i; avaiil in»i -■ tu':! esfresiieisieul prus-e <U< häter Ii' 

plus poaaible la conclnaion. Ii paratt admettre que tüus 
reviendrez Mentöt ici — et m'a de nonveau offert plnsieura 
Üe aes ehäteattx pour la eere'monii: impiinle. A e.etle oce^imi. 
je ne mauqnai paa de lui oliscrver nur vln^tiemi' i'ni.- ™n- 
biou il importait d'user de toute prudenee et de ue paa omottre 
tut iota de toittea Ich formaliles datta un caa qtt'on a pendant 
taut d'anneea fait taut d'cffi.rta pour compliquer et rendre 



Weymar — et lui presentai, comme un ai-jiumeiil pii-euipioiro 
pour nn delai conseillable encoro ä d'autrcs egarda, le temps 
de carenie. Mea 2 dernieres lettrea avee les rtSticenees sur la 
eontinaation de niiin nijoiir a Weymar n'ont pas satisfeit Moti- 
selgneur. Kons nous en sommes de nonveau cxpliquö verba- 

h'iin'iit. r.'idi'e d'iii] [i:ivl:i^i' iVliilviidaix-i' nvei- lliti^i'lsteili 
ifest pas alisiilmiH'nl u bau den neu du uiite du ebäteau. Pour 
tua pari, je n'.v accederai ä aucnti prii et suis determine" ä 
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i!tablir ma position de fa<;on uu d'autre tout a fait en dehors 
re iraitt do clioses qui ine n : pngn«. Anssi doiä-je mo tenir 
pr£t a Tester ud cerfaiu temps absent d'ici. 

Vos deux adorablcs lettres du 2 an l'i Fe"vrier me sont 
parvenues hier. Dans reaitretemps j'ai rc',» voä 2 ilrpfobts 
tt'k'Ki-apMqnos el 2 petites lettres par la poste, relatives ä 
Vicnno et a Dreade. Avant de partir, je rc Commanders! la 

ujaisiin a Ililpfucr vt au lji>iir?iu.:;fri!. i'arheltrrai t:t eiileTiuerai 
la, corrcspouiiance, vous tiSltigraphierai, laissci'ai Otto ioi, qiü 
sera Charge" de vous envoyer vos lettres. Je prendrai avec moi 
Grosse, qui a deja obtenu aon conge et m'avaii accompagut- k 
IjüTveiibcrg et Leipzig-. Vous me domandez ai c'est lc P" Poli- 
gnao qui a dponse' M"' Miri:s, dout Wagner nie conitnmiiaua la 
lettre? Je peiise quo oni — et ne saebe pas d'autre l'olignac 
qui fasse fignre a Paris, de farou a repnistuter le ptrioniiasrc 
d'tm presideiit da oercle des beaux-arts. La recente cata- 
stropho do sou bcau-perc l'aura aans doute dotermiQe' ä donner 
sn demission — et ä ae tcnii' rluii-ui; des hals, eouc-fTts ot 
fetes! — .le prie Inm Uk'u qu'Jl vi.ms i'omble Je ruufes 
bÖnödictions ! F. L. 

Pendant 8 jours encoro j'ai des epreuves, copies et anan- 
gements a faire. CVat um: besngii.' iulcviaiuaHir. irt qui 
ra'oxcedo. 



Coiumu J'ordi iiaire aus »ppnidirs Ju priiiii-mps . j'ai rtr 
pris la semaine passe"e par une hiilispiisitkm qui m'a releuu 
une couple de jours an lit. tVIa eat. parl'aitenii'iit passe depnia 
hier, et je reprends mon train. actoutuiuO, qui pour Je tnouieiit 
cousiste ä tres peu bouger de chez moi, et il cootinuer taut 
bien quo mal nia besogno do mosiquo. Le coiivrier de la 
Legation arrivera ici du 8 au 9; peut-etre avez-vous dejä eu 
quelque communication do ce qui s'est fait ii Vienne. Les 
jonrnaux annoucent le retour de M« r Gustave il Rome, et lni 
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avaient mfmc attribue une miääiou ä Mimirh aupren dn Iloi. 
(In l's. offkieiiaement dt'menti depnis, cn donnant pour aenl 
hut ä son aejour ä Manich la viaite qn'il fit a son fröre 
Clodwijr 1 :. La Situation [iulitique s'aecuac du plus ou plus 
tieltumctit. Le gros mot en a etö dit par le P™ Napoleon. 
Reste a savoir si le partage de la rive droite et de la rive 
gniiche du Tibre, :i l!ome, entre la dumiuation temporeUe et 
le ponrorr spiritnel äeviendra, oui 011 non, ua fait aecompli. 
Quellr 3*.-^ i tln t in i ii [jl'cih1i;l In S'Sii'^u'f Li.- S' Kspril rösisleru- 
t-il ä ce qu'on nomine « l'esprit moderne» ■ — et dont les prin- 
eipea de 89 qu'on eYoqne, sont la base monvaute? 3'il ne 
s'agissait que d'argnmenta , on ne aerait rertes pas emtiarrasa^ 
du cote* de la rive droite du Tiltre ä prouver qn'il o'y a pas 
de droit eontre le droit — maia par malheur on en est venu 
ä ce poiat de ne reconnaitro d'autres argumenta que les 
coups de canon. 

Dans le mandement de l'eveque de Poitiera, il y a im 
paaaage anr Pikte d'une e"loquence frappante. Le conaeil 
A'ütM anqiiel er mmiiiemeiii ;i vti' itrirri'. in; tvunvcva pas de 

quoi y repondre — et laissera sana doute ce aoin ä d'antree. 
(ju'invcntera-t-on finalementV — car on n'a plus lieancoup 
de tempa ä perdre, en sc «lavant les mams> par des uotes 
diplomatiquea. 

II est qnestion dn rempln cernent de M r de Latour d'Au- 
vergne » Berlin par Talleyrand 5 ). M r de Latour d'A. serait 
dana ce caa nommß Ambasaadeur pris du ltoi d'ltalie ii 
Turin. 

II ne m'esi point parvenu de lettre qui aoit de quelqtie 
intßvi't pour vons. La ro Präsentation du Tannli/iuser ä, Paris 
a üjtiiirntV, d'abord par snili' d : un dinVieiit assez gvavc, 
surventt entre Wagner et M r Dietseh, clief d'orchestre de 
1'Opera, et maintenaiil i< <".it\*r. iVune imlisposUiim de M" 1 ' 
Tedeseo-Yenus, ii eo quo disent les journanx. Hans restera 
a Paris, jusqu'a ce qne ce petit eVenement aoit iiceompli. II 



1] Der gegenwärtige deutsche Reichskanzler. 

2; Baron T„ frlllier fr»iir.üsis<rln>r Gt'siimlter in Weimar. 
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paratt quo Wagner a d'ouvß im J i>imc bniiquici 1 eritli<ii;;;a~U-. 
M r Erlauger de Francfort, qui a dpoiiSK la secoude Tille de 
M r Loffitto — l'alnee est mariOe aa Marquis de Gallifet. 

Ci.'lui-i'i Uli ;i iivaiict- tun: l'fivlr aoimiio — que.iqi!« lOiOrii' 
comine 30 000 fr. De cette inaniere il est remis . : i Hot, 

A Wcyniar. 011 n'ii vtv oeenpt' que du srand bal cnstimie 
et masqne' que l'acfldeuiie de peiature, Kak-kieulh ;i In tf-le. 
a iirrangt: Stftlthtnts piuir la mi-ramiu:. iMfiHSi'i;iiii'iir i'-tail 
eu costume ä la Rubens, sa femme en Marie de Midicia, 
Kalchreuth, Beaulieo, 1 ), Hencfcel, M llfl de Watzdorf 1 ), M mi de 
Helldorf, et«. , ea costume Lonis XIII. Dmgolstedt avait fait 
im prologrie dramatiqiio pour cette ffite, tnais il n'a paa öd 
agree — et c ; est M r de Beaalicu, qui s'est Charge" de le com- 
poser, ce dout Dhigelsledt n'avait ntillemeiit licii fl'itre flatte. 
Aassi n'est-il pns alle au bal. Pour ni part, je m'en suis 
alislemi ügalement — et ne dirigerai memo pas le petit con- 
cert de Com-, anuoncc pour Veudredi. iün fait de concerts, 
avoz-vous entouda parier des Lisst-Uonzerte , que Tausig 9 ) 

doime iL Vieiilic? Le p!'i.>;:ramme emtliejit i'.ni'I II *ivc meist in es 
eompositions. Tausig dirige lui-mcmc 1'orcheatre et prend aoiu 
de repdter « chacnii des concerts une des Mjmphwmcltc Dich- 
tungen executee au precedent. II parait qii'il s'cn tiie ä mei- 
voillo et que cette entreprise 110 laisso pas de pvoduirc quel- 
que Sensation. 

Mon esprit n'eat guisre ä toutes res ciioscs — et il me 
faut parfuis im eertain effort pour m'oecuper du striet nuces- 
saire de mes obligations musicales. Je raus ai dit que le 
Famt et les deuCE iphotka du Faust de Lonau ailiiicnt s'im- 
primer. C'est Schubert h qui les public, et Kaimt se Charge 
dos cheenra de Promethee, qui parattront ansei cn Sf& 11 m'a 
faliu faire cos jours dcriiiers nue eoiiple d'arraiiijoiiiciits du 



I) Freiherr v. lioaulieu-Marconnay, früher Tlioater Intendant in 
Weimar. 

2] Hofdame der flrosaheriogiii, Niulitc des Minist er a. 
3) Carl T. (18*1—711, Lint'a groBaer Schaler, der damals in 
Wien lebte. 
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Selmitterchor 1 ) 1 4 et 2 mnins, alnsi qne du nächtlichen Zug. 
A la fin de cette aomaine, tout ce paqnet aera expedir ponr 
Leipzig. J'y "jiiindrui \vi udcs , qul swojit puWlir pru- 

i'liniiiniiMit — iijtri'-a avoir eie «JECCHt&ä par Ii.' Verein de 
Riedel il Leipzig. Fasse le Ciel qne jo piiiBsu bieniöt nie 
remettve a truvailler sclim inon c<but, pifea de vous, qui ftes 
pour ma pcnseo la »Ttorfe eburnea», tour d'ivoire. En di Bant 
L's litaiiies ile !n Yierge, je mt -eis imvte ä eetle ajipellatiuu, 
dont je n'avais paa jusqn'id rosaenti tonte la prüfendem-. 
Que Dieu vons couduise et vous conible de 8a gräce! 

F. L. 

Lc plus Ueui'enx serait *i les HwsrH s'nrningi-iiicnf <!<• 
f;n;')j) :>. i-i: i[i.<; ju ii'aille a l'itvis qne pimr nie renilre de lä 
:i Maiiicilli:. ilonnr/.-iiHii v«s histnietimi* -~ ii r les jeijiiei'S ilmil 

je vous ai parle" dana taa derniere lettre. Croyez-vonB qu'il 
seit ne*eessaire qne j'aillc ä Fulda? II me semble que M* r 
de Fnlda n'a qn'ä viaer les paplors en questiuu. La der- 
niere lettre qui nVest parvenne de Keine, est datee du 
15 Ferner. 

57. 

Je viens de vous tfilggraphiei quo je iviiohci! i-uiHpli'tciui'iit 
ii mon voyage a Paris. Tout Wen eousidertS , je trouve que 
je n'y ai qne faire on ce moment, aana eomptor que jo ne 
suis nullemeiit en disposition de prendre goüt aux causeries 
des Salons, ni de m'interessor ;\ touiea sortes de choaeB ex- 

in [An» In.» ■Ilrlrliil. - I i ->ili'<i1i>.fi [.-.liiiqij. 

est sinjiiilii'i'flment gvave. Le diseoura dn l' te Napoleon et la dö- 
pOehe-du C Antonelli a W Meglia du 20 Fevrier, on marqueut 
les den« pöles ■ — du t'ait et du dniU. (''niinn: üVmunit diplo- 
matique, M' de Metternich a sos melllents jonrä n'en a pas 

I) Eincir der Prora ethens- Chi Ire. 
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founii de miens eqnilibre de ton et de sens qne J;i depeeho 

d\An!< Iii. C'ost un v-eiitu-ble clu f-da'uvre — auquel il u'y 

;i d 'antra rejdiqiie |iossil>le que le droit du eanon, 'Les luiimri.-H 
ji':iy.'<]il pu fortiiiev la JutitL".-«'. il- unt ju-tiiie Iii forte: . dir Pascal. 
J'ni rein trois fois Iii deperhe d'Ani.nielli, ei la lelirai eneure. 
A reseoptioQ du premior alinea, qui est, ce me somble, un 
peil neglige" — quolqne le mot »especo de eommentaire > 
soit i'xcpllctit — fout It resle ine parait ;u]miral>le . tDiivain- 
cant, tres digne, tres ferme et tres fin a Iii fois>, et eomme 

fimioenco commeuee par eearlcr «les gentfralites vagneJS et 
abstraiti-s, qui ne sont lionues qu'ä obscurcir et i d^guiscr bi 
viSrite», est biun eelle d'nn homme d'ßtat consouime, et de 
premiev ordre. II divise ensuitc en maltre son Sujet en trois 
poiiits, trois epoques: lea premieres annees du pniilifiMt de 
PieIX, — les 10 annces depuis son retour ä Home, — et 

Ins 2 de nur res aiini'es. II y ;i »lilaul tVJsahiluti 1 que de 
vdrite": dans »le commun aeeord des pm'ssam-.e^ <-stt i i «■ -~ . 
eu lo concours de leurs armecs — en quoi la France cut 
une si grande part» — maintenu eomme base permanente dn 
hon droit da gouvernement pontifical. «Les finances remises 
en hon ordre , et eela Sana lever de nouveaux impOts aur les 
aujeta, les reformes operfes» — ii l'exception de flenx, non 
speciliiiC* - »et Tannre poiitiiieale s«r piod, potivant ftre dilc 
censtiiuee nu nmidire siiftisaut - - - que restait-i! en etfet ä 
demander an S' Siego? — Kien antre, si ce n'ost de tendre 
la gorge! Si peu obstine et meine =peu difficile i\ eonsentir» 
— mutier Hianiütn!« — qiü- fäl le S 1 1'eie, (in ue pouvait 

vraiment pas s'attendro qn'il se rond.it ans cousoils d'uno 
semblable protection — qn'il fit liü-meuie «le pril d'une 

N'e'tait-ce done pas assen döja dans nne. parellle Situation de. 
«sa condesc.endancc, temperee par unn sage n'serve» ? ('omine 
deine passaires mmlelcs de ce detimiti)!, je mite eneorfi Taliiien 
commeneaut par cea mots: «Mais e.'est lä precisemenl ce qui 
rlimne liitvantagi!., Lr ^ouvrnirmriif Imperial de PvaiH'e avait 
donne" des cousoils h 8a Paintete — il en avait iloune egale- 
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ment an pjnvmnjuiiHl iiiijiiioiiliii,^, Vera la fin , l'apolugie 
dt; l'tt'iivre de Cnarleniagiu 1 , «qiii es! a.iipvi:s du mnnde catlio- 
liquo la gloiro la plns enviße ot In plus pure de la fillo 

ainee di 1 rKjrlisi 1 !* — Pardon iii'z-jiioi du ju anvti'r ainsi ä 

de.s clioses, f|!iß von.- connaiaaez di: preinitre aouree et bien 

mienx que moi — inais il y s longtemps que je n'ai vu iine 
cause plns jnsto auaai bion expoace et defenduc. 

J'™ rcvieuä ä mOü U'lügl'aüiak' uru'alil' di' in:itin 
jimir vtiur- liiro !im'. .S!iii]'k'ihriit. Iris inliiiiiiiciit rjii'ir, qnc hüüs 

plus tard. Wagner bo fächera un peil contrc moi de c'e que 
je maiique il aon Tatmhäuaer — niais de fait, je ne lui aeraia 
d'ancune »lilite, aoit qu'il y ait im aucces ou non. 8i la 
cbauco lui est ddfitvorable , je tächerai de hü mönager uiie 
iviilri : e ici iivi'.c- son Trixtiin. .1 in dejä obttmu pruviaoiremunt 
le conseutemt'nt de Muaseigneur fi cet tiffet. A vrai dire, je 
in- «aiiraia qiiclic lijnive faire :i l'aris maiiilenant, \vat rapport 
ä vous. Cette ineertitudc nie determiue a. ne point ine 
muntrer - i|iioi(|u'il m'eät siüiiblr un monii-ni qu'il y aiirait 
(jni'li|ui' oppiHlimitr :i »rtilihPiiti'T cl'icl cct liiver. .1'cspere 
que vous aevez de inon opiuion — et ii moitis que vous 
n'ayez qnelqne commission il me donner pour Paria , je ne 
jioiifrcrai plus ii y aller, ,le vous c-nvoie ei-joSnt 2 liillets de 
ii'nmiiiriniintl'.ui d>' (Jharli.'j Linaus H d'Kniile, Wiltgcristein 
Cclni-ei m'a fait parvenir aa broehure politiquc, oft il dit untre 
antre; «.Es ist ein iriistm, trti.-l!',s<s .Hihi, i-nr inHu-m irir 
■■lihi-ii FaiiMmh! . Lay, Vwatli* . La coiii'lusion cn est 
iiatiirellcment qui: fAUi-aia^nu ne dei! plns In^irer a metti-u 
Uli a un paroil tStat de clioaes, et montrer aussi qnelqne fer- 
mete «daua des tempa de si profond avUlasement et de 
si gründe perfidie> — aelen Texpreasion du C 1 Antonelli. 

Vos i lettrea dn Iti Fevrier au l £r Mars nie sont parve- 
nues avant-Mer. .Vesper« que le preebain courrier m'appor- 
tcra un commonoement de la nonvelle atteudue .... Que 

1) PUnt Emil W., Neffe dar Fürstin. 
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votre cecur von» diso tont co (]uc le mien reaseut d'ardenh 
adoration ponr vous! P. L. 



gerai. Voici uue dizaine de jonra que je ne l'ai vn. Vous 
avez ou des nouvellea du I'romäkee do Leipzig par CüBotte 
- qnl i l« suite de co concert est «Venne passer quelques 
jnurs ioL 8on etat de sante est ussez inquietaiit, d'nutatit 
plus qu'ello n'admet pas qu'on lni en parle. Le cliuiat de 
Merlin ne hu i-mivieiil iiuUi'ineiil, t.t Im intnlmiis lui ordomient 
Nico. Elle m'a promis de suivre les preaeriptions de Traube, 
mtfdccin fort ceUbre a Berlin, ponr le traitement des iualadies 
de poitrino — et j'esperc qu'en s'y prenant ä temps, eile se 
tirera d'affaire. 



Que de fois en rentrant le soir, je rae prends a chcrchcr 
des yeux la douce lumiere aux Ycnctrcs de votre chambre.... 
maig he'las! eile ne lnit que dana mon cojor! La inaison 
reste toujours deserte, obscure et en douil. Getto impression 
nie dcvicnl r-utort- plus sensible, ijuand ii s'n ras^mblc quel- 
ques pi'i-sonni'ü conime liier — oü j'iivaijs inviti'. lr rinrom- 
mande d'Emile Wittgenstein et M' de Bamberg 1 ) , que vous 
avez vn a Mnnich. En causant arec celui-ci de vous, je ne 
pna m'empecher de monter un pou le ton ä l'entbousiasnie — 
et je lai dia entre autres que votre intelligente etait pour uioi 
tont un ciel etoilö. Cela n'est guere nonveau, mais trfea vrai. 
Aussi bien, je ne m'habitue poiut a vivre laln de vous! La 
raison d'Stre nie manque — et je ine fais parfois l'effet d'nne 
ombre. Que Dien exnuee le v<cu de mon äme — en Jious 
reimissaut hientüt! 

l'ar exception, je auis sorti plnaienra fois cott« aomaitie. 

1) Arthur Frelliorr v. R. (1819-75), Maler, Professor an der 

Miim' In.' ii lt Ktiii6C;ic^iieuiie. 



Diflitized b/ Google 



— 142 — 

II y a quatre jours, j'ai dine un töle-ii-tf'le avee Mouscigueur. 
Je lui avais demande de nouvcau la croix pour Wagner — 
quoique et meme parce quo le Tannüiiiumr ait rencontre' a. 
Paris un sort nnulogue ä celui dn Barbier de HagiiwV] h 
Weyinar. Je orols vous avoir dit qua lora de la premiüre 
repre"sentation de liienzi en Dßcembre, j'ai propose' ä Mou- 
eoigneur dVnvover la deforation ä Wagner. L'idee no lui 
en deplaisait point de prime abord — - mais il en ajourna 
iVxmitinii. Deruieruineiit cnlin il me dit net qne M r de 
Wiitzildt'i s'y r.-fu riuil idisiineuii'ii"! ■ Ctda uie irouf mriö , cav il 

me semble que celte marque d'attentiou aurait fait bonneur 
au bon goüt du Graud-duc, et qu'on ee momeut Wagner y 
aerait aurtont sensible. Je täche de preparer k Wagner une 
rontree ä Weymar en automne, aveo la premiere represen- 
tation de Tristan el Isolde, qu'on devrait l'inviter ä monter et 
ä diriger. Monseignenr y parait aascz diapose — pourvu 
qu'un M' du Walzdorf quelconqna ne se mette point encore 
ii la traverae de ce projet! Je vona envoie copie de mem 
billet au Grand-due, pour la detoration du Wagner. Cosetto 
s'int^vi'.saaiit ä la ebose, je le lui ai ansai commuuiqnc'. Au 
sujut di! Üiiseftc. je Silin im peu Ulsssin: par I;; en:isult:ition 
de Traube. Voici ce que m'en 6erit M ae de liülow, dont 
j'avaia roeu aupar.ivant rtw lettre* pkinCH d'inqmetiid« — uü 
eile me deuinit'lnil iri-biinueiil d'"bti'uir da Cosirua qu'tlle 

liier, j'ai passe la soirtii: ehez l'any, avanl-hicr ukez M r 
de Heydebrand , ininiatre de I'russe et tres edebre joueur 
d'echeca. II a publiö uu volumo de the'orio sur ce noble jcu. 

i) Bei der ersten Auffilh rtrag in Paris, am 13. März 1661, sowie 
Iji.'i zwei Wiederholungen lit'l ikr ■TaimlL;iuEi , i'! bekanntlich einer 
dureli den Überwiegenden Tl. eil der Presse uuil den »Jokeyclub- 
reprii-entirten Oppn.-itionspurtei üuin Opfer, die sich für das Aus- 
bleiben des in der Mitte des 2, Äklea gewohnten IlsillatB rächte. 
Iliiie ähidielie [k'iiii>nslra[.iO!i liste i>i T.isv.' bei iIit v..n iiiin im Dee. 

j^lei^ien Kivlm^aiiiTiilir.iiisf vo:i Cornelius' .lii.rbiet von 
f!:ig.'i;i!i« ia lVi'iui:ir erlebr. in deren Folge er linselb^t den Capell- 
nicisterstab endgültig niederlegte. 
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Lo Grand-duc et la Grande-diit-hessi; L-hiii'iit ;i teä ikux suh-üea. 
Aiijuunl'hui ils partent pour Berlin, oti Hb coroplimenteront le 
nouvean lloi le jonr do sa feto, 22 Mars. Dingelatodt les y 
a prfceMes pour aasistev aux deinii'ves rupetiiious de sun 
iin-iiiifrcüH'iit ifu \Viii!r.riiiiirrh.in- v ), qii'un rloit rqueäClitci' aussi 

le 22 Mars — maia au Victoriaihcakr. Le lloi n'ira pro- 
bableuient pas a -nn antra tlii&tre que celui de la Cour, le 
joui- de sa feto. II ae miilc iVailk-ncü ii Ceti« n.'prrseiirm-iim 
du Winterinäirtfii iiudqui'H iui-iilciiid , runi|ili(|U!iii l:t ]m- 

eition do Dingclstedt ä Berlin. Je ue les connais paa aasez 
exactoment pour cn parier — Bans compter que oela ne voua 
intöresse guöre. Poor le jour de la feie de la Graude- 
duehcsse , 8 Avril, on repr£aentera ici l'opera du C' f Redern, 
Christine. Le deroier coneert de Cour d'il y a 8jours, a 
comme d'ordinaire bien renaai. Singer quitte dßfinitivement 
Weymar ä la mi-Avril, pour so rendre a son nonvcau poste 
de CoHzcrtnitixIcr :i Stu llgsiid. Je proposo Dauiroach a ) pour 
aon remplacant Quant ä Coaamanu, on dit qu'il ira dgale- 
ment ä Stuttgart — inais il n'st p:is cneure äijjnt sun «ugii- 
gemeut, ou plutöt on ne le lui a paa cuvoyc". Pour eea denx 
arüates il est fort eonaeillabio do changer d'air — et noua 
trouverons bien moyeu de iious arranger pour notre compte. 

Vous Iii- je dcjs'i rpinereii; de I i.'uviii d« l'urticlc snc lu? 
funestes effets de l'abainthe? Nona l'avona lu avec Hulmen, 
qiii continue ä venir nie voir frequemmcut — et il m'a cou- 

i'k |-ir |>|iiM<'iir? ? ■)■■ - i ulr.-Hu- -', -[ii* ViMiilh- 

opßrait do terribles ravages. II en avait autrefois consooime 1 
pour aa part une certaine portion — jusqu'a ce que Rayer 
lui ordonna de o'en abstenir, sous peme d'ötre portö au Peie 
Lachaise 1 ) cu pou de moia. .le vous promets de suivre vos 
midations et ronsi'iK tvf's !niiiümci;f i-U'vrc, vous ijui rlr- 

n Shakespeare. 



3- Loopiild 1). [\yy> triiluT Violin 

orcheater, war seit 1S5S Dirigent in Breslau 
■1) Dur berühmte Pariser Friedhof. 



— 144 - 

[du imi (.■( 1,1:1 UdiiiMiciidii. l'riei ponr moi Bl gnerieaez-moi de 
racs Vilnius dcfauts ilnnt je souffre souveut amerement. Ah, 
ji[S(]ii'n quriiul, Stisruiw, niü lairtai'ii.'z-v'oiiä düpiii-ir, loin (feile! 

F. L. 

J'attends vos Instructions sur les doniaiclies ijiiii j'auniis 
: .i faire par rapport ;iux papiers do Hohmanu. I'rubahleuiCDt 
votts nie renaeigneiez lii-dessus par le proulialu courrier. 

27 Mars Ol. 

Vous faite* pre.nvc il'une jnstcaüc du eimp d'diü, et d'uno 
l'inv de |H-ii(;(r;itiini iuui ;'i f;iil ^tunuamites. Aussi est-il iL 
«sprrei' 411t' vus pyi> vishiiis polil 14111'.- .Oi.vonipliniiit, pur li( 
sasesae dos eoiiseiU de L-clui ipit, comme la dir E. ÜUivk'r. 
dispoae da monrte eu cu seus ([ue de quelqne cötö qu'il se 
ponche, la fovtnno ae met du ce töte. Comme a vous, la 
Situation de Itonie ne ine semble paa si desespe'ree qn'on 
pourrnit le craiadro, si Ton a'cn rapportait uniquement au 

diflicib de priyiigcr de ([Helle inimieiv fHinpereui' cenciliera 
s;l mission mipoleuiiieniie avec sus denürs du Iiis aiuö de 
rfiglise, et comme loa fila dea eroiaca s'accovdcront avec les 
eufants de b'J — ees deux termes impliquant evidemmeut 
ciinfi'Mlii'timi. A ee slljet , uli pout re murquer •[»(• l'apjxd- 

latiou preniiijre de «Iiis de Voltaire« a disparne — maja resto 
a savoir si celle d'enfanta de S!) garantit davaiitage les iute"- 
rets du 8' Siege. En revendiquaut ponr la Franca le double 

l:i : rii;i-_'e .eiitimi-ni- i-:tt!]i.dii[iii l s et des seiiliiiifiiis liln : raux. 

Ii' läillanlt a paifaitcment expriroe, dans la stiance du 22 Mars 
au corps legislatif, la donnee generale du geuvernenient. 
Opraidanr, aussi longti'inpä i[iic- la sphi-re d'aetivitti de ces 
deux sentiraents, qui sur plusieurs poluts se ropoussent et 

[■ Ausrast« Adolphe Marie [S. ilSO-i tiv. iraiiziiüifnhcr Advocat 
und Staatsmann. Seit ISüu Minister ohne Portefeuille. 
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s'cxc-liLi.'itt. ne scm p.'iä mieux ein -1 Lmi ti ; i.r et N.vee ■ — 011 ne. 
peut savoir il quo! a'en tenir, ni siir les uus ui aiir lea untres. 
Dans ee meine discuui-ä, M' liillault, en iiidiijuant la diver- 
gente marquei: enlre 1« parli fransais, et le parti aiiti-fcmruiri 
:i Utime, ajaute «ijne le C Antimt'JSi :i ete plus d'uue (bis 
einbaiTasaiS des oxuberuncea d ! upposition anti l'ranraiae, dout 
le souverain Poutifo etait entoure — et que !a secretairerie 
de l'fitat ji'enoourageait pas ces iueneeB'. Cette Observation 
prouve que le gouveniement frangais u'est point eu hostililo" 
declaröe avec celui du 8* Siege — qii'il tieut ä garder des 
möaagements et a ne point presser vielomment la cunclusioa de 
riiiinicnsc que^li^n qui s'ujfit«, K« meine femps, r'esl an?. 
petitc justice rendue ä rhominc d'Etat eminent, qui a ton- 
jotira conserve" autant de moderation que de fermete. Du 
point de vue du gonvemement temporel du 8' Siege, il est 
elair corneae le jour qu'on ne pouvait adiuettre d'autre posai- 
liilite que ce qui uxislait legitim, •mnii ■ ■ni'-- il»,n-- . 
argumenta de la dqiedie d'Aiiloiielli ;i W Mejrlia demenrout 
sana l'epliqm: ■ — et ne serunt meine -pm detruiiri par Ins eoupa 
de caaon. II s'agit de tont le poiivoir temporel maintenant, 
oi de plus ni de moins. En consequence, il ne saurait y 
avoir üe« » u" aerimimrideiLeiii. l.'-s priiieip-'s de h'.l ei 
riommenient le stiffraire imivcrsd, sont-ils applicables au ffnu- 
voraement temporel du S' Siege? II est du moius permia 
d'en douter. La facon dont on essaio de les introduire par 
la spoliation, la perfidie et le reuversement des plus simples 
notions du droit des gens — n'eat pas eu tout caa propre ä 
inspirer gründe confiance. N'ouMions pas d'ailleura quo ces 
t'araeus prineipes de Sfi, si souvent invuques, ont ete pro- 
clamea aous l'egido de la royante legitime de Louis XVI, 4111: 
bientöt ils ont conduit aus Katastrophen de «3 ■- ■ el que 
le.ui- uoiiyolle upplii'.atinii a ilu . InMUcoiip iL' lvsu'ves, de 
inodilieationa et de retranehements. 

Je prenda une sinetre part a la satisfaction que vous trou- 
ver,, Ui'f iulmiuü'in siliere, daus ia droitwe. L'inl v^rrit'''. k losale 
siinplesse, ai j'oau dire, de la ligno pulitique suiviu par le 
gouveniement poniifieal. C'est une singuliere eonjonetion de 

L. Matü, I.isH I!(»FB. v. 1<j 
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i-immstauces que celle qui Youa fait deinen rer ii Roma en 
ce moinent. Plus quo persounc je comprends qttc vous soyez 
doveano •Romaw, jusqu'ä. la moelle dea os. Que le Sei- 
gneur, maitre de* «veuenientR, des peuplea et des lioia, exauce 
les varax du Justel 

Ponr ce qui tient a vos affaires personnellea, tenez-vous 
ferinement, ine brau lab lern rat attacheo aus conaeila d' Antonolli. 
Votre instinet eat en cela d'aecord avec votre expenenee. Ii 
vous faut maintenant obtenir le document qui signifie votre 
ilülivrituct. Combiuii cela durera-t-il cacore? Iviaiportc — 
la pniasante consolatioa du l'radissolublo union de nos dem 
cecara no nous fera pas dfifaut dana cette attrate. Mais de 
grace, je vous eu supplie ä deux genonx, ne nie parlez plus 
• d'iin acte mentoire, d'ira amour proteeteur et compatifiBOnt» 1 
Vous etes raa loi, ma liberte" — taute ma ftlioitö! Je vous 
imploro et vous beuis par tous les sanglots et toua les rayonne- 
ments de raou etre. Eu votre äme Beule repose l'apaiseinent, 
la r'nvtifudo, la doncenr, la gloire et l'extasc de la mienne! 
Laissez-moi donc vona appeler eneoie et toujonrs ma »tour 
d'ivoire> — vous chc*rir et vous chantei louaiiges, avec une 
tondroaso solitairo et haute, a nulle autre comparablc, jnaqn'ä 
mon demier souftle! 

Voti'i^ U:Ttni ii la Marie'' est sublime et navrantc . . . 
Quelle gräce et qnelle eleVafion de aentimeut dans ee peu de 
mots qui m'ont emii jnpqu : att plus profund de filme! J'esperc 
vivement que vos relations avee Magne redeviendront bientflt 
ce qu'elles «itaient anparavaut — ear son tendre amoor filial 
ue peut vous manquer, ju vous en rtiponds. Ce n'est qn'un. 

'üli-isiiiv .-. (1 [f i'JiJ) f II laut pyjiÜquer le piletice — qui 

danä ce cas priservo (In null, et mniutlmil celle surlc de paix, 
qn'il appavlient ä vode »tipMurik: d'iäiipüdi'r. 0 ii »c saurait 
bieii di'iemihur, dans l'eloigueinenl oii nous vivona, quelle 
opinio« on a inculque" ä votre fille sur la marche de votre 
affaire. Quoiqu'if en aoit, je ania entierement coovainou que 

I) Die Fürstin Olodwig Hohenlohe, Gattin des nachmaligen 
Reich skanzlera. 
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rrttc npinioii . si faime et fäehcuse qu'elle puisse «tre - - 
n'alterc eu rien son tendrc attachement, sa vivo et profonde 
j_'ra.til[iitii pour vous. Cruvez-le biou avoe moi, trea infiniment 
diere. et ne luisSf-z puint di-faillii- vnfre patieuee! — Soyez 
eomme le souid qni n'enteiid point ot comine le muet qui 
n'ouvre point la bnuelie pour nipoisdn 1 : 3 > 3 ■ ■ i l iv-po.'idra pour 

vous! Je auppuse quo M^ 1 Guatavo so aera finalemoBt döcidu" 
ä venir et ä revenir chez voua, et il rae parait meine assez 
probable que vlirt rapportji üir reiaWMn'tit n-iw douce.uient. 

L'euvoi de !' 'hui 'Intimi avee lo pullt billel qni t'aix'oiupa- 
gnait soiit d'uri tiicf exquis. .1 y ai remarque la liue tournure 
de l'auiitit iiui: von* ne saui'iez jutr.ais perdre de vuc. Voua 
avez [larl'aitt-iuent bleu t'ait do ue pas assister ii la ceremonie 
do l'eglise des Basilieunea. A quelques exceptions pres, vous 
ne voua entendrez jamais bien — ni avec lea femmes, ni 
avec voa compatriotes. La dite ceremonie a eu d'ailleirrs, 
pariuia im litms pclitiijiir. auquel voua ii'avoz jamaia parli- 
eipe" — et il y aurait eu de l'iniprudence a faire muntre de 
votro persorme eu cette occasioo. 

■Tai fait im second projot d'escuraion ä Paria, sauf d'aulrea 
eiiipe.clicmi-nta. iiü jaauut hier avee Mulinen, noua aommea 
convenus que noua partiriona d'ici enaomble avec sa fommc, 
vers le 30 d'Avril — ponr passer une dizaine de jours ä 
Paria. Je ne sai3 oo qui en adviendra. 

Le Coiirrier du 'Dbitanrhr. emilieiii im asscü long uxtruit 
de la preface que, Moutalerubert viunt de publier avec la col- 
leetioii di.' aea diseoui^ pnliiique*. .le von* e.njrage. ä Uro cette 
preTace qua vous vous procurerez aisfruent ä Rome. Vous 
aui'iv :ippria qui' rEuipn-eur a coisiplimnuU: üllivüsv mir aon 
diacoiira, dont la pf-roraison slirtout est d'un grand effet. II 
a an cette fois garder une mesure, ä laquelle leg oratews do 
son parti ue noua out paa aecoutumea. II parail que Kapo- 
ldoD en a tenu eompte, ce qui est un bon pnScädent pour la 
carriero d'Ollivier. 

Encore une foia, iie perdez paa patieuee. Tont par voua 
et tont pour vous. F. L. 

lu* 
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flniment chere. Cette semuine ;i üte favoriaöe pour moi, car 
contre riiabiUidy votre luttre iithdoui;ntaire du Iii :ul Ü2 M:irü 
ni'cst parvcnue. Mulinen me l'a cnvovee, et je ne l'espcrais 
qu'ä In fin de la semaine de Päqnes. De plus, j'ai recu deus 
lettres de voua: l'une an sujet de Preller, l'autre snr la ne- 
ccssitti de prolonger TOtre aejom ä Rome. J'ai repoiidu de 

iillt-iKln j iti li.il pjvniln- dt' lHniVK'lk'S L!)i'm-]ii;i(i(>!is et mi > 

lea deux bureaux de t&ägraphe en alarme. Oui certes — 
nona n'avona qu'ä, attendre, attendre eneore et auivre le prö- 
ceptc de notro divin Sauveur cu «portant des fruita par la 
patienne»! Toutes loa raisons quo voua avez la bonW de 
m'exposer k l'appni do eette conduite u'expectation — aont 
L'onk.'hi!i.titi-s et tteiniuuiisua. II u'y u p'.'iut k b-JdiUa- lii-iUfssus; 
voua im pouvcz songcr k revenir pour reeninmenc-er votre 
gnlftre d'ici. Hier, Monseignenr avcc qui j'ai dinö, me 

di'tu:ii!i!;i i-itüimi' d'habilurtc dir vdB mm \ ('I1 1- ~. Je n ; |nimll.s 
ausai eomme d'babitude, quo votre santö dtait Dien merei 
aasez bonne, et qua le elimat de Roine vons convenait. Puia 

il ri.'.viii! jitiiir [;i vhij.'1'eme foia Mi; cc-tt« questiuit s'il n'y 
auvait donu paa moreii de trouvor nn pretio, qui mit fin k 
nette etranx* Situation, puisqmr louf est regli 1 , decidö". 
«Cela serait fort dangereux» , lui dia-je. — 'Mala qn'eBt-ce 
que cela deviendra?» reprit-il. — «II faut attendre.» — 'Com- 
meut, attendre en co momont, oü Kein* mfmt est ai mcii:ir. ; c ! - 
— «(.In iiLteuili-jiS ■ - Jo von,-* Iraiiscris lütüivilewent c« hont 
de conversation. Je roviens ii Romo oit vous devez rester — 
et vous eonlie que la perspective d'y dresser ina tente, pour 
lea quelques anwies qui ine resteilt peut-Stre enrore ä vivre, 
dans ee tempa de «profond avilissement et d'insigne perfidic, 
in'attire singulierement. L'heure de faire im projet deüniti!' 
nVst paa veime. Je not* ücultMuent qui: mon sentiment 
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s'harmoniera nbondammcnt aveo le vötre — ai vous vous de- 
terminez il faire votrc ctablisaement ii Iiome. De tonte nia- 
nito, j« no ™„tinu.»i p» moo toi« de vie, W qa'il .'«I 
fsiit dopuis um: <lix;iin<j d ! aiiiii!L^. 11 im; faul absrdumcnt plus 
ili; p:üx , iL.- Sfuliituli' , ilr ci" i itn' :in-H1 vi d hitlqii'iu'UiH'i-. 

Mü di ; pi'i)se deil i'tr« aussi plus riNtrciuti' et nm-ux rtV'ee, 
mon travail plua soivi, melius aaccadt- — et creuaer son lit 
cdiiiiiv.' im laiyc lliiive. Quo Dien m'aocorde de vous donner 
un peil du aatisfactieu ! — O'ici ä ce qne ce eiiaugeraeBt ae 
realise, fasse le Ciel qnti untre epreuve d'attente ne se pro- 
loiige pas demeanrement! 

Je me aiiin permig liier dt <-ontiv.dir« Moiiseigneur Irca 
verfemest au aujet de I'reller. Votre lettre excellemmcnt 
sentie et pensee am- l'affaire I'reller, m'est arrivee il y a 3 oh 
4 jonrs, an momeut oii j'e» achevaia nne ä Monseigneur, re- 
hitivoiucnt ;i 11 i*f_' n de!, etc., dont je ue veux pas vous onnuyer. 
Trouvant roeeasion boime, j'ajoutai le poat-st'riplum qiie je 
voua joius ici -— qni n'cst quo la rtpetition de ce qne voua 
me diaiez. II paralt que notro (iloquence avait produit ime 
certaine impression — rar eil prenant ie cafe, Viift vint ii 
Mi!iisijiL'in:iii' null si iilriiu-nl il'ccrirc ii Preller, i\ peu pres ilans 
le sena que j : avais indSque" — - mais encore de lui dficoHier 
de suitc un ttlÖgramme. .le l'engageai ä ie nSdiger en Ita- 
lien, ce qa'il am;pta. Hier soir ä 9 Ii. - le diner t-tait 



suivra proeliainement et l'assurei' de la parfaite sympiitliie et 
admiration de Mon aeigne ii r , qni signa en Italien. Le töld- 
grarnme est rtfdigi: en termca aft'ectueux — ■ et j'espere que 
Preller on sera piutöt flattß. 

Dana le courant de cotto mf-nie converaatiou, je dis not 
anaai a Monseigneur que le plan de mnsee qn'il in' avait 
montre, mc paraissait laid, trea laid, affreux — tout nnasi 
affreus que cette hoiriblc tartine d'aroliiteeture grecque, qni 
iignrc sur le Karhptatz en face de i'hötel de liussie et qu'on 
a iutütdee musee de lueture. ijiioique je fasse usteuaibleiueut 
pniff^sidTi de ue m'entendre ni \\ la peinture ui a l'architee- 
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tut'« — je ue sais pourquoi Menseigneiir in'attribue une 
certaine jnstcssti d'impvession Ein ces chosea, et m'eii parle 
mamtenant plus souvent qn'autrefois. 

l'uisque jVn suis a von* cnUetcnir de res detail* de la 
localis, -je voub raconterai encore que DiDgelatedt vient de 
pasaer une quinzaine de jonrs ä Berlin — vom devinez ä 
quell« fra! On y a donn£ an Tictotiafkealer, non subven- 
iiomie par la Cour, sem arraiijreuieut du IVhil-rnitircltni 1 1 e 
Shakespeare, avec la musiquo de Flotow '). II y a eu succes 

rumplet. Ol! «Ii est (Ii'J.'l :i la riuimcme representation — et 
les joui-nans sont unanimes pour chunter los louangea de 
liiujri-lsii'dt, <|H! de ce cöte' du moina a fort liabilemeut ma- 
iia'uvrü. La piece aj-^nt et« dnnnüc pour la prcinioro fois lc 
jour de la fete du ßoi, 11 Mars, Bingelstedt l'a fait preee'der 
d'un prologue, dans leqtiel les Lautes vertue de Sa Majeate 
soin. t:i.iin-(.'U.'i 1 jli.'iin. , jit rele-urs et aL-eoutueYs. Ce iwmibhtasil, 
iii le Roi ni la Keine u'ont aecorde" :i Dingclstedt l'hoimeuv 
de les voir — mala ont tont simplcment ignore' Sa preaence ä 
Berlin. Cela a im peil surpriii Dingelsteilt, ijni encore l'ete. der- 
liier h Osteiuk'. Kialiou li;iliir:iU-i\ avaif eie [llusuHSrä l'uji i'avoriäL 1 
par des invitatio»!« ehr/ lc I Joi -— el se flattait naliuvllrmeut 
d'un bou accueil ä Berlin, Monseignour ötait ä Berlin en 
m€me temps qtie Dingelatedt - - et lui temoigna senl ses 
bonnes gräcea, ainai que M rae la Princesse Cbarlea. Cette 
derniere lni a demande de roa nouvellea, feignant de croire 
que vmiA lialiitie* toujours Weymar. Le Hol et la Heine 
□'ont fait aemblant de rien, qaolque l'occusion d'uiie politesse 
mesureY ne nianqnait point. II y a eu le 2!! ud grand con- 
cert de Cour — ■ auqnel on ponvnit inviter Dingelslcdt, Sans 
se cc.iiqin.mie.ttre le mniuä du inuinle. Cc que je von* en ilis, 

je !o~ tiens directement de Dingelstedt — que j'ai vn ce matin, 
apres la messe. On aunonce la visite de la Reine de Prusse 
pour la fete de In 1 Iraudc-dueUesse. S Anil. A la Erholung 
on prepave puur le 7 des tableau.x vivantä, dirigea par Kam- 
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berg avee lequel je suis «n bona termes, et qni prime assez 
seusiblemeat aea untres nouveaux collcguca. Au theatre 011 
donnern Christine de Reden) , le S, et le 9 tont le monde 
dansera au chätean. Pent-t-tre a'ajontera-t-il cueore im coucert 
a toutea ccs rejouissances. 

Vcuillez s'seaser tont re b:iv:ii'(]:i»«, fort jien de 111011 
goüt. Oh qu'il me tarde de lire avec vous les beaux vera 
du Tasse et de Pe"trarqtio! Merci de l'adoiable aonuet que 
vous m'avez transcrit. .le mettrai cea deux vera sous un de 
vos poitiaits: 

. de'/nc t',-i/ t /I inxn j r i-/yiii r il rnbrn:, 
Cli'i da slviii-nr <"jti' dirin pwtit'. 

Merci auvtout du toiu'Uiint leeil de vom- soiivc sutitaive 
du Mardi 19 Mais — aveu le petit drame de la böcbe. Je 
me sens quetque refufmblaney avee eefte bliebe, 11t tfieberai 
de Die faire eueore davantago ii sa ressemblancc — ■ pour 
entretenii' ä votre foyer utie douce lempe"ratnre et une paisible 
Iumiere! F. L. 

Combien j'ai retrouve de votre esprit dana «lea azymes de 
la shiee'rite et dt tu veriie- ib.- I 1 ;l11hjl- «liio 11 iiroiioneee le Ii Mars 
par Sa .Saintde - smlout d;i!is edle di^linet- in qiu y csl f.-üle 
nitre In nji'onnliMiüii avir le mal, r.t le pardon ä areorder 
ä ceux qni l'ont oommis, aliii qirils se coiivt-riissviil :m Uten. 
Le pasttagc suivatit i'st d'une eluqiiraiee iliyiiie, • Ain.-i quam! 
on noua demande des eboses iujnstes, nous no pouvous pas 
lea aecorder. 8i e'eat un pardon au contraire qn'ou nous 
demande — nous sommca tont preis, comme noua l'avona 
recemineut deelare , :'i l'oftroyei- larp'meut. Atin ile |n\'l'' : :ei- 

cette parolo de pardon d'une maniere compl&tement digne de 
la saintetß de notre titie pontifical — nous flechiaaoua le 
genou devaiit Dieu et tenons embinsse le diapo.au (rioniphal 
de iiotre rüdemption. Nous supplious trea liu ml dement Jesus- 
Christ de nous inoculer Sa charite", aflu qne nous pardonnioiia 
comme II a lui-meme pardonnc" a 8ea ennemia, avant de re- 
mettre 8ou amc tres aainte aus maina de 3on Pero eternel.> 



[j':iiii:i<rinii9inc iHabli drs k nimmcurcinciit de tc diacours, 
cntre co qu'on se plait ä appeler la civilisutiou moderne — 
i't cc rjui est It; droit H. la vi'TLti' dr la n'lijrion <-nllio]iniic, 
]>ruv(.ii|iiif L'ris:i Lruiii uait l>u;tnniup de nicniiiiuiitidnM, et poniTail 
meme ne pas si-inl.li-r politique en ee moment. Toutefois cet 
nntagouismc n'en est pag moins Cvidcnt et irnSconciliablc — 
tellemeiit que 8a Saintete a dfl d&slarer qu'ä n'existait au- 
etinc raison qui doive l'amener ä une reconciliation. 8i vous 
diiaapprouvez mon voyage ii Paris avee Moliuen, dites-le-moi 
aaua plirnscs. Vom ma part, je suis ä'avia qn'il serait ä 
propos maintenant que je quitte Woyinar. 



Le counier de Paris ne 
mais hier soir en rentrant j'i 
au 5 Ami — la dorniere Lr 

ä Leipzig, avee Mulinen et ! 



m'av.iit rien apport^ cotte fois. 
ü txom& VOS 3 lettres du 23 Mars 
itabe divisee en 2 lettres — et 



Mulinen que nona dcnianderiona h diner ä Langtet, conaul 
France a Leipzig. Laporte, qui u'est que de passage i 



Seide" de no paa ajouiner au deiä du 30 de ee roois mon 
tyage ä Paris — Mulinen iu'ay:iii( tW-s aiiiicaieüHüit proptiär 
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prendre ii ilemi-niot , ou, pour mieiix dire, de deviner le pour- 
quoi de teile on teile de mes deinarchca. De merne que vons 

tions, l'iüalinct quo vous devez rester ii Rouie — co en quoi 
non seulciuent je vons approuve, mais vons supplie du ne 
rien ohanger — j'ai ansei l'instract que de faeon ou ft'antre 
je doia ine liberer d'ici, ei eela asscz prociiaineinent. Mim 
plus ou limiiis de dt'|iliiisii' imi de oh.-ifrrin n'entve pas on ligne 
de rn:u]itc. — niais je sens Irr- i]ii]n ; L-ii'iiM-:in'i!t (|u'il vaiil 
mieas qne je demeuage. Or, pour oela faire, il n'eat pas inu- 
tile quo je prenne im pou l'air des bonlevards, et lc inoment 
n'eat paa dtffavoralile. Soyez Sana inqnietudes! Je garderai 
tous los iniiiiagomciits et tontes les rCsorvea qu'il faudra — 
et tileberai surtuut de ne paa eneotirir votre dOsapprobation, 
ce qui nie serait La plus mielle doiileni-, Grave an Oicl, la 
leiupeialure de Heim; seniblo assez vous couvenir. II est Wen 

et suivro de toua poiuts leg cousoiis d^Antonclli. ^ Ja ne 
revifiLiI™ ]iliis nur ee point tres inajeur, pour iSviter lea 
rabücliages. 

Auguste a dtl ctie tout emerveillee de cette •foret de 
palmea> qui ponaaait dana votre Salon, ,1'ai mis iiusäi une 
brancho de palmes Siir votre table d'ici, lo joor des ltuiuennx. 

voye de llome et dont l'expreaaion cat biet* triste. ■ — ■ L'apo- 
logue de la gloire, teile que vous la coucmcz synibolisee juiv 
la palme, m'a extremcöient toiiebe. Prise dans ce seus, eile 
est la eouscier.ee du Iteau — de memc que la vertu est la 
conscieiice du bien. Entre ces Jeux termes de Vertu et de 
Gloire, il y a un rapport analogue ii eelui qtii exiate entre 
Ter et le diamant. Mais il faul Hcruptilf-ds^nu-nt distiuguev 

beaueoup plus en iisage. Surtout gardona-nous de faire les 
glorieux, ear qni que noiia soyons, et quoi que nons aeeoffl- 
ptissions, nous dcmeiireus toujours, eoinme il est dit dans 
l'Evangile, des scvviteurs inutiles, et la gloire revient ii Dien 
Beul! — Tel a toujours cte moti aentiment, — et a'il m 'est 
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arrivö parfois de vous contredire au sujet de ce qiie le3 
hommos appellent Gloirc, je n'cn ai pas pour cela nicconnn 
soii divin hiätre. 8'il m'^Cait donne" d'y atteindre — je le 
devrnia surtont u er que viuis uommez l;i monolonie de vos 
conseila. C'eat par nne modestie melaneoliquo et comme 
di ; siili[isr« des Immune, t\w veus vous Server, dt: ee mot dt: 
muDOtunie. De fait, leä meilleurs constils doivent toujoura 
conaorver une certaine monotonie fondamentale ■ — en aecord 
avec Ia vöil6 qni ne chango guferc nun plus, ßvidemmeut 
voujj ne sauriex mieux faire que de repäter a Coraelina : 
•Acherez ros cartonsh et a Wagner: <Ne dtSsemparez pas 
de vus Nilicli.<itt/<vn[* — In :-ps(;tnl d.^ i-hosca ii'ayunt d'im- 
portance qn'en tant qn'il coiitribue a I'accorflpliasement d'un 
liut superieur. J'csptr« quo CuniL'Uu^ suivra votre eouaeil. 
A seil iige et avec son genie. il n'a plus rien il reclien-ticr 
dans le li-iiiu onlhiairo d'une aeeivito direcloiiale, et ne peut 
eneore agrandir son EOm qu'en augmeiitant le legs qu'il fait 
ä la posterite" — laquelte cousacrera ä jarnaia sa gloire. Quant 
i Wagner, il lui est plus difficile de continuer son «uvre en 
ce moment. Je craina bien que le resultat matdriel de sa 
cliute lui Hdit bien plus penible . ; i suppurler que rimp^essiUin 
morale. 11 parait qu'il est de nonvean absolument den» 6 
de tonte ressource d' urgent. . . . Ce n'est paa une Situation 
neuve pour Uli, niain eile im s'amelinre pna puuv sn* rcnouielev 

plus fröquemmcnt! Je vons joins ici sa lettre Sur la repre- 

si'iiliiliini lin Tiiiiiihi'inrir.r h Parin, que je n'.-ippvoiive ijti'avei' 

certainoB resorves. Comme il so fait tard, je remets a un 
nutre jour de vous parier de Ini — ainsi que du Miserere 
d'Allegri et de la musique, que vons enteiidez ä Kerne. 

I'uur imjoui'd'iiui, je vinif rrmeiTie eneere de tuutes les 
petitea photographies que vous vonlez bien m'envoyer, en 
vons deraandant pardon de ne pas l'avoir fait plns tot. 
Laissez-moi aussi vous remercier de votre charmante attention 
pour notre panvre ami Hoffmann'J. Je vais faire mettre k 



I IlosTusmu v. Fallersleben 1m(te seine Krau verloren. 
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la, poate votre lettre, qui prouve eil swplus eombien la grate 
est inhärente k l'eldvation de tos sCDtimenta. Anasi nc cea- 
serai-je de vona admirer, et de vona benir de toute mon äme. 

F. Ii. 

G2. 

IG Avril. 

L'horrible provisoire daus Icquel ou nous rctient depuis 
de »i longues :imu'es. nous iiiine malü'ielleniciit :\usü. Je ue 
pnia vous dire combien, mGmo sous ce rapport, je sorai heu- 
retix d'un eliangenieut, qiü ue peut que nons f'tre trfis avan- 
tageux. II est de Ions pointä absurde de porf.er taut de 
('b.irgi's itvee de si mincns beiirlkes! ■ Cela nc peut dunr 
de la solle, et si j'avais pn prfvoir iju« les tilinaoa Irainevaient 
ainai cn lougueiir, je me scrais etabli depuis Ii mois qnelque 
part ailleurs, 011 la moitiii dea sommes ddpensdes m'aurait 
anfn largement. Je n'avaia, par exemple, qu'ä passer quelques 
mein cluiz le l*'' 1 Hiiheiizoilent, :t Lüivenberg. ou mfmc ä 
Corvey avee llisll'inaim, pnur y i-ivre plus afTiealileiiiciii et y 
travaillcr bien mienx qu'il no m'est possible de le fniro ici. 
Le violent meeijnleiitement ipie j'eprouve de cette sotle dd- 
peu.se., Ii laquellf je suis prrsi[iii' oUL'i'' :i Wcyiiial', Ol rinnt je 
ne retire que de Termin, a contribuo aussi ii mo dötermiuer 
d'aller ä Paris. 

Je suis en aommo assez content d'Otto. 11 a bieu, coiume 
vous le dites, la tnain large — inais je le tiena poiir tres 
honnete. De plus, il nie aemhle qu'il s'attaohe davantaga k la 

Sur votre reeoimiiiiiiiLiiinii, je suis alle bier cbez la P s '° 
Nareisae 1 ). Le pauvre BoryH a ) no peut mfmc plus bongar la 
main, maia il a tres bonne mine et m'a paru sensible dient 
eugraiaae'. Iis vont proubainemeut a Ems et de la quelqua 
part on Sniaao. Imaginez que Borys est tont prdoccupd des 

I) Ii. 2) Fürstin timl Fürs! Czetwertynski , Freunde und podo- 
lisiilie Xiielibarn der Filratio. 
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eiui] victimes iles troulilca ik- Vursiivii.' i;l cn pussöde loa pho- 
li^i:i|iliic-. qu'il In a m<H] [ rr'-i. = ' II ni'ii rlcuNinili' j'avüiji ile* 
noiivelles de Magno. «Est-elle Comtesse on Princesse?. me 
dü-il. — «Je croia Princesse., lui repondia-je indifferemment. 
iEst-ee <tno aon mari s'oecupo nn pcu do ses affaires?» — 
<C'est ä aupposer.i — cOü eat-il?» — <A Vicnno.- — «Qu'y 
fait-il?> — «II a du Service auprta de rEinpcrenr. • — iPonr- 
qnoi ne quitte-t-il pas le aervioe?» — •Probablement ponr 
ne pas faindanter, eomme tant d'autres!» — A cctte interro- 



_';itii. 



de Magnc n'avait p 

de eahne, l'entretiei 
P™ Narcisae rompii 
nonvelle aigniflcatio: 



i pli 



dar 



s sur ce snjet. La 
pos, cn donnant um 
pretendant qu'ellt 

amabilite du C 1 An- 



: cllOTU 



de l 



taät 



eme sea adversairus 
; sorle de justice. 



politiqiies etaieiit coutrabts de rendre 1 
Ii • < ii|. i.<l .1- »■'< .|Q. i,, m Nsi.i-»- it'itriiirDi I" i 

mot de la depeclie d'AntonelH ä Meglta, et leurs vues Sur la 
politiqne romaine sont encore un peu moius distinctes que 
edles dout DOUB regale notre petite feuille liberale Deuisdi- 
hniii ii Weymar! En cntraat ehez les Borys, jo saluai uti 
iiiousieur paraissaut asjcz Hg< : ul qiii i-fnit asbis pri-s du Priticc. 
II nc so leva pas el je nc 1c recoimua point. C'iStait pourtant 
notre ancien ami Drzewiecki, do Worouiuee et Odessa, mais 
passablemeut perclna a l'heure ipi'il est, et fürt vieilli. Hon 
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ä Paria et. qu'il a'cu retnumerait im de e.ea joura tout droit 
chez lui. Lo pero de la P»> Narcisao ne trouvo en co momont 
a Dread«, alnai que son onole, que nous y avons vu ensemble. 
La jcniio Olga est aaaez indisposec ponr qu'on soit oblige 
iriijouniur son niariage jusqu'eu Outulire. .Tu l'ai lruiivi : c en 
effet assea pale. En rovanohe son futnr — dont je ne sais 
pas le nom, et qu'on m'a aimplemont preaeutö comme >le 
futnr» — a le teint vermeil fei qu'il aied ä aea 2U aus. II 
a r«fa d'un fort gentil gar?on, mais jo n'ai pu juger du son' 
de aa voix, car it a garde le aileuee duraut taute ma visite. 
La P<» Naroisae m'a tres aimablemcnt aooneilli, et invite 
a. reater ou ä revenir. Je lui ai donne" votre adresae ä 
Rome. 

Jo auia rovcnu par lo train du aoir ii Leipzig, oü uous 
aviona dinö la veUle cbez Lauglet avec Mlllinen et Laporte 
tres confortablement, et avec satisfaction reoiproque. Eq 
quittant Mulinen, je lui dia qu'a la auite de ma lougue Confe- 
rence avec Brendel, je ra'etais deoidö ä aller le leiideiuain ä 
Dresde, pour invitcr peräoiinolkiiu-nt Schnorr 1 ei fem nie ii 
chanter le Tristan, lora de la Tonkiii/stler-Versanimluirg au 
moia d'Aout ä Wey mar. Ccla ötait parfaitoment esact, et 
Schnorr a uieme aecuptö. <> miuiiltstaiit il ui> s'un fera rien 
— car Wagner jetfera les hauts cris snr la miitilation de son 
cjuvre, et noua enverra paitic. Nous nous en plaindrons 
d'antant moina que nous y souimes tnut propaivs, Senlcnn-ut 
ii ne me paraissait paa convenable qu'on ntfgligeat do faire 
cette proposition. 

l'our ne paa uianquer la poste, je termino — et comme 
toujoura vous louc et vous benis de toutea loa ardeurs de uioü 



1) Urtwig Sdinr.rr v. Canilsfdd ■ 1 iliii-KJ) , !uis K cwii:l«iP 
dramatischer Tenor, creirto den Tristan IS65 in München. \ 
sniin) Ciiittin. «alivisiv gel). Uiirrigacä. die läulde. 
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Vos ikux lettres, Celle par Elkan el le cmirricr bebdouisi- 
daire du (I au 12 Avril, me sont parvenues hier en meme 
temps. Dopnis de longiies anncos, je no suis plus en etat de 
vous rem orcier par dea mots, et ä eliacuno de vos lettres, il 
mo semWe que cette imposBibilito augmonte. Laiasez-moi seu- 
lement vous dire quo les rayons da votre Urne me ptSnetrent, 
Lii'illuiuiin'iit ei :m- r.Vhaufifeüt de pavt en part! i'onr e.e qui 
eat de mes projets, il est bien entendu qu'iln rostent toojours 
souuiis aux livuiitiialiles i'dniives iL Li scule cliose Necessaire 
et fixe ponr moi. Tüntes lea fois quo vona mo direz de faire 
tine course, une commiasion ou n'importe quo! de ce qni tient 
ä iiion doux et glorieux sirvviee - il ne. pourra etve qucn- 
tion d'autre chose. Taut quo je resterai sur cette terre, ma 
vie vous appartient tont entiere, et a chaque henre, Sans 



ait preciser ui 
que vous snpp. 
minee. Un'y E 



Veuille, panl»»»« h im- kMtmW* peu «pliratives, »i je 
ai fait quo vous indiquer de nonveau. mon voyage i Paris, 
pres avoir lu atteiitivement ce que vous me dites de tres 
dicioux a ce sujot, je suis decidti a partir d'ici le 30 de ce 
üis, avec M r et M'"" de Mnlinen, Paul et Baby. Nous reste- 
ns 4 ou f> jours en ronte, nous arretant i Francfort et ä 
■uxelles. Le conain de Mulineo, Montessuy, est ministre de 
■ance ä Bruxellea, et son frfcre, premier secretaire de l'Aiu- 
isaade d'Autricne it Paris. En arrivant ä Parin, je descen- 
ai dans le meine li6tel que Mnlinen — hötel dn Dannbe, 
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rue Richepancc — sauf k 
chez les Ollivier. Je ne res 



si plus tard je me logerai 
pas plus de IQ jours ä Paris, 
itlve, et tächerai d'y raetlre 
(venir ici, j'irai probablemont 



a moius de quelqtte raison 
mon temps k profit. Avant 



ä Ratisbonne, par Stuttgart! et Municli. SI d'ici Iii aueune 
nouvelle de Korne ne me fait changer de mute, j'ai promis k 
Cosima de lui k-nir compaLrnic ti Kcichciiliall, im eile duit 
faire ime assez longue eure. Hans y sera avec eile et nnus 
ViiirbauillerooB du papier k mnsique, k l'envie Tun de l'autre. 
C'eat nne satiafaction dont j'ai 6t6 privd ces deruiers temps — 
m )ca oniitiiMH'.l-i ili'-rang^mt'-iitsi. auxquds j» suis >'n Imfte id. 
Or, vous aavez eombien mon Iiumeur s'cxaspero quaud Iiis 
henres d'un travail regulier viennent k me matiquer — et je 
ne sauraia vous dirc irk kh mich darnar-h «rhar! 

La Tonkünstler - Versammlung a e"tö decidee en Decembro 
dernier. Je croyais vous avoir envoyö l'annonce pröalablo 
inseree dans le N° du 1 er Janvier du journal de Brendel. Vous 
compreodrez poarquoi j'avais pense" alors que le inois d'Aofit 
ötait le plus favorable pour cette reunion. Maintenant je ne 
suis plus libre de changer la date, 5, 6 et 7 Aoüt — mais 
s'il y a iien, je me diapeuserai d'y assister, ou bien on ajour- 
nera la Tonkünstler -Versammlung k I'annde prochaine. Ci- 
joint la premiere annonce du 1 er Janvier, et dans le proebain 
N" de Brendel, que je vous enverrai, vons trouverez le Pro- 
gramme. Premier jour: Missa sokmnis do Beethoven, ehantee 
par t«ut le Verein de Iiiedel, qni viendra ici k ect effut, au 
nombre do 200 personnes. Seeond jour: Mos cheeurs de Pro- 
milhte et la Fattslsymphonie. Les deux pavtitions seront 
publieos a la mi-Juillet. Troisieme jour: encore iudeeia. (Ju 
bieu u» progr:nimK: do cuiim-rt h.\tc- Haiss, Dräseke Corae- 
lins, Damroach: neu-deutsche Schale — ou bien le seeond 
acte de Tristan, avec Schnorr et sa femme de Dreado, qui 
©nt deji litmlir. les dem prineipauje rüies ä Carlarulle, et 
dernitremonf encore a Drcsde m'ont promis de los chantcr 

I) Felix Ü. !;e!>. Componist, seit !8S4 Professor der Com- 

positum am Dresdner ConsorvatoriHm. 



ecuvre. Mais entre noas aoit dit, je douto que oe projet ae 
realise. Äussitöt que j'aurai reponse definitive de Wagner, 
je i ims In roinmiininucviii. ijiumt a moi, il est comeiiu que 
je ne dirigerai poiut. Riedel prend le liäton pour la Messe 
de Jieethoven, Stör 1 ) pour le Prmnr.thee, et Haue ou Lassen 
[■uiiduiroiit Fnitxt, Je nie cli&rgersti senlcim?ul des er [iijtitionö 
prealables. Ainsi pour rösumer: Voyage & Paris du 30 Avril 
au 20 Mai environ. Retour en Allouiiigne par Katiabonno et 
sejour de plusieurs seinainea ä KeiohenLalL en Juin. Retour ä 
Wey mar avant la ini-.Tuillct. i't T'inkittixUrf-Vcmrnimlung &, 
6 et 1 Aoüt. Cela se ß 
ci'hi s'.ierordera ou uon 
et fixe. 

Daignez me penncttre unc priere! Ke motivez jamais 
aveo moi ce quo vous entendez faire ou vouloir — car je me 
aens im pen liumilie' en penaaiit que voua vous tencK pour 
obliätee de m'en expliquer les raiaons. En tout caa, le moia 
d'Aoüt niarque le türme extreme de la vir disloquee que }•:. 
metie depuU plnaieurs annees. l'ri'lubkuiem je feniierai nlurs, 
eonune miia lue !e dites, t'Altt'itlmvg, <-*nii?t'il iei :ti les dumes- 
tiqnes, eic, pav msiJIteur il ne m'etait pas eneere aecorde 
de veuir voua vetrouver. j'irais m'iilaliu'r daus !e preuder eoiu 
qui ae rencootrera. Miss Anderson a qui j'ai fait votie com- 
misiion, restera iei tant que vous Ii; deairei'eü — qnoique la 
pauvre femme doive a'ennuver mortellement, ma aoeiete ne 
lui ätant qu'une tres niedioere reesource, et lui faisant memo 
souveut deTaut Je suis couvenu avec elfc que le Status tpio 
diirendt jngqu'au i'uiu]]irui:i:iueut d'Aoüt — saus entrer dans 
d'autres cxpliealiwis. jinoii qu'elb: viin? [eudniii servil'« eil ne 
quittaut pas avant co temps. Cola lui convient a cauae des 
cuüi'hi'S de Jhscm-, i!i]r;iiit Urquelles in: vuudrail pas etre 

trnp öloigncc, ii ue qu'cllo m'a dit. l'ourvu qu'elle piiisse a'en 

iann Muaik- 
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retoarnor en Angleterre, ii la fin d'Aoftt, c'est tout co qu'il 
lni faut. Qnand vous lui eerirez, roaiutimcz-la dang cetto 
ili''fi'nnin;iiioii ini'ollfi a, poiir ainii dire. priäc riVlle,-meme. 

lies relat'tous avec Mulinon sont dovcnuos dos plus auri- 
oales, et .j'y prends im vriitaMc iutöivt. Kims i\ou* voyona 
3 on 4 fois la somaine. II conserve toajoniB sod ancienae 
habitnde d'atöifller it notre dejenner. Ses fa^ous abruptes qui 
d<5plaisent si fort ici, ou il traite tutti qttanti en niais, si ce 
a'est pire, ne mc güuent iiiilliMiieiit; ear pititr ma part, je n'ai 
poini a iiu' plaiurU-i.-. An oonlrairt', il tu« ti'-nidienii i'ti maintt-s 
circonstances qu'il fait une autre acccption de moi quo des 
autres. Cela iie laiase pas u'ötre llatteur, vn l'osteusible fran- 
ohisu du pi-isOTiniigr', i>t ses rükiv.-i ultra :t--it;tocv;i( ii|i!c^. Onniir».: 
vous le savw, Muliuen possidu im grutid fonds de connais- 
aaiieeH en liialoire, LÜplnuialii', vuyasres. «1«. qn'il mr cmi:mii- 

nique avec une liberalUe" dont je lui sais gro". Dopuis lo 
i"Avril, il s'ost löge a V F.rhprittx-, im vuulunt pas rououveliir 
son bail. On ne pleurera pas sau depart d'ici. Je presiime 
qu'il trouvera aistfment un taeilleur prodiaincmeiit, si sa 

sante ne lui juue pas de mauvais tour. 

Veuillt'z «Ire boimu pouv i)vOtfL-nti-r üu-a plu:; shici-Ti':* 

mpcctii au 1'. Ferraris. La bicmeillaitte opitiiou i|u'il a prise 
de moi auv votre dire, m'est un honneur auquel j'attache 
un grand pris. J'assiste sonvent eu penaäe von lecons 
il'italien cliez lui, et mus renn? rein lie m avoir i;omm;tui(|i<r le 
radieus sonnet que vous lui avea iuspiro'. J'en ai reteDU de 
suite les trois derniers vers que je redis avec transport: 

• L'ihI,, ««■'iilo an! kihhr,, or swjim — 

]■! larä Borna a Uio tltsir Corona.'* 
Amen! F. L. 

Vous rue couserverez, n'est-co pas, uue branehe de la 
palme qne le P. Ferraris a eu la beute de vous donuor a 
mon inteiition? Hnlinen vous Scrit de so» cül<S que vos leltres 
[lar lo eonrrior liovront maitiicuant etre adressoi 1 ^ a J[ r le Baron 
des Mieliels, JUmiattre de; affaires ütvaiitftrts it Paris, Je von; 

L> Mira, Lint-Briofo. V. 11 
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tßlegraphierai lo joar do mon dßpart d'ici, HO Avril, et vona 
ponvez compter que je quitterai Paris lo 20 Mai. Otlo garde 
l'Altenburg, et Grosse m'accompagnera ii Paria. Plus tard, 
je vunai eymmetii j'' m'.-immgerai. Ntm ceiitcinciit }>: ne 
in'lloignerni pas de Rouie ä Paria — maia j'espere Wen m'en 
riipprocher davantage. Je no pnis cn flnir de vona tierire. 
Avec quelle vivace et ierme justesse vona me parlez de votre 
rencontre avec M ,DS de Montalcmbcrt — et de votre visite 
chez les Corceliea. Lea choses et les peraonnes aont bien 
tolles qua vona lea voyez. ^ Ausai avez-voua pris, avec cette 

Position, qui vous convient. A coap afir, ee n'dtait pas chose 
faisnble pour autre que vous! 

II y a quelques jotirs, Monseigneur me demanfla de nou- 
veau a'il u'y aurait pas moyen de tont termiuor, eu me ren- 
dant en Italic. Je repoudis evaaivement, en l'aasurant qu'il 
i'allait simple ment attendre *m spa contra spem», juaqu'a cü 
que le moment aeinil venu de preudre un jjarti di'fiiiitif. II 
reprit: «Mais c'cat plus qu'iiiu- iiidigniie, c'est nne infamie 
de porler ilesoraais obstacle a votre markige, les döcisions 
du coiicile £tant favorablea a la Princesse. Ne puis-je point 
voua aidor?> — • Monaeigneur a fait ee qui dependait de 
lui — et je voua remercie encore des lettres que voua avez 
öcrites.» — 'N'y a-t-il pas iieu que j'c'crivo ä M- r de Fulda?» 
— «Veuillez me reaerver cette gräee que je rßclamerai au 
moment opportun«. — C'est la premieve fois qu'il m'a fait 
eette propOBition, flont j'ai cm dovoir ajonrner la rdaliaation. 
Je verrai Monaeigneur encore, avant mon dßpart. Ii est parti 
avec l'Arebidnc Ktienue pour nne pai'tie do chaase aus coqa 
de boiä, Auerfa'ihiw — et ne revient ici que Mercredi ou 
Jeudi. 



]) Die Frau lies iriinisüsisclieu Schriftstellers. 
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[Weimar,] 2!J Avril 61. 

Merei ile votro eher telßgramuie , roeu cc matio. Commo 
je vous l'ai dit, nons partons avec Mulineu, sa feinme, Paul 
et baby et P.o^tlit, apivs (lemaiii Ibrili et rt.äftruriH ä pi'ii 
pres 3 jours en route, nons arretaut Ii Francfort et Bruxelles. 
Jusqu'ä Pentecöte ndressez ä des Michels, Ministero des affaires 
e"trangeres. A moins de raison trf-s dCteramiante , je repar- 
tirai de Paris le 22 Mai. J'ai mis en ordre et soiis clcfs 
tonten voa lettre« — depuia lo 17 Mai 60 au 19 Avril GL 
ftuel prodigieux monument de la plus ineffabie tendresse! 
Queis tresors de grace et d'ßlevationü Durant la journe'c 
d' liier, j'sti rttopit le ttstaiiitut ilunt jt vous ai parle". Je le 
dtposerai ilemain au Strt'lti/criclit, selon rotre toii.-teil — i't 
vous euverrai l'original un peu rature", par courrior du Mi- 
nister de Paris. 

Voici Eue nouvclle annonce de la TonJmnsIler- Versamm- 
ln , iliuis lt juninal dt Hrcmii'l <Vhb'i\ II tu sfira <■<■ que 
vous voudrez! Uno fois ce lifevre levÄ, je n'ai pu changer sa 
conrse — uiais pourrai fort bien m'abstonir de le chasser! 
Que vous stiiiblt dt mim pvoji't ih- liatiübuime er. Ürkbi-nliall. 
apres Paris? A In flu de Juiu, je scrai de retour ici. J'cs- 
pere gagner un da vos povtraits de Pie IX, h la loterie ro- 
maiue - pour laqnelle j'ai pris nne vingtarae de lots, il y 
:i un muis. (."est M r le Cbanibcllau dt Mintkivit'. i',;i(liolii|iit, 
qui s'etait chargtS de la distributiou de ees Iota iei. 

Jt mis tominandt i't mr vhv/. Monsüijnitiii' et l,i (jiantlt'- 
duehesse. Lts petita pitparalü'd dt nioii deparl iii"u»( latent. 
C'est a peiue si je viendrai ä hont du striot nßecssaire do 
ma correspondanec. Vous eerirez a Seotcky daus le sens que 

1'anli'iiiit^-iiKii la brii'vttt de i'ti ligiies. Je tenais sculemeiit 
a ne pas tarder a vous lemertier de votre telegramme. Soyez 
benie et glorifiiie Sans fiu! F. L. 



II* 
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Paria, nie. C.istc.ltiiin'- .>, Dimaiielie inatiii, 12 Mai. 
Quo di> jmirs s:ui? iiouveiks (Iii viiiis! A inon arrivi'e, 
je vonlais vous telegraphier — mais Blaudino me diaant qa'ollo 
vous avait ecrit de Butte apres que iioua nous ütions revus, je 
Uli- niis ä ulH'mlre q:i'il me ipiitvk'imu qudqlic lettre de vous. 
11 serait trop long &>■ vous expliquer tomnicHt il so fiiit que 
i:c n'esl ([ii'lniT i]iK' j'ai reell votru lettre adressi'e ä dos 
Michels — ilout 1'iidrcssK «-t ;i it introuvablc. .i'al o« :iussi par 
In pnsto los 2 lottrcs encore exp(idiees ä. Weymar. La M&re 
Elodie >) m'a remis avaut-hier soir rln-/ les < llliviei la niagni- 
lique palme iln I 1 . l'Ymu'is uvoc los lignea 4110 vonn lui avez 

eonfiees potir mot. De cette maniere quatre lettres de vous 
mc sont parvenues presqiio ä la fois. Tont ce que je dösiro 
et espfere, c'est niun etablisseiuent ä. Ho nie - anssi |>i'okmgi : 
i[iii' jinssililr. I.V n'i'-t an diu cid Cnl bi vic moiiibiine que j'y 
reeliovclifi'ai — inais bien le roeiieilleiiient , la jiaix (laus ic 
travail et la priere. 'Orare et laborarer. Si toatefoia ce 
bonhonr m'etait refusö, je vons proposerai qnelqne nutre 
-i.pi.lir-.ii.-Li -11 ■!■ h'-r.' d- W.jmar. i»i i-iuna vi-u? »err-r. 
je l'espero. II n'est pas probable que W de Lncea so rende 

de suitc aiix iiisiim'f.imis qu'ü rixevra de ijnaijlia, (In iaolmra 

de trainer et d'ajouriicr cneorc — et il no tous restcra pas 
d'autre parti a preudre quo d'attendre. Cependunt comme 
tont dans ce monde doit nvoir nno fln — l'attentc mOme ne 
saurait Gtre exceptio. A moina de raison tres majeure, qni 
ine faaac clianger d'avis, je crois que vera la fin d'Aoflt il 
nous faudra prendre une resolutiou decisive. D'ici \k il nous 
faiit prendre patienec. 

Je suis tres heureui que vous appnjnvicz la Tonkünstler- 
Vi-fsnmmhing ii Weymar. S'il eu avn.it f(ö aulrement, il va 
saus dire que j'surais tont plant*; la. Sauf nouvelb: dispositiou. 
je passerai donc ä peu proa 7 semainea a Weymar — du 
24 Jura au 10 Aoflt. Aprea quoi, Ton aviseral 

I KlreKT-Qboiin nus Hist«. 
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Tour ue pas raauquer le courrier, qui vous fem tenir ces 
lignes Jciidi uialin, je m'mteiToinps m, et coulinm-Tai demaiti 
matin. J'eaperi: que vous ue sercz pas ineconteute de m;i 
tenue ici — mais je u'ai pas l'intentiou de m'y atlarder au 
del.i du 2"i Mai, iNimoili du Ux seiname de l'cntecötc. Nona 
l'aisous tiva bim uituusi' d'amitii' ira tes MüHiru. Iis von» 
demandrnt uu exumplaire de votre petite Photographie, que 
je voua prio de m'envoyer. Mcrci 1000 et 1000 Ms de celle 
qui m'eat parveuuo avec votre lettre hier. I/hötel du Dsnubu 
(Stallt surplein , nous mma simimes iltablia avec lea Muliucii 
dann c-ette muisoti iiieiiMtk!, qui ent iri's com-i'iiabic. Nun- y 
aommea fort eontbit ablerntet, ii aeaez hon marcliö. Je dlnerai 
demain chez la P" a Metternich. Adreaaez toujours vos lettrea 
ä des Michel», dout j'ai eniiu decouvert l'adresae. C'est 
iitsuntiaii mm vuit tres aüru et lr«ä pruuiptc Tout par vous 
et pour voua. F. L. 



12 Mai (1861, Paris], 
i un dotrx moment! Je me suis acut 
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prenrtre & cet effct. Je suis persuadö que nous oblieudroim 
iei im äiK.'i'i's plus aui^ideniUk u neuro i|u'a l'cst et ii Vienne. 
II faut aeulement litisser passer tin peu de temps et aortir du 
provisoire üii nous soramca toujours retemiä, linraiit leqtiel je 
suis iislvi'int ;'i r f i.-lii-J:-fln; i 1 Iiis nn'ilU'iirs :i n i ji.trt'-s &%• ui.i Po- 
sition dana unc ligne do conduitc negative. Bolloni avait 
d'abord uii peu de poine ä romproiulrc cette doiwee — nmia 
j';ii lini p;iv le convninrrc, snii.s Inj detailler ine« motifs. l'oui- 
iHniiiiciüiut. le grand public n'a pas plus d'imporfancc pour 
uioi que pour vous les Salons. Ce qu'il y avait ä faire de 
ce cöliS en Allomagne, je Tai fait dans les 7 ou 8 aimdes, 
qui eilt p] i'i:i'i[r ilriiii-siun ä Woyinar. iard, et peut- 

6tro beaueonp plus taid — on y aviaern. Ni los Goars ni 
l'figlise ne peuvent m'Etre favorables en ce inoinent, croyez- 
mni, iri's inlinitnent. ehiive. Je dnia sirupk-incnt attendre, et 
atitaut ([iio pussiblu cuiitiuucr de trava iiier. Uli ou deus grands 
sucefes memo ne mc serviiaient de rieu. II a'agit de preudre 
et de bien assooir une tont autre position. Cela ne pent 
se füiic. par simlir.>s;uit. Je jouiTai donc du piano pour les 
relisiensea de M. ßlodie, Dimanche prockaiu et m'oecuperai 
dans le COiiianl de la semame de quelques rediertlies relativ*;:; 

n mon travail liturgique aveo d'Ortiguc 1 ), le 1'. Kaillard, le 
P. ChatilloD, eic. Voua me corapreudrez, chere Carolyno, et 
no me d^sappronverea pas eu cela plus iard. Mnlinon repart 
dans 4 ou 5 jours; moi, je resterai juaqn'ä la fin de la se- 
maine de Pentecöte. En parlant de vous, la M. Elodie vons 
eompara pour la perspicacitü, la jnBtesao et l'indeiontable 
l'ennete du mup dVil de 1' inlelli^cnce » Anlonelli — ce qui 
est un öloge aussi m6rit6 quo flattern-, 

Mardi matin, 14 Mai. 
Je mVeoiuiuode asscz bicn iri, Q.uand je scrai au bout 
de mon sejour, je vous en ferai la narratioii. Mes visites. 



I; Joeepli d'( i. l^ri Iii; . fi-jitizüsisdiCT JUisiksciirrfcutdlur. be- 
sondere für Geschichte der Kirchenmusik tliätig. 
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<jt:ui<|iU' jn.'ii iiuwluviijes, |iL'i>fiorriimiii.'lk , iiieiil au nuiubrc de- 
mea connaissances, ine prennenl beancoup de temps, ear je 
dois loa fairo lougucs. En fuit Je peraonuta connues, j'ai 
revu Berlioz ') ■ — chez qiii je diuerai demai» — , d'Urtigue, 
di-s Miehi'ls, 1-Vrrii-iTS - , Michelel 1 'auliut: Viani»! '.. (!onnod ; 'j 
m'a invite" pom Yendrtdi ü diner. j'ai &6 chez le B su d'Bck- 
stciu - ctabli a Hie-spice lies freri'S du S' Jean dl' Dien — . 

chez M rot übrcsL-otl qiii dtmeirro dans la meine maison quo 
M m " Swieykowska. Je diuerai Jeudi chez ces dames. Hier, 
j'ai dini: eliez le I"" et la Metternich — et je presume 
quo je ne serai paa vu de uiauvaiö u.'il dans la maison. C'eBt 
par l'interme'diaire du J'rince que se fera 011 ue se fera pas 
ma pre.Hi'iiialinii mix Tiiilerics, ,1c prends note do ce qui so 
dit Sur an agenda que je vmis nmittiutiiquerai plus tard. Avant 
la (in de la, semaine, j'anrai fair mes visilca ä Moidalemtiert 
avec Emile Ollivier, Talleyrawl, liotksehild, Girardiu, ltossini, 
Janin e ), Delncroii 7 ), l'ubbe liucqiiet Lt- lendemaiii de uum 
arrive'e, je suis alle" chez M' 0B Patersi' J ) avec Blandine. 

Vous recevrez par le prochain eonrrier les deus volumes 
quo vous me demandez et r|iic j'ai anhetös ä la Librairie nou- 
i-uUu. J y juins la broclmre dt Uaniklaire '-'i Sur lt T.utii- 
h'ii'nii- rt Ii' f'euilieton de Jauin sur la i' äsa Metternich. Prions 
bou Dicu qu'Il nous unissc bleutet! A vous de toutes lc» 
forces vires de mon äiue. - F. L. 

1) Hectur Ii., der jjriiasto Inatrumentalcimirjonist Frank rt-i ein 
i |mj:s — flu;, war !,iszt. der sicli bekanntlieb groaae Verdienste nui 
Vorbreit uii!!: seiner Werke erwarb, seit l" : >- befreundet. 

2 de F., Diplomat, Schriftsteller. 

3j Jules M. ilTUS — Ib74;, französischer Schriftsteller. 

4] Die grosse Sängerin war als l'laviorspiolerin Liszt's Schillerin 
gewesen. 

5) Charles G, (1818— K3). Jer fränkische Opera conipunist 
Ii! Jules J„ der geistreiche Pariser Feuillotimist IS04— 74). 
7) Eugene D. (1793— lBfla), der berühmte französische Maler. 

S, Beichtvater und lierarher von Lir/a's Tüebtern. 
Ii Die frühere Erzieherin der Tochter Lisu'a, die auch die 
Fürslm Wittenstein er/.n^i'ii hatte. 

I" ['riinziisiscln.'r ^dirift stell er, der für Wajrner eintrat. 
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Je vous recrir&i plus au long par la poafe de Samedi. 
Encure merci de la palme da 1'. Ferraris, et de votre 
Portrait. 

67. 

[Paris,] 10 Mai. 
Muliuoii et sa femme sont repartia «su&tto» hier soir pour 
Franefort. II a obtenu ce qu'il clierchait au Miniatere et 
passera quelques moia i la I, Ration ile Fr:m<'fi'n, vn atfi-ii- 
dant qu'il so rcndo au nouveau posto qu'ou Iui destinc. Ce 
sera probahl erneut eil Amöriqne qu'ou l'envevra. Quoique 
noiia fassiuns io'jjimrs cseclknl münsigo d'auiis easemble, eon 
ilepart ne nie chagrine pas outre mesure et me laisae plus de 
libevte" dans la matinco, qu'il avnit coutumo de passer avec 
moi. M°" de Muliueu cenduira Paul en Suiase, et Mulinen 
restera ä Franefort. II vous eorira et vous enverra de lä les 
Photographie s que vous desirez. Je vous chotairai aujourd'hui 
Hin' vina-liiiin: i!c phoio^'iiptüi's k r.idres^e d'AntumsIli , doni 
je rliargerai hl JI. Kkulk'. <\ui ivpait puiir Kuine Men-redi 
prochain. 

Ditcs-moi si los doux vühunus von» sont ciactcment p.iv- 
s'euuH. 1 'es .Michels rsl soufi'i'ant ik-puis pliiMunra jonrs, et 
j'ai dü laisser In soiu du eet envoi ä l'uuissier du Ministere. 
Tuntel voü lettres me »onf exaoi.'üiciit iin-mii* jnsqii'iiu I Ma.i. 
J li ui">n<ln l>n-, i< tufüt ■J.iLi' Oi» l'ttri J i- 1 ?nr I« ^.i iui ]nin- 
cipal — no tre ttablisscmeut ä Eoruo. Mihi sentiment est 
idciitiiiiin au vötre ä cet ognrd. l'ltia quo vous eiicore, je 
aens l'ahsolu bosoin d'une Sorte de aolitude ponr j continuer 
mon travail. Anfoiielli se trompeTftit en psDaant que je ne 
saurais paa upprecier ce qn'offrc Itoine a. ceui qui ne ae 
iiiüiiquciit pas ä eiii-mf mi^s! Ma fache d^sumiais ooiisisliTait 

ä eerirc des choses qui aieut quelque vaienr — et non pas 
de les faire valoir persoiinolleuieut sur lea mar che" s d'AUe- 
m:tgii<! ou de I''i;iuce. Lm pniite crh ; hrife attai'lu'c ä mdii noni 
eiiipri-htTa liii'ii ijis'tllüs ne paüseut lullt ;'i fa.it inapei i.'Uc'.-. 
Ponr ne citcr qu'un petit detail a l'appai de oette opinion. 
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je aais que Verdi') avait plusienra de nies partiiioua sur aa 
table, a Geuea. On ns'assure mfme qu'il eu parle avec uue 
consideratbn particuliero. Borne mo convient douc beauconp 

plaisez. J'espfere qu'il y aura moyeu de s'y arranger un peti 
uconomiquement — car je suis plua quo fatigui! de l'önorme 
defense de notre train de Weymar que j'ai eu la sottise de 
uo pas faire cessor do suite aprea votre depart. 8i j'avaü 
au pn-voir uue aussi loufrui; Separation, j'auniis i-enuhieiiienf 

avisc - a. »n autvo elabliaaement, qui m'aurait coftte" inoitie 
moina d'argcnt , en ine donnant en 3ua la posaibilite" de tra- 
vailler avec continniW. Quoiqu'il en aoit, je de"teste les la- 
mentations et los recriminations. ü'on pnrlons dune plus — 
i:l Lüi'Sez-mui s<:il leinen! vous muereior du votre duuee In- 
dnlgenco. 

Iei, je läilie. de ne pas depeudin- trop d'ai^enl. Mu;i lnsris 
ne me coüte pas plua de 7 fr. par jour — mais j'ai beaoin 
do 15 fi 20 fr. par jour ponr la voiture. Je no pnis deuide,- 
nienl dejeuuer üu diuer daus- des rf^i;t:ir;miü a 10 seil?, on 
des tablea d'höteB. Je n'invite qui quo co soit ä iliner, et 
contrairement a mos anciciines habiludca, je prenda les voi- 
turea a l'heure, ce qui nie revient muina eher. J'ai <5t6 auaai 
ä peu prea Obligo" ä nne depense de 500 fr. en hahillemcnts, 
n'ayant rien fait faire k Weymar depuia an an. C'est le 
cälebre Chevreuil qui ost mon tailleur, et j'ai commande" che/, 
lui deux hab Moments complets — l'un pour lo marin, 1'anlre 
ponr le soir. 11 faiidrait aussi nie remimter im peu en lin- 
gerie, et j'ai demande ä Blandina de mo aorvir do couaeillor. 
Pardou do cea de^tails de manage. Dieu donue qae bientöt 
je n'aie plus a m'oeenper de toutoa cea choaes, ausquellea je 
n'enteuda rien et qui m'obaeuont! 

J'ai expe'die' votre lettre ä M 1 " 6 Schorn. M mo lloas est la 
aceur du D r UhlmanD, cbez lequel 11011a avona vu la ciri- 
mouie d'inauguration du groupe de Schiller et Goethe. Elle 



1) Giuseppe V der bcviiliuile iralk'uiselie n|jrr]inji:i[>uiiist ^-t,. 
1813). 
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passe pour une femmc d'esprit et de caractcrc. Youa avez 
paifaitement juge de !a Situation de Cornelius et vous fites 
coniiuite nvcc im tact eiquis. II u'y a pas de (langer que 
vous ue sacliiez garder la juste meaure daus vos rapporta 
avec Teresa 1 ) dout la fraicheur et le joli Illinois contribneront 
ii eiifretcnir la v«me tVii^iiiratiun du graud maili-u. Du mi>- 

Tout ce qua vous me difcs snr Wagner est d'une per- 
spicacitö admirablo. La M. lilodie a parfaitcnient raison de 
vous eomparer ä Antoiielli. J'imagine meme que vous pourriez 



maine piutbaine. De quelque maniere quo ses affaires tonr- 
Tii.'ur, je m; m'y assneieriü que- dnns une iiiesure asstit iTstreiiite. 
Par-d p:ir-]ri, j« irouvei'ui iiisräiieni muye» de Hü f;trc clicorc 



quo Zurit'li ii Wiigiiur. II y aura tonte la diatanre de M™ 
Wagner ä vous, trfcs infiniment chfcre! Itassurez-vous comple- 
teraent au aujet de l'ennui, ou du manque de rcssonrccs qno 



on Allemaguc et l'lwbituflo que j'y ai prise de manier la pAte 
muaiealo, nie diapenae maintouant du contact imm^diat avec lc 
peraonne! de I'oi'cheatre et dea cheeurs. II me faut senlement 



v. Cornelius, die er, 1859 znm zweiton 
3. Jahre geheiratet hatte. 
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quelqae tranquillitii et beaucoup de recueilleweut — avec 4 
ou 5 heures de travail regulier piir jour, pour acherer ma 
täche avec hoimeur, j'eapere. Or, unlle part je iie trouveral 
ceU mienx qu'a Rone - pourvu quo vmia ie trouviez bon 
ainsi. Sinon, on cherchera aillciira! Pour revenir ä Wagner, 
je voaa dirai i[u'(Hlivi«r a «crit mir ivitr« fori srv.'n- ü 
M""' Wagner, qui, a ce qu'il parait, a fait des eaucans trfes 
ilqihtiüiiuli Mir Hliiiidhif. II est diftieile que lea relatioüs 
se renouent apres ecla. Pour ma part, je ne m'en melerai 
point, l'espürience m'ayant trop enseignö l'inutiliW des repia- 
trages ! 

Kolv« p.'iuviv niiii ücrlinz CM liini ;ii>;i.mi v.i n.'.nijdi d'.;nk'i'- 
tume. Sou Interieur lui pese eomme un eauchemar et a l'es- 
terieur il ne rencontre que contrarie'tes et diboiie«! .Vai dine. 
ehez lui aveo d'Oriigue, M 11 " Herliez <?t la mere de II™ Ber- 
liuz. C'etait inorne, triste i t deänle ! Laeeenl de la vnix dl: 

Berlioz s'eat affaiasö. II parle d'habitude ä voix basse — et 
Ruit son etre aemble B'inoliner vers la tumbe! Je ne sais 
comment il a'y est pris pour s'iaoler de la sorte iei. De fait, 
il n'a ni amia, ni partiaans — ni le graud soleil du public, 
ni la donce ombre de l'iutimite. La rödaction des Delxtts le 
soiitienl . et k proiesre oncorc. l)\:ft ee qui lui u valu l;i 
cuminuink d'uu petit uptiva en im acte qui si'i'a reprü seilte ;i 
Baden-Baden lWea procuainc. Biinazet 1 ), collaboratenr du 
Journal des Dibals, lui en donne 400Ü fr. Quant aux Troyena, 
ila ont pen de ehance d'etr« lepresentes ä l'Opeva. En au- 
tomne, on donncra la Berne <k .^w.-i du Goimoil puis 
viendra VAfrieaine de Meyerbeer — ensuite un nouvel ouvrage 
de FClicien David 1 ), et nn antre de Gevaert*). Cc dernier 
est un protegö du directeur de 1' Opera, M" Boy er, avec qni 
Berlioz a'est quasi brouillö au sujet de quelques modilieatioua 



1) Spielpachtor in Baden-Boden. 

2} Französischer Compoiiist :lMu— 76), der mit der »Odc-Sym- 
phonic- >Le dOsort« seinen Huf begründete. 

3) Francois Aug. 0. (geb. IBSt);, bedeutender Musikgalehrter 
and Componist, seit 1S7I Director du Rriineler Couservatunuuis. 
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([Uli linjcr exigeait dana 1c pot'iue des 'IVoi/cns. II me dit: 
• Voila lo grain de aable eontre lequel je doia echouer. Toute 
In presse est pour moi, des inriis saus noiuhiv in« punssent 
ot me soutiennent, M r lo C u Walcwaki m'invite a diuer, j'ai 
1'liouDiiur du diner elitz 8, M. TKinpereur — mais tout cela 
ne sert de rico! M r Boyer no vout pas — ot rien ne so 
fera!» Son article aur lea eoncerts de Wagner a pour le moins 
autant nui a llerlioz qn'ä Wagner. II n ! a guere liiituix reiiäsi 
en s'absteuaut de reudre compte du Tannhäwer, et en char- 
gtianl d'th'tigue de -Hin i'eiiillettm des l>c>aän n re jour, f\'u\ 
qu'il a voulu gagner par. ee piwede, ne lui en out su uueun 
gre" — I'attriliuant un peu ä la jalousie, ou ä !a penr de so 
rusiipmmettre. Lea autres n'y uul vli tju'uiK' tieelle nialadruitt 
— stiiuu pirt:! I'diit se di.Htraire, Berlioz fall imprinier i\ ses 
frais la pavtition de piano et ehaut rtea T>r>>t?tt.i'\ — r« qui 
liu coütera de 3 ä 4000 fr. II se Hatte que cette depenae 
ne scra qa'uoo avnnce — ■ et que le temps dca Troyena viendra 
pour taut, soit ä l'Opdra, aoit dana un aalre thöätre. Dans 
ce cas, il y anra Bans donte avantage a «lettre la partition 
de auite en veute le lendeniaiu de la premiere rupre'aentation. 
Ou grave anssi la partition du T'imiliiiiisrr avec le teste 
l'raiivaia qni paiaitra le inoia proehaiu. Wagnor en a obtenu 
2000 fr. d'utt jeune öditenr, nomine Flailand, qui s'eat fait 
uno specialis des «uvres de Wagner. Puiaque me voila en 
traiu do vous parier de euoses muaicales, j'ajonte eueore 
qne j'ai pris de boua rapporta aveo Gounod — fort designe" 

eornrne uieuibre de ['Institut a la prorhaino vaoance ot beau- 
coup plns habile dans sa couduito que Berlioz. J'ai fait aussi 



I; Diesen Uavioranszug widmete lierlioz der Fürstin Wittgen- 
stein, die ihn zur diehteriacben Bearbeitung dos der Aaride ent- 
nommene» Stoffes ermufhigt baue. Die Oper. d. b. der ziveito Tlieil 
iltrsullien: »Loa Trojans i'i Cartliaiiot, kam am ■). Xov. 1S6II im 
Pariser Tlu'äru Uriqno /,ar ersten Aufführung, ohne Berlioz den 
ersehnten Erfolg -tu bringen. Erst 3« Jahre später eroberte das 
tapfere Yiirgelieü Felis Moüt'- i:< CarL-rnhe den: vornehmen Werke 
auch andere Bühnen, wie Ullachen, die Pariser Opera, Malland, 
Leipzig. 
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uno visite fi Halgvy 1 ) pour le remcrcier de la hienveillance 
qn'il m'avoit montrfe ä i-v. quo Helium et Ollivier affii'iucnt 
— lors de mes pourparlei^ d' (listitul II m'inviferu ;i iliner 
avec Sainte-Beuve 3 ] et quelques untres de ses collf-gues, la 
aemaiue proehaiue. Qnant ä Rossini, j'espere egalement me 
faire bienvenir che? II ni'a jicracilli (res patenielle.nieiit, 

mo domandant toiit de Suite de vos nouvelles ot mo dlaant 
pluaietirs chosea trüs flatteusea. Mes longa cheveux hii doime- 
rent envie de les toucher et de mo domander s'ils dtaient bien 
& rooi. Je lui repondis qne je les teoais tout ä fait pour 
ma propriete" avec le droit d'en user et d'en abnser. «Voua 
Ptes bien heTircnx, raon eher ami», l'fprit-il. l'niä mettrtnt la 
main aur sa tete ; «Tenez, il n'y a plua rieu lä — et je u'ai 
gnere plus de denls, ni de jambes. • Son divertissement mn- 
mc.'i! eonak-ie ä i'i'iiri- des Suiiatus du piauo, ausquetles il 
atlache des tilrcs iilimrnlriLVi^ emmne: lieiivre frais, pois chiclies 
oa pois verts, eerises ou abricots, et je ne sais quoi encoro. 
Je les dgcliilTrerai demaiu soir, apren nvoir iliue che/, hii. 

Mes relations avec les Metternich sern bleut preudre une 
asai'/, l)Oii:n* tiiiifiuiri?. La l'iim'i^äi.' in'ti iuviie pour lieiuaiii. 
Sameiii, chez le C' Wiilnvski eu pef-it enmitc. Je m'y reodrai. 
M 1 le Dnc Tascher de la Pagerie, ä qni j'ai porte quelques 
lignea charmantes de Hebbel, m'a tres bien recii. Le Sphinx 

nie {t:\';\ pvobablrmrut 1'liminrnr de im' voiv M i.'iilot. J'ai i!ü lui 
ferire il cet eflet et c'est le P'° Meltemieh qni tutt ehai^e ilo 
lui faire remottre mes lignes. liier, Jcndi, j'ai dine ehez M ma 
Obreskoff avec ü"' Swievkuw-ka Lailislas Lranii.'ki. Elle 
est inaifitrtiiiiit !'ii!:i'!viiiciil f'lalilii' ici, faisant ile iemps ;i aufm 



1) Fromental II., der Componist der »Jüdin«, des -Blitz- und 
zahlreicher anderer Opern i 1 7 HU— I f (i'2). 

2) Siehe an eii llnli'vy'i- Schreiben: l..'i Mara, »Briefe hervor- 
ragender Zeitgenossen an Fr. Liest« II, Nr. 1911. 

3] Charles Angustin 8.-B., französischer Dichter und Literor- 

4| »Im Jahre 19S2 schon begann Hossini LiBzt zu lieben und 
zu bewundern-, Tfio er ihm am 2S. Juni 18Ü5 sehrieb. Siehe La 
Maro, »Briefe hervorragender Zeitgenossen an Fr. Liszt« II, Nr. 194. 
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los liouiieii;\H :i l'Ambassadc du Knssii.'. eoiiuiie. olle, me dit. i.'t 
etant prayirietaire de ileux maisons, ine du ocntre Iteaiijon. II 
i-st pnibnlilc ijue jo ine. n'tronverai avee Ladialas — tunle- 
fois il nWblie pas dt vcuir me vidv, aiusi qu'il m'en prevint. 
Voiei iiinii' Iii jeiuaine im\i iitvilatimis :i riiner: Domain, üuädiui 
■ — Dimanche, M. ßlodie , ce qui me sora une joie. Lundi, 
Autran 1 ) avec Lamartine, qifil m'a ete jusqn'ici impossible de 
revoir. II ne recoit uue le soir ü 8 h. et ae couche a 1 0. 
ilr, oii dinc felltimcut tanl ipi'il n'y a pas ou umyen dp 
m'esqniver. Mardi chez M"" firard'), avec lea Ollivier et 
Janiii, ä la Huette. Mercredi. Ollivier avec Leronx 3 ), qui 
lioii:! lim sä tniductiou et refoute du livrc de -lob. Jcudi, 
Lae.uinhc ') — probablemeiit ;n eo 1 »oli'ns, lrs K rentier-' 1 }, Olli- 
vier, etc. A pvopoa, ne mettez pas trop de naerviä dans vos 
relations avec. Ampere 1 ';. C'esi im hoinme parfait erneut ainiable, 
et comme il faut. Je l'ai rencontre autrefois avec Sainte- 
Beuve et il etait, comme voua aavez, dana l'inämite de l'Abbaye 
aux Bois, avec M™ RecMoier. 

M r de Rt'iimosit 7 ) pas-se pour anssi apivUuel que laid, eo 
qtii n'est pas peil dire. Non# üous summes entrevus eliez 
Minist-igiKMir o Wilhrlii^tlial. et oolui-ri est m oorrcspmi da hol; 
usscz froipiente avec hii. Quaud 1'oceasion a'en presentera, 
il Hui ütitiblc i|iii' voua |njiiri'ii7. anssi faire la emiiiaissanee de 

Uregorovius a ). 

Salomou, qui a'est fait comiaitie comme aoulptenr par un 
buste colossal de Lamartine, un relief de Chopin et nn me- 
daillon de Beilioz, etc., ae Ii vre au mutier de la photographio 



lj Joseph A., französischer Dichter (1813— 77). 
2; Wittirc des her iiliinieu Pariser l'iannfnrfefabri kamen. 
3j Piorro L., französischer Philosoph und Social! tt [17H7 
—1811). 

4) Louis Trouillun-Lacombe, französischer Pianist und Coni- 
ponist [1S18-84 . 

■> Leon K. ( I Sl 7 — 6*-.:. musikalijdser Kritiker und Cumpuiiiat. 
Ii; Joau Ampere, traaiiishclier Schriftsteller [180U— 64). 
T Alfred v R.. Historiker und lliplijuinl 1S(IS_87}. 
8) Ferdinand G., Historiker und Dichter [1821 — 91). 
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depuis quelqm; temps, i - Li täclnmt d"y iiilruduire l'demeut de 
l'art pur Iii poso et lös draperies. II m'a Photographie' ce 
inatin , et je vous env errat un esemplaivc par la M. ßlodie, 
Mercredi. Un ren tränt de ma aeancc du Photographie , je 
trouvö la carte de Talleyraiid , qui demearo k deus pas de 
Iii rue Castellane. C'est wie aniabilite' , dont je lui sais gr(: 
.l'irai le voir domain raatin, en revenant d'iine autre s4ance 
diu/, im autre pholu^raplie, I U'Hmaisiiiis, 4111 ui'a fait deuiauder 
de poser. De cette maniere, Tiinage de 111a triste ligure ue 
vous ruauquera pas! J'y ajonterai uno vingtaino de portraits 
poiir la collection d'Antonelli. .i'ombrasse avec larmes vos 
chers et adorables clieveiii blancs, quo je prie Auguste de 
conserver puur moi. Q,ue bon Dieu m'aecorde la gräce de 
vous revoir bientüt! F. L. 

Je eonlie cette lettre ä M. ftlodie. 

CS. 

Mercredi 22 [Mai 1861, Paris]. 
Le depait de M. Lludie est reim;- . et ee ii'ust que vera 
la liii di] la seimiiue ( l r t s 1 - ] 1 : L : . 1 1 1 - qiiVlle s'iüiilijirqiU'i'a poliv Home. 
J'ai diiid choz die avec M' de Lephiu, llimaiidiu durrncr. 
La regle de la rniijrivi.'aiiii') ilrteudaiil ä la Snperieure de 
manger avec des mossiciirs, eile n'a touchö ä aueun plat. 
Daus la suiree, j'ai fail im pi'ii de uiusiqile avec sinlr Blalidie, 
qui ewello egalement sur le piano et le violon. Le lende- 
main, j'ai assistü ä la füte du couvent. O11 avait präparü tinu 
pelite re.presentatitiu iMiliuiite, sur im petif theätre impr.ivise 

ii eet effot, dans la sallo d'utude. Lea pensiuijuaircs cselusivu- 
meut chargees des divers röles, s'en sout tireea fort ä leur 
honneiir. Lu» untr'aetcs eta-iuut remplis par des elueuvs chaiitüs 
par quelques velijriouseä, et aussi un eourt moreean de piano, 
que j'ai joue" avec grand plaisir. L'auditoire se composait 
des religieuscs , des pensionnaires — au nombre de 100 en- 
viron — et d'unu diüaine du personnes. Dans ce nombro se 
trouvait une Couitcsse, qo'on tii'assnra etre fort bien en Cour 
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— et dout je n'ai pas bien retemi Ie oom, M. Elodie parle 
;ivec entbousiasmo de, voaa, ee, qui mu rafraiohit l'amc. Elle 
m'a niontri! triomphalement le l£l£gmmme qne vous lui avez 
adressß. Vous savw, saus de-ute dejü que so« voyuge ,i Arras 
et Reima a utii couroune' d'tin complet succes. Elle esp&re 
apporter a ßome one douzaine do docilments signca par les 
plus illustres prelats de France, et trcs favorables ä aa cause. 

Je tacherai de vous faire expedier aussitöt que poaaible 
une trontaine de pbotograpbiea ') avec le eatalogue de Dis- 
deri. Von» n'atlrez qu'ä eboisir Celles qui pourraieut encore 
voua convenir, et Blandina vous les enverra avee empresse- 
ment, apres mou depurl. Je uo venai Rothschild que cel 
apves-midi , car il a paaae" phiaioiirs jours ä la campagne. 
Samedi je dine cliez les Rothschild , Vendredi chez Halevy, 
r.i rr aoir ;m\ Tuilories. II parait que j T ai fait beaueoup de 
fniu-fl'uu , fantre soir ehe?. \r< Wälewski. Li! t'ait est qtn* 
tmit le uioude nie li'miugne le plus charmant wnpressciiK-iil. 
Lea Olli Wer, ma incre et Bellum sunt piTöquc fiers de moi! 
Ce demier ni'aSäuro qii'il n'esl questiun quo de ma pauvre 
personne cn ce moment ä Paris. Pour vous donncr le dia- 
pason de mes relatious, je vous euvoio troia billcts de HalCvy, 
M""' Metleniii'h et M""' Itothsrhild. Uarde/.-lea purmi nos anto- 
graphes. Dana cette dornte vous iinagincz l'cucoinbre de mes 
journees! J'espcre avoir de voa nonvellea aujourd'hui ou de- 
main — car voilii plus de S jours qu'il ne m'ost rien par- 
veau de Rome. 

Bn ee morueut on m'apporto votre lettre, aans date. Votre 
i'iHiLiuis^inii ;iholu^]-a]ibii|[[i: sera faite de. suile. Je chaigerai 
M. Klojic de voiih appoiter 8"' Muniquo et Augustin, dont 
1 'original est chez M r Wakveki. J'ai h peu prts fix£ mon 
depart n Mardi prochain. Je verrai a'il y a lieu de le 
retardor — ce que je ne suppose pas. Je vous l'ecrirai 
|n'sitivi.'iui:iit par le courrier de Dimanche. J'cnverrai vos 
pliotiigrajihii'a ä Mulinen, qui est repaili pour Francfort de- 
puis 10 jours. Que bou Dien soit avec vous! P. L, 



1) Sie waren von der Fürstin für Antonelii bestimmt. 
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M. Elodie est psrtie pour Moutauban, Bordeaux, Lyon, etc. 
Elle ne Bera de retour que Dimanche au plus tut. Si tout 
va bien, comme eil« dit — ello repartira ponr Korne Vera le 
31 de cü moia. — Wagner a tu du grandea ovationa ä Vienne 
— et ue aera de retour ici que dana quelques joura. Je voia 
beaueoup Rossini, dont je vous envoie la Photographie avec 
autographe. 

69. 

[Paris,] 28 Mai. 
Depuia une quinzaine de joura, il m'est venu nne sorte 
d'ehS de S l Martin de vogue. A Paris bien plus [[u'ailkws. 
Bebober 1 ) aurait lieu de dire: «Du schaffst Dir immer ein 
l'iibi/lion*. Cela m'a peu servi jusqu'ä präsent — potirtaut 
je dois ra'en ('■imtt'nlt'r, t'ii ai'i'iiilniit iiiiriiv .'Vn iloum 1 ri'ttu 
oxpliCiiiimi (iffic-ielle. M :: " la P'"' Jlettcniii'li a iWignv pi\'ju.lie 
plaiair k ine remettre ä la inode. Elle a peiauadö k la Cour 
et a la ville que j'avais du talent — et que j'etais un in- 
dividu cc-üvenable, qu'on pourrait choyer. Elle y a renssi 
d'uue fao,ori snvpretiante, ainsi qu'il lui sied de reuasir en 
toutes choaea! — Leurä M. M. 1'Empereur et l'Impevatrice 
out 6te ventablement d'une graciouaetö de bienveillance tout 
ä fait exceptionnelle pour moi. J'ai tout lieu do leur en 
etre personnellement reconnaiasant. II est auaai question de 
m'avaucer de suite an grade de Commandern' de la Legion 
d'hounenr. L'on m'a dejii fait compliment ii eo sujet — 
qnoique jusqu'ä preaent je n'aie potot recu de notitication 
offtciclle. M (VAgoult — que j'ai reviie hier, aprea le billet 

ri : pousi- loyale <[»e je Ii* k l'Empcrcur , aprta le diuer des 



l l'r;.:n v. £di.. l.'idiK'i' i:n.i S h_- 1 1 1- l ä 1 1_- 1 L lm-. Wciiiiar'adicr hv- 
gationnrath 1883;. . 
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Tuileries, Mereredi deruicr. Sa Majeste nie demanda quel 
etait le scntiiueut de i'Allemagne par rnpport ä la politique 
aotuello. •Celni (Vnno grande hostilii«' eontre la France — 
assez naturelle du resto>. II observa qu'il n'admettait pas 
qne ce aoit natiirel — sann pour cela desappronver ma re"- 
ponae. Dana le conrant de la solide, l'Emperenr cot preaqne 
ild moment d'abandori, vis a vis de moi, et me dit avec quel- 
qne emotion: <I1 me aemble parfois qne j'ai 100 ans». — 
Vous devinez ma reponse!') — En fait de re'parties spiri- 
tuelles 011 non en voici une dite de ce ton cassant, que vous 
avojs raison de me reproeliei' plus d'uue fois. Iii'"" Del- 
phine Potocka 3 ) dinait i'hez les KotWliild — et au cafe" eile 
m'entreprit aur votie sujet, ce qui nmena uno pefite prise 
de bec entre nous. Pour continncr, eile me demanda assez 
abrnp tum cnt: eEt sa tille, oii est-ellc?» — A eette question 
faite d'une faeon assez degagee, je retrouvai Vinteret qu'on 
vous porte dans >vos confrees», et je repondis: «Je ne suis 
pa- nblif;e, Miidame, de vous servil' de burean de renseigne- 
rnenta — mais si vous on etes curieuse, vons le saurez par 
l'almanaeli de Gotha». J'Jvitai ainsi aussi bieu qu'elle de 
prononcer le nom de la P s " Hohenlohe, (jiii a eertaines gens 
semble ecorcher la bouehe! 

Je von- ;ü fi : lt : «T;iplj;ii qne je resterai jiisqu'ii .lendi. II est 
meine poäsible que men sejour se proluugc jusqu'a Dinianeho 
i>» Iiuudi — mais ce serait le terrae extreme. Adressez 11 
De^iirluizeü a Wcymar que je previendrai. Wagner est de 
retour depuis avant-hier. Mnlineii revieut demain ou apres- 
demain i't Paris, et m'a beaueonp dcmantiC de l'attondre. Ci- 
jiunt quelques billels pour uotre «collectiou Paris». Je suis 
retournd aus Tuileries Himanchc soir — et passer ai une partie 
di' hl soiree (l'atijuurdlii;! elie/. JI 1 '' la I' "'' Waluivska. M. Elodle 
vous porters !a Photographie de t;i S 1 " Monique. Je n'ai pas 
eneore ri!uasi a. voii' M r Thouvenel. Avec des Michels je snis 
daus le« mi'i!ii''iis lerne':- d'amiile, et je- vois assez Tallevraud, 



1] -Sire. vous Ctes le siede!» 

2 Gräfin Delphine F., Schülerin und Freundin Chopin's. 
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riutuduiily ') et lliencoiirt-). Je retournerai che/ M Paiersi 
et ne manquorai pas de faire roa visite a l'Abbfi ISucquet, 
qu'on De trouve qu'a de* lieuxea trfes incommodea pour moi. 
Je toiis eevira! [»ir le ceurrier de Diinandiu. El luainleiiaul 
laissez-moi respirer un momcirt de eotte trespiration de l'aiiii» 
qui est ma seule vie — pour voua dire de totitea lea vols de 
inon äme que je suis a vous pour letemite. F. L. 

71). 

[Paris,] Mercredi, 5 .Tain, 0 h. du raatin. 
Franeii viont de. me quittcr. Je. I'nvjiis di'jä vu I iiniiitn-l;c 
dernier, chez lui. II ra'a fait la meilleure impreasion poasible, 
en mc parlant de vous, de votre appartement, de votie regime, 
ilo vus propres en Hallen, etc. Sur d'aulves matiere* je Die 
suis abstenu de le qncationner, m'en tenant exaetement ä ce 
que vous me dites. II voua ecrirn par le prochain connicr. 
Quand il y aura Sien, il va saus dire que je nie cliarge vulun- 
ticra de tonlo commission relative a l'avanecment de son Als, 
ou antre pres de la Grande-duchesae, il qui je reraettrai an 
lettre de reniercicment Mercredi prochain. Mon depart d'ici 

rüSie fixe ä Paiuedi. QliokjUC je me seilte. pa^aMeaaait 
fatigue de ma vie de aalon d'ici — je ne puis qu'etre Hatte" 
de l'accuei! qu'on nie fait partout. Ci-joint trois petita brim- 
boriona de joitmiiux, qui vous dtmueront le diapasou de l'es- 
pece de mode, qui a'est attachee ä moi. La petife note anr 
la Boirdo de Lamartine a paru dana le Stiele du 3 Juin. C'cst 

an progri-s, ee uu' semblt. 1 , sur le- ci-IMsres i'anes d iaviintinu 

de la 1'"" Bc]giojoso :l j , aur lesqnclles -eile avait ajoutü de sa 
uiain: •M'.U./i j.aa'ra.'. la: t'ait est ([ii'uu m'a pria siogu- 

1] Diplomat. 

2) Graf It., Diplomat, friilier bei der IrsuizifeiBchen Gesandt- 
schaft in Weimar. 

il} Fürstin Christine lt. (181)8—71), als Schriftstellerin und 
Patriotin berühmt. Ihr Salon bildete in Paris den Mittelpunkt 
einer auserlesenen Gesellschaft. 

12* 



Digilizedby Google 



— 180 — 

liorement en curiositfi! On a des facons si charmantes ä Paris 
qu'il aerait presque de mauvais goflt de ne pas me raontrer 
aussi un peu aimable. Cela ne m'empeche pas dt dire par- 
fois — que je fais ici un mötier qui n'est plus de mon 6tat, 
et pt>ui- lequel je n'ai auciin goüt! 

Lundi, j'ai dine" et passe* In Boiree chez lea DucMtol, 
ancieu ministre de Louis-Philippe. M r Dncnätel avait signii 
mon diplöme de chevalier de la Legion d'honueur et il m,'n 
semMe cihivi']i;i1il« de n« pas l'ouljlier en ce moment. De 
plus, ils so sont montres fori hiemeillants pour Bölow. Iis 
pasiei^ L-eiieraleiuent puui" ax'iin fort !>icn assi? sur une furtum' 
dp plusicuvü millions, dont ils font un hei usage — ils sont 
aussi d'un goüt distiiigue" en matiere d'art. M r Duehatel 
passe de entre autre te tameux tableau de la 8ource de 
M r Ingres ■ — un Ituysdaol de touie beante", et nn Heuiling r : 
uniqne. Hier, je sola retourne' dlner cliez les' Rothschild » 
Bonlogue — ui[ ilä out trouvö moyen dp faire- ime .'■orte de 
Versailles. II y avait Changuruier^), Vitet»), le P CD et la 
l'* s * de Lignc, I >elp)iinn Potoeka, «te-, (In litait convenn qu'il 
ne se ferait pas de mnsique — cepeudant il u'a pas 616 
possihle de s'eu abstenir tont :'i fait. Ce soir, je serai chez 
Lamartine - - deuiaiu ehez AVasruer. qui naturellem ml rage 
de ne presque pas me voir. Veudredi, Poniaiowski 4 ) ine donne 
ä diner avee Auber : 'j. Ilalevy, Onmioil, Theouliile < lautier ,5 ;: 
Uerlioz saus Wagner, etc. Cela sera pour moi une sorte de 
prölude ä ma candidature de l'Institut. 

Von» pour le moment, commc dit Belloni — qni natu- 
rellement est dans une Sorte de fievre d'enelianteinent de mon 
frou-frou. M. filodio part ee soir. Je lui remets la gravuve 
de H 1 '" 3Ionii[ue. La Photographie ne se vtnd pas sqjari'iueJit 



I Ilt'iiiliiij: oiler Memliiig, Maler :ittil ;i i: ilri~ ein.-:- Schalt. 
- Frau/ii.--ift' , !n;r ( Sener:il 

KnnstschrifiBteller. 
4. Fürst P. t Pariser Miieen. 

ä; Daniel A, [1734— Ibll), der fra musische Opernoompoaist. 
)''ra:io , '-.i- l '!L('i- S, iirir'sieller. 
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■ ■ mais eil« est pnldiee ilans IVuvro i-oim|iU-1 de SvLutTei- r . 
avec un texte de Vitet. Le volitme coilte 300 fr., peut-£tre 
eu t'erez - vous l'acquisition. Cela :n'a paru fort l>eati. .le 
cliarge anssi M. filodie, qni aera ä Rome dana 8 jours, de 
von» porter nron teataraeut -i'ai deposi; Ic double au tribnnal 
de Weyarn? , avant iiimi derart. Si plus tard il y a d'autres 
IVirnialit.es h ajonte:-, vmia nie In ilirez — man si possible. je 
pveTereruis que cea pagea reatent telles qu'eliea sont. Pamri 
les Photographie« d'eu'qnes ijiie je vous ;ii fuvuyee» deruiere- 
metit, n'avez-vona paa trouve une Photographie de voria? C'est 
1 exemplaire que je destinais ä Mnlinen — - et qni par me- 
garde doit s'etre nieltf au petit paquet que voua »vez rceu. 
Pardoiinez-moi ce möfait — et ne m'en punissez pas. C'eat- 
ä-dire veuillez me faire la gräce de me rendre votre Photo- 
graphie ilana votre proelmim' lettre. Daus le proehaiu N" de 
r llhtxlriition- de Parin paraitra ua portrait de moi d'apres la 
Photographie do Saloarou, qu'oB trouve magniiiquo. Blaadine 
vous enverra le jounial cl la Photographie - - dont Suloinoa 
n"a Iii« jusqu'iei qu'un seul exemplaire deätine ä '-' ' lihtstmlüm. 
H me tarde de retronver voa lettres h Weymar. Voas aavez 
que je ne puis vivre que par votia et pour vous. F. L. 
Adressen a Dearaelolzes. 

Samedi, 8 Jnin. 
Je pars co soir, 11 heurea, et m'arreterai uu jonr ou 
deux fi Bruxelles. M&rdi soir, jo serai du retour ä Weyinar 
— oü j'espere trauver vos courriers de Kome qni rn'out tant 
marjque iei. Voiti quelques brimborions (ie journaux ■ ■ la 
lettre de Lamartine est. eharmante. Je repara avec Tausig, 
qui passora uno quinzaine de jours iv l'Altenburg. Que hon 
Ken soit avec nous! F. L. 



t) Ary Scheffer (1785—1855). 
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en benedictions pour voua! Nulle parole bumaine ne saurait 
«primer rintonsitc, lo rayounement , la profoudcur de votro 
peiisee daiis müii ctt'ur! Cet aprea-midi, j'ii'ai ebe/, Desim?- 
loizes reelamer mes trdaora — mais je n'ai pu m'nsseoir ii 
cette table, sana m'eDroler rers vous tout d'abord! II fallt 
anaai que je m'excuae snr mea lettres de Paris, si econrtues 

et iiiMifiiäniiteS. Je t:itln-r:ii il« remplir ici queiipirs lai:uiifS 

mnniquer que mes impressioiis immi! diätes. En nSsumö, je 
cinia que ce voyage ne tounie pas ä notre deaarantage — 
et smi-si au fonlralfii mit bomu- mfhience snr c:ß qui suivra. 



l'hcure u 
■ ■r-niiiitmii 



exoeption faire tont autre cliose. J'ai toujours en im seciet 
instinot, qu'elle me viendrait en aide ä qoeique bean jow. 
De la ce bizarre laissei' aller, qrri e'tait deveuu comme ma 
aecondö naturc pcndant lougucs auneea — et me vnlut ce 
l-epreclie de l:i 1"'" Bslgiujoso qne je vivais ramme sS j'i'laia 
imntovl.il 1 Celle 1-pklif-tt; ine rsune.itL; a 1 " I Ttyf i 1 1 it . An diner 

de Poniatowski, Vendredi demier, je me suis retrouve" avec 
Alliier. Halfhy, Herliez, (iounud, The.ipliiln liauiier, ete. Apri;-> 
Ic eafe, j'ai entame diiwenieut Li qneätioii (V; ma caiidlduturi: 
ä la prochaine vacance. Halery saus m'€tre döfavorable, m ; a 
preseute quelques Observation?: aar le earaetö.re peu ac aiiemicim' 
de mea tendances mnsioalea, et aurtout Celles do mon ecole 
en Allemagne — laquelle s'avise de rien moina qne d'ana- 
themiser et de brüler tout co qn'on avait adore" juaqu'ici. 
Ma röponse a e"tö aussi franche qne caMgorique. J'ai de- 
noure sann rcstriction ma haute admiration pouv le genie de 
Wagner, qne je tiens a honneur do professer en toute tircon- 
atance depuis 12 ans — tont en distingnant dans Wagner 
les trois Clßmeuti- du tkourieien , du poete et dn musicicn. 
Kulli* pari jii ii ai t-crit ni dit qne i'udheruis ä rtne ilieorie pei- 
turbatrice quekouqno — inais partout j : .-ii cxprime l'enthcn- 
»iasum qui- unitspire U: läeau, et niOino tliaque genre du Eeau. 
En fait d'art, les theuvirs v,v. ii)'mi|>(srteut guere. Sans letir 
contestcr une eertaine valeur eritiquo et relative, il me serait 
iuip(!»:lii'.' di* li-ur altrilnii'i- la t'iHTr gtneralrice duut il s'agit 
avant tout, el qui n'apparueni qu'ä l'inspirarion. Wagner est 
le puete et le musicieu draiuatique de 1' All eil mgne aktuelle — 
cela me suffit pour Ini reudre plein liommage. Le reate se 
de'brouillera ou s'effacera peu ä peu. Jo nc sais 8i Hale'vy 
a ete parfaltemetrt aatisfait de mes explieations. Toutefois il 
in'a demande si je no voulais pas lea rendre publique-;, en 
ecrivant, lors de ma caudidature ä llnstitut, soit a Sainte- 
lleuve. seit ä qiudqne autre, une lettre qui laasurerait im;? 
nombreux amia a l'uudruit des -JUBpicions qui sc aout elev-täes 
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contre moi. i 11 n'y aurait pas d'inconvement ä cela, qnand 
le moment sera venu — a'est-a-dire qnand je croirais que 
mes cbances aont ä pen prfes certaines. Antrement, non. 
D'aprfcs ce qu'il m'a dit. c'eat ä l'entrec de rautomne qu'on 
procedeia an remplacwnent de liietscht! et <k < 'hfrliivd 
eomme membres covrespondania. Je l'ai priä de m'iDformer 
des demarehea que j'aurais ä faire alors, et en attendant de 
me considerer comme candidat <i« sye». De feit, c'est le titte 
de membre aüäociü tfü-an^r 4 IU1 j'amhitioiine, et qni dans im 
temps donnß me reviendrait ■ — mais il n'y a qua Rossini et 
Meyerbeer qni occupent ce rang. Or, Rossini a pour rem- 
plaoant naturel Verdi — et Moyerbeer Wagner. Vn ma Po- 
sition particuliere de compositeur, qui n'n rien eorit pour le 
theätre — je ne puis concourir ni avec l'nn, ni itvec l'aufre. 
Dn reste, vons aavez, (res intiniment chere, que je ne snis 
nullemeut äpre ä la ponranite des bonneurs, et quo les (Schees 
que j'ilpvouvnrais eu ee geure iie m'afftittertml gufcre, A im 
certain point de vue, il serait juste que les diverses indivi- 
duulilcs laarquiinfts tlaus l'tirl fis^iit piini« dt r.ieudömie — 
et de ee point de vue, j'ai droit d 7 en £tre. Ceci soit dit 
Sans manquer de modestit — cai' la vcrittiblö modestie ne 
consiste pas dana l'ignorance, ou la diaaimulaüon de aa capa- 
citö; maia eile eat aimplement la pudeur morole du soi. En 
vertu de ce aentiment, je pnia donc ä la fois revendiquer 
mon fauteuil h l'Insütat — et demeurer en parfaite tranquil- 
lite, soit qu'on me l'accorde, soit qu'on me le refuse. 

Ma premiere visite hier etait naturellement pour Deame- 
loizes, car j'espijrais y irouver voa lettres. Elles ne sont pas 
encore arrivecs, et le prochaiu courrier ne vieudra que dans 
une dizaine de joura. Par bonhenr, on m'apporie ce matin 
nnc petite lettre encore adresaee ä Paris — par laquelle voua 
m'inl'om«iz de l'nrrivec des photographies. Daignez ne pas 



I. Liszt's Vorgiinger als Weimar scher Ilofcapellmeiater 
—1801). 
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oublier de reparer ma distracäon , on m , env03 r aDt au pluä töt 
wie de voa pelitts pLotograpliifü. La grau de est yestee snr 
votre table ici. J'y ai mis quelques mota ä, im moment OÜ 
man coinr ae briaait par l'attenfel M. Elodie voua aura 
apporte mon t est Kniest. 

72. 

[Weimar,] IS Juin. 
Je reponda <le suite ä votre lettre, qni me parvient par 
Elkan 1 ) co matin. Des Mardi proebain j'irai chez Beuat, 
pour reekmer de aon obligeanee l'executiou de voa ordon- 
nance par viipiifirt. a r.-Uteuhurg. Seeland partira, d'ici a la 
mi-Aoitt — et ä ce moment je oongeMierai lea peraonnea de 

servier iIjiiis !a niaindi). .Iti '.umlrais i-n i;M'.i'plcr Üliü i'rpi-iidaul, 
qn'ü me scmblc plus piudent de srarder encoru quelque lemps 
— soit en le laiaaast ici, soit en remtnenant aveo moi. 
Quelques jouTB apres le festival, je ferai mes paquets — et 
verrai comment m'arranger. Dans le pire des cas, j'irai 
passer quelques tempa ou chez le l' M Hohenzoilern , ou ä 
S l Trope/, dans la maisumictte nlc.-i Olliviuv. De tonte facoii, 
je quitterai Weymar, pour un assez long temps. Ai-je besoin 
de voua dlre que Notre Dame de Lorette on Florence aerait 
le paradis pour moi')? 

Votre lettre de ce matin contient la copie de cellc que 
vous avez äcrite ii Magno — qui m'a navrß le eteur! Cosette 
vims a iriH ce nialiii qn ! cl!e m'avait epargue le vuvage de 
Berlin es venant ici ■ et que je Paccompafciicrui jusqu'ii 
XumiiWi'g, ditniaiu mal in. Sann.'"]! suir, je serai de retour 
ici, et n'en bougerai piua jnsqu'au 10 on 15 Aoüt. Vos 
lettrea par DeameUoizea ne m'airiverout que Dimanche, avec 
le courrier de Paris. 

Ma dJpense ii Paria a etß pes cousiderable. Lea plus 
forts postea sont deux habillemenla pour moi — 500 fr. 

V Hanquier in Weimar. 

'±i Die l''ursrs!i plante zuerst, die 'I raii';>;:r in dem Onadenort 
•San Loreto stattfinden zu lassen. 
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cn toiit — et Uli bracelet pour lilandine. de 5110 fr. aussi, 
le jour de sa fete. A la fin Joillet, je vondrais payer toutes 
Ich depenseB de l'Altenburg — comptes de marchand, voi- 
tures, c(c. , cc s'cK'vera sei-fauieuieut ii unc sommc dt 

3000 Thalers au moins. Le festival me coflfera anasi de 
3 ä -11)0 Th. eiivlron. saus compter quelques di ! i>L'iises aeees- 

Miirt'H. Uans iinc iliüSLiiu- di' jimvs. je i'cvwrai Unm Ics cnnipli'.-. 

et täeherai de lea bien regier. Lea pieds me brulent d'en finir 
aveo cette exiateuce, que je traine ici depuis plus d'nn au. 
Lors roöme que par raalheur il advienrirait que j« ne puisse 
pas encore me rapproclier de vous — je vous jure que je 
ne reatcrai pns ici 24 honres au delil da ferme näcessaire, 
que je fixe au 1 0 ou au 1 5 AoCit. Uue foia Scotchy partie, les 
ilnuii;stiiju''s rriü^i'iliis. l r AHcubiii-g fürmw i t mis« suis bi ganli' 
du queli ms]ii'i'ti.'Ur qitt lieust uie desigucra — il aera ahv 
de reätreindro ma dc"penae, et de bien employer mou temps, 
u'import* oü! Coinme je vous Tai dit plus haut, j'irai pro- 
hablement cliez le 1 >C6 Hohenzolleru, ou cliez Blaudine ä 
8 l Tropez — oü je pourrai me remettre ä travailler, ehose 
quasi impessible ici pour moi, quaud vous n'y Gtes pas. 
Quant a Otto, sauf meillcure reflexion, je crois qu'il vaut 
micux le garder — ue aerait-ce qn'ä cause de ma nialadresst, 
et do mea habittulca de dßsordre. II s'eat aussi beaueoup 
attache" ä moi et :i pria uu ceriaiu puint il'lumneTir de aou 
Service, Ses gages sont clcvc* il est vrai -■ mais comme 
je ue puis pas me passer d : uu valet de eliainbre, Otto m'est 
plus commode qu'nii autre. Dans le cas de quelques eourses. 
voyages et conimissions a faire, il pussidc assez d'aptomb et 



l place ä l'orchestre, qui 
et sa femine, saus !ui 



offrir des benefice 
qu'Otto. D'aiUem 
debarraases de 1\A 
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mfime (Ten prendre soin et d'en repondre. ,le craindrai donc 
de faire une dispendie ose economic, cn le congediant aver 
lea antres. Encore iiue foia, si Borne ou K. Dame de Lorette 
od Florence est possible — ce sera le paradis pour moi! 
Sinon, je m'arrangerai un peu aensßraent — et me de'banaa- 
eerai de tous les petits Iiis fjui iii'entorrillent , sau;* me servil* 
de qiioi quo ce aoit. Auaaitüt de retour de Nurembcrg, je 
eommenecrai mes petirts Operations <le ilemeüiigement avec 
Benst et Monaeigneur. Je retouruerai anast chez Hohmann, 
ä leuet de nie proeurer lea papieis uueessaires. J'ai invilr 
Edouard ii venir ici ä la fin de Juillet, et vous m'obligeriez 
cn rciigageatit ä faire ce voyage, pour nie reudre serviee. 
H me aerait de bon couseil et appni en cette circonatancc, 
oü il m'iniporte de ne paa faire de paa de clero! Tout le 
inuis du .luiüei, je will licriiblfMU'm. ot't'upr — m.iis j'espere 
mo tirer bonorablement d'affaire, et sortir enfin du pCtrin! 
Que bon Dieu uou* »oit cu aide, ei que toures Ses beuedictiuiiü 

Monaeigneur lu'a inviti! ä diutr il Ktiersbiirg Lumli - -■ et 
m'a fait, ainsi que la Grande-ducheaae, le meitleur accueil. 
Sur Ba demaude des nouvclleg que j'avais reines ilc Borne, je 
repoudi*: «Je n'eii altends plus aueune depms phisieius niuis-- 
— «vitant ainsi d'entrer ilans des detail*, au moina fort inu- 
tilea. II me dit aussi entre autre: • L'Empereur ne von* 

au vii pas diarcr de ettmpliiui'Nls pour uuii V ■■■ — <C es:. piiirc 
qu'il ne m'eii eroyait paa digne.> A d'autres peraonties 
qui im' deitiiiiideiil e<>i;mieul vous alle/,, je ivpünrts iinperluv- 
bablenient: iBieu, tre* bien, parfaitemcnt> — ou bien encore : 
En |>;u'faite snntC- de curps ei iVesprit.- Quaiid, nialgre le 
tun conclnant que je prends en ce* occaäioiis, ou ae baaarde 
ä nie quesikmuer diir vutre vetour. \c eoupe eourt p nr eed: 
«Maia la Prineesse n'a nulleuient lieu ou envie de reveuir. 
Pour ma part, je deäire fort qu'etfe reste ii Home, ou eile ae 
frouve a nierveille*. 

Je soupire apres tos lettre* quo j'espere trouver ä mon 
retour, Dimancbe, ehez Desra&oizea. Ce quo vous me dites 
de la bonnc Impression de me* liguea sur Autonelli. me fait 
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tres grand plaisir. Je voua ptie de me recomii] ander fort 
lvvwciR'.ieusemeiit ä sa bieuveillanee. Je ferai faire la petito 
oaisse pour voa lettres — leaqnellea du reste sont rangeea 
avec soin aelon lea dates, avee un ordre (res exeeptiounel 
pour moi, et enfermees Ji clef. Soyez entierement raasiiren a 
ce aujet. Merd et merci de !a petite Photographie. A voua 
lie tontcs Ips nngoiHses er «spiratimis Cu; mim :mw. F. L. 



J'ai reconduit Hans et Cogette, dont l'e'tat de aantd est 
!-:itisliiis;ii!: , jnsijii Kutisliunne — d'oü ila sont alltSa par 
Linnich :i lirichtnhull. Xiuis nou^ suiimii-s ai'i'ctri a liitinlierp: 

et k Nnremberg. J'ai exhibd le tres petit baut de acience 
ai'riieidogiqne que voua m'.ivait fait acqnerir. A la Wuih-illi 
les bellea Victoirea de Bauch nons ont parte de vous. Ce 
sont des atrophes ail&s en marbre! Tont ce voyage ne nons 
a pria que 4 jours it peine — et Dimancbe soir j'e'taia de 

Lusidi ItS nipeliüoui An MC ('/£■,■; i>nt eomuleiK'e, Ii y a 
environ im millier de c.liairteiivs niswmblei. La l's. ■■- Cndi 
emrtmU* a dtd fort bien exücutß et a produit une bonne im- 
preasion. Je vona joiua le programme de cette ffte, qui a 
bcancoup mieux reussi qn'on ne s'y attendait. Quoique je 
»e m'en sois mflii qu'indiiefteineut, iuie partie du anccea me 
revient. L'opinion qnc je suis tin personnagc ineMtable et 
iitdi>p>-Tis;thl.' eu et'. payM-ei. s'amvdite. Le fait est que quanil 

je montre mon nez, les gona sont plna diapos und in einer 
gehobenen Stimmung! 

A mon retour ici, j'ai trouvfi votre lettre relative ä Hoh- 
mann. Hier matiii, j'ai caiiad nne henre avec Hohmanu, qui 
m'a promis le doenmcnf iit'eessaii , e ■ c«jrtro%Ti<; pav IVmpie 
de Fulda, vers la fia Juillet et peuKStro avant. Ponr la per- 
misaion officielie, siaatliclic Erlaubnis«, il fallt que j'en parle 
m ^IfiiM-ifirneiir, que je » ai pas eueore revu. Je suis stlr 
uu'il ne fera aiicune difficulte de me faire dtlivrer «ti papier 
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s'ignü Watzdorf — ■ ii peu prea pareii ii celul qu : on a dornte 
ä Uagne poar son manage, il y a 2 ans. Dans la regle, 
c'eat lo bourgiueatre qui delivre ce genre de certificat. Je ne 
sais ai inoii rang in'autoriserait ä idclamei' une faveur d'es- 
coption. Cepcudant. sachsint votve intcntion de donner ä tout 
ce qui tient ä ce grand acte de notre vie de plus haut cere- 
monial possible — je m'adreaserai ä Monaeigneur. Cela 
d'autant plnä volootiera que ce ine acra une occasion trea 
naturelle de iui parier d'offiee aur ce sujet. 

Avant d'aller a Katisbonnc, j'ni congddio" tonte la niaiaon ä 
partir du 111 Auüt, et ne ffardts qu'i.ttto. II parait que dana 
]a ville il s'exprime im regret trea general de nie mir partir. 
Ce matin, j'aurai inoii entrevue avee Beuat — et lui deman- 
derai de prendie soin de !a garde de 1' Altenborg, de m'indiquer 
iiasäi :i qui je devrui retntsttn: Im clcfs, et de me diu.- quelle 
persunne seni uuinnit'ment chargee de i'iuapedion, etc.; oü et 

quelquea objeta de yaleur eu votre poaaeaaion. A ce sujet, 
veuille?. deniarulcr ä Auguste (laus quelle eliambrc se trouvent 
lea tabatieres qa'elle a retirees de l'&rmoire du cabinet vert, 
avant votre depart. II me semble qn'il vaut mieu\ lea depoaer 
avee Targenterie. Je suis quasi fier d'avoir cn de mon propre 
ehef cette idet-. que von* ne d^apii'-ijuverez l'uä. je prenume 

— nie aouveuaut que vous l'avien eue autrefoia. 

Yendredi. 

lieiift a ete pa^alilement siivpvis de im i'oeima;iienriüii, 
que je lui ai falle avec tonte uia äiuiplicito" habituelle. Pour 
Ja garde de l'Altenbnig, il m'a proposc de loger im des 
domestdquea de la Cour qu'il me proposerait et qui oeenperait 
1'aiqiavU'meiit d'Öllo. Je l'ai ucceplij — sauf ü lae raii^T, 
si vou.-- nie tliniez qu'il vant mioux fennm' lienni'tiqui'iiieiil 
tonte In iiüiUou. le doiitcslique desipie Kens! Hais 

niarie, il fandrait peiit-C-tre lui donner l'apparteuient d'Augusle. 
Edponae a'il vous plait. L ; argenterie sera ddp ose e ii la 
Xillu i-bimmer de Leurs AUcsses ltovalcs, au chateau. Si je 
ho me trompe, il s'y trouve dejit une grande caisae qni vous 
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appaitient et qui a etü roise lä du vivant de Ziegesar 
ftcrivez-moi ai vo«3 l'avez retiree ou non, et donnez-raoi dans 
votre prochaiue lettre les Instructions precises d'spree les- 
quelles je me reglemi. 

Samedi matin. 

J'ai passe tonte uia joarnCe d'lüer depuia 2 heurea it 
Ettersburg. La Graude-diichesae m'a d'abord garde" seul une 



possiljilitc pour moi de quitter Weymar iliffinitivement — et 

de rattachentunt qu'ils me portent. i)c mon qCAv, je n'ai fait 
que paraphruser 1» lettre que j'ecrivis ä Monseigueur l'ait- 
tomne dernier, je crois, dans laqnelle je Inj marqn&te qn'nne 



Wey mar. 



La Grande-dnclies 



meiit im|)t'rntif pour nons. Depuis lors, mon centre de gravi- 
iatiiin, saus pu'cisihiufnt chaniref fionr a'h, ne peilt etre que 
U P" e Carolyue. Donc je u'ai k m'occnpei' avant et pai- 
dessna tont quo d'elle, et d'ollo seulo! Je sais qu'ellc me 
snil !ivi?ngli : uii'n( iL* |>:iv um: üfleclion d im ilf-vomüiient fcls 



I] Kauimerherr Baron Z. war ancb eine Zeitlang Theatcr- 
intendant. 
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qn'il no pent pas meine e'tre question de sacrifice entre eile 
et raoi. C'est par ma volonte qu'elle est resteo :'l Borne jus- 
qu'ii present — et .y restera probablenient encoro quelqiie 
temps. Cependaiit. 1p inoment peut venir, oü j'aurais it ltii 
demander de quitter Korne. Pour ce caa, je dois mo tenir 
pret il lui rendre son existence tolfrable. Or, ii tort ou k 
raison, j'ai In vanitß de croire que si tont mon temps lui est 
d£volu, ses souffraiiees s'apniseront. Les obstaeles qui so son.t 
oppoa&i ii notre manage, peuveut sc perp^tuer iiidi'finimi'nt. 
du no m'.'ivi.-m pln~ Hu eompkr snr u;iu Milution fiivorable du 
notre destinec. An contiaire, je ne conipte qu'avec les maii- 
vaiaea chances, alin de nous preservev aulant que possible de 
leurs atteintea. Tels quu uvm simmwn in'iU Y'im t-t l'aufru, 
nc-ua n'avons au fond besoin que de notis-mSmes. Plusicnra 
auraient pn Sans doute nous rendre en bonno couscium:'.' du 
bons Services. Mais puisque au liea de cela, 011 ne nous en 
a i'cndii qiu; itcaunoup de niauvais — il faut Wen teiiii' les 
faits ponr ce qu'ils sont, et sans lieu eeder de notre droit, 
necopter fraiiebemcid [c surf qui nous a etü prrpaiv. > 

Äccesnüirement j'ai beaueotip insistC sur 1'enorme döpenae 
qu'entraiiiail l'lialiitatiiin du l'Altenbui'g — depense il laqnelle 
il nous tStait itnpoaaible de snftire depuis le depart de la P" 38 
Marie. Cette existence de liiio non seuletneut ne^ me con- 

penaation aux clLai'ges pecuniaires. Sans appuyer snr ma 
'■anii''i , r w. ma pii.-diioji, j ai po-> ; cn principe qiu: j i'tais d<;- 
veliu tK'S iiidill'i'i'uut ä tont i'e que nse nom-MUait uii drbuia 
de vous — et ne m'en occupais depuis longtemps que eomme 
d'im pi* hIUt liU'liuux. ICii pa^aii!. j'ai i'ait un puu lv^i'iilii' 
eoiubien voa idees snr la prusqn« tntaliki des qaestiona 
avtistiqucs a Wcymav s'adaptaiuut puu aux \u ut coulumes 
de l'endroit — dupuia le piojet de !a Foudatiou- Goethe jus- 
qu'a 1 Intrudaiirr. de 1 linfrelsWt et racademio de peinture. 
A cela on a naturellem vnt rupoudu quo je nie trompais, que 
j'avais tort, que je deraia poottaat voir aus Sympathien dont 
on m'entourait et aux ögards qu'on me temoiguait quo j'iitais 
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appröci^, eatiniä, choyö, gäte — en un inot qu'on ne voulait 
ni iib pouvait se paäaer du moi. Je repliquai doucement et 
sana bümeur aucime que je ne m'en doulais guere, qii'en tont 
cas je ne quitt crais point Weyniar en ingrat! .le deniandal 
meine punlun ä Leurs Altesses de !cs entreteiiir ai lougu erneut 
d'un aussi minco sujet quo ma personne, les. assurant qu'il 
avait 6t6 dans nies intentions de ne plus les en ennuyer du 
tout. Je pensais leur ecrire simplement apres mon dcpart. 
lequel s'effectuera sans tambours ni ti'ompettes — Sans aenti- 
]ui'][1.:Ui1 ni ä'jiipci'ä d T adi<nt qndi^inqnes. ]es circonst.'iiici's 
dana lesquellcB je suis place, ne me faisaut trouver aucun 
agremrut »uit de parier, seit de m'entendre (iire des ctaoaes — 
quo je sais mieux quo d'autres! 

V"iis comsirnii-/, , Iris iniijiiinciit iihfrre, ie tour qu';t pris 
cette conversation — dont je vona indiquerai le resultnt pro- 

VlWliäV plllS lull!. TillllOH Slri (lrtl' Humatin]] S ."(' klM'Ut SU1 1 

une eventualüö negative, et probable ä mon sens par rapport 
ä notre mariage. Sur la dem am Ii' n : -iti : n'n d« üouaeigueur a'il 
ne pouvait pas nie rendre quelqtte serrioa soit par lettre, aoit 
par une de"marcbe directe — j'ai röpoudu categoriquement 

ile Iii vai.'lie enrsisiV qu uu hu; t'ait »langer, et nu ili;*iriLjs 
nnlU-mcnt In vuir »Hrtriipuiiiici: de !:i sauc-e de? cuisjiriurs; 
d'ofiice! En le remerciaut de sa bienveüJance, je Tai prie" 
d.' s'aliatenir i'oinjdi'-ti'au'ii! de Und'.- ilrniari'lii'. Je ;iie njaervais 

aeiilcmcnt de lui indiquer au momont vonlu oe qu'il y aurait 
ä faire — si taut est qne lui puisse faire quelque ebose, ce 
quo je ne presume pas. .Pour le moment je n'ai qu'a m'en 
aller d'ici tran quil leine nt.. — «Oü irez-voua?» — .Peut-etre 
lLVtuHir.-ii-k' il;ms tu tiu-uqui; qul' jio.-jiritu nson jfi'üilri; Kmiie 
Ollivier ;x S' Trupez — peut-etre deuianderai-jo au P" Hoben- 
zollem de mo faire l'hospitalitß durant quelque temps — eu 
peut-etre encore ferai-je im voyage eu Gri'ee. La Princease 
ne supporte pas Wen les climatä dit Nord. Elle a fait de 
graves mnladiea ä Weymar. D'ailleurs eile est susceptiMc de 
psaaer des joumeea a adinirer im filt ou un chnpiteau de 
«olonne eoriulliienne. Je ne me vauterai pas d'uue Ognle 
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Piisfoptibilltü, Hisiis ecrtainernent je prondrai ma part du plaisir 
qne cela lui fera. Tenez-le bien pour dit, Monseigneiir, je 
n'ai d'antro bat quo ce qui pourra convenir ä la l'rincease. 
Je serais im gi'eilin. ?i j'^sinsaia autrenient — et ne eou- 
cenhais pas toua mca effovta ä lui pvocurer au moins un peu 
de psüx.a La pnmosiüwi <Vuu niariupj elrtn lies tili ;'i im dos 
diäteniix de Monseigueur — Zella, je crois dans l'Obcrktwl, 
oü il y a un eure catholiqne — est revenue sur lc tapia. 

Comuii; Mmisei^iieur nie iÜshU: «!>l:i u'e>t pas iiit'aisablej — 
j'ai coiipC comt, en irpliquant: «Trois fois infaiaable!» ■ — 
Fin finale, la Grande-dunhesäe. nie dit: «liicoque pour bicoque 
— iiereptcz une de Celles ijue le Gvaud-duc vous u piu,sieui> 
fois Offerte. Si tant est que vous ayez ai fort besoin de vtm 
dans la solitude — i ! talili^se/-v«ii.i ii Poriilinrir, ou il Zella, 
oü on vons fera arranger un appartement eonvenable pour 
vous et votre valet de chambre. Mais ne quittez pas le 
Wi-yiiütrois, juaqu'ä ce quo vous vous croyiez Obligo" de rc- 
joindre la Piineease h Rome. Alois meme, promettez-nous 
de ne cuusiilerer votre abstuce que couime un voyajre, dont 
Weymar niarqueraii toujuurä le retour.» 

Tout ceci a &6 dit plus an long, avec cette präcision et 
eeite grilee d'esprit qui di.stinguent la Grande-duchesae — 
de mnniere que je n'avaiä qn'ii aeeepter. Aiiiai iioua nous 
SOUinies i'eeipi'uqiiemeai. reine Lvies et liien quitte's — en atten- 

dant quo los choses prennent plus do fixite". Du reste, j'ai 
demande ä Monseigneur — afiu de me tenir prCt ä tonte 
i-vcnliialile — ■ le diii'iiiiient que Watzdorf signera, apres que 
Hohmami lui aura commumquö celui qu'il mo dclivrera, qui 
devra 6tre vu et approuve* a Fulda. Ainsi qu'il ßtait ä pre- 
voir, Monaeigncnr n'a paa fait de difficultö aur ce point. Je 
lui ai seideinen! (tfeerve que eVtait pour vous coinplaire que 
je me pei'inetrals ile ilei'nu^iT M' i'ir Wiitziinvl' ■ — qui puiUTaii 

fort bien ne paa se soucior de s'oecuper de raoa petit por- 

sonnage. C'eat done a titre de respectueuse galant eric que 

j'ai reclaint! la favonr d'unc staatliche Er!tiubni-?s — au lien 

de nie bnrnei ainiplement a in coustulaüou du bonr^iiitstre, 
laquelle suffirait. 

La Man, Llnt-Biieft. T. 13 
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Vos 6 lettre* de Mai et Juin nie som. parveuuss a la fois 

liier, ]i;lt Desnielelze.S. Je n'ai pu lire encovi' que Ies der- 
uieres. Je vons enverrai le paquet de phetoErraphies loyales 
que le Layidesiitdustrie-ComptoiT, Vogt, me procureTa. A propos, 
Froriep et Prellcr, le bibliotheeaire sont deeedca. Morel 
poirr l:i masiniliqui' deaiTiplii.!] de la ti-le de 3' Philippe dr 

Neri. Jo vois d'ici Iii voitnre d'Aiilouelli — dont la lettre 
in';! eause 11110 trea vive satidi'acuun -). .tu vouü eil parlerai 
dnns raa lettre de demaia. 

Yuus :ii-je iT.lt que l'ai'üioire de Magne, :iv<:c lea deux 
tignres de Kaiilbach, fait un effet uu^nifique ä l'i^posilion 
d'iinl-.iHtvie de Weymai'? MnnseigneTir m'eu pari« Mor. Que 
hon Dien me eonunise bientöt vers vous ä S. Dame de Lorette! 

F. L. 

J'ai commande la boite pour voa lettres chez Bauer. 



74. 

'i% Juin 61. 

La lettre de Son Eminente m'a cause uno de cea satis- 

l'aeüons rares i't deliraieü, iLUMpielles vtiiiä nie save/. sensible 
juaqu'a l'escea. Nunobstaut la simplieile du t'ond, qui u'est 
ijii'ini lemereieiueiit <>blig(Miit , la forme el l'allure out ee 
o nvjn'trre de, disrinetien fnqipante cseliisivemcnt propre .': 
la «.Suprematie", uee p<mr eunmiander, neu pour insiniier. 
Qnand vona en trouvevez l'oceasion, yeuülez, je voua prie, 
dire sl Seil Emiueuce eoiubieii je suis tlatti: qn'elle ait daipre 
prendre la peine de m'ecrire ees lignes autographes. Quoiquo 
j'aie ä peu pres oubliii le tres pe» d'italien que je suvais, il y 
n 20 ana, je crois avoir parfaitenient compria ce que le Car- 
dinal me dit, ainai que la mnuiere aimable dont il le dit. 
II y a un senl point suv lequel je ne auia pas tont ä. fait au 
ciair — ;t savoir si la souacription par laquclle ae termino 



1) Lndwig P., Alterthnmafornchor [1809-61;. 

2) Anf Veranlassung der Faradn hatte Liszt dem Peterap förmig 
2UOÜ0 Fr. geschenkt. 
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la lettre: «nervitort vero* est une forinnle tres -ri-ii oralem tut 
usitee en Italie, ou bien si, oomme je le pense, eile marque 
imo nuance particuliere dVgard. Soyez asscz bonne pour me 

riüisi-isTiiti' la-rte-su-. I.l.u.'mt au inut: »äi n-'i iMla ihm pili 

distinla e xmtita xtima', je le tronve cliarmant et bien plus 
fin qne le mot francaia: expression uu asanrance. Eocore une 

i'ois, f ette, lettre in ;i e.neliaule — ■ H jr- dnule. que le Cardinal 
pnssi'dc dans *a uiasruilifiin: eollef-tiou de pierrca quelque 
exemplaire qiii h:i aoit acaai agrt!able qne Bes lignes me aont 
precienaes. 

Je vous ai promis de vous racouter ma viaite ä l'hütel 
.Montaigne. Helas! lt's suu venire qui ni'y ont condnit sont 
fort triates, et celni qni s'y est njmite, n'cst peint de nature 
a lea raaB^rener. Nelidu 1 ; ae n'a point revu pour me parier 
de quoi que ce soit qni aur.iit pu nons interesaer - — mais 
seulement parce que beaueoup de personncs lui pavlaicut de 
moi, de mea petita auecea et meine de mes bona inota. Le 
nom de mes filles n'a 6t6 prononeti qu'en paaaant, a, la fin 
de ina derniere viaite — le jouv de mon depart de Paris. 
Alois eile me demanda pom-quiii j'avai- i-nqxVhe Cosima de 
■Oi^r- <.i trnuMp <■•■■ *n-n <|'ii rLnl <1» pnr"<un! uv • »m-f- 
d'artisteM Selon Kelida, c'etait ce qui eonveuait le mieux! 
Sur ec point, comme. suv taut d'autvea, il ne nrest pas loiiihle 
du pstrliiprer son avis. Ce dissentiiiient radieal de nos deux 
iiatnres s'eat (!■■ -uit.e muntre ;i u"trr pvemieve ciitrovue ■ — 
oft noua n'avona cause que de ehoses tres generale* . teiles 
([ne le principe de üationalitüs, Hougrie et Pologne, politique 
de3 Tuilories et de Cavour, etc. Vona aavez qu'elle vogue 
ä ploinea voilos dana la mer des nationolitea ! Sans arreter 
ses beaux elans, je lui citai l'.irlicle de Lamartine sur 1' Italie, 
qu'elle trouva plus que stupide, Sur mon Observation que 
eet articlu avail last iiuelqne scinaii">n au Ministen- (Ich all'ah-f- 
i'lraugen-s, eile ini' Tepimilit aver son aplomli (inetoral: <Cer- 
taiuemeni pas: uue peraouue qui aura seulement passe 8 jours 

1 •N'i'litlii-. Kornau rtcr firiif.ii d'A^ouEr. iter ilire licziettunpea 
■m Lisit 'iiLflriiuiim: di (j iirnr ip cti inliaudi'k. 

13* 
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en Italie, ne partagera pas l'opinion de M r de Lamartine!" Or, 
je venaiä pi< : ci9(- : nnriit Ji: n'iuamtrei' peu de minutes aupamvaiit 

trois personncs envoyfes en inisBion ea Italie — lesquelles 
m'assarercnt bei et bien qiie l'unitü de 1' Italie ttait un fan- 
tflma dont il a'agil matntenant de se deliarrasser le mieiix 
qu'il se pourra. Au momeni de la ctuitter, Ntlida me de- 
manda si je ne viendrais paa diner avec eile un jour. «Treä 
volontiers — mais il ine sera diftieile de trouver uu jonr 
libre.» — «Mais alora peut-Stre vons dejeunerez?> — «Herei, 
j'aeoepte.» — «Qui voulez-vous quo j'invito?» ■ — «Qui bon 
voua scmblera — ä qui je semblorai a33ez bou pour me"riter 
l'honneur d'etre chez vona.» — Elle me propoaa M mo de l'ierre- 
clos, niece de Lamartine, que j'eliignai — prftextant mon 
peil de gout pour la sociale" des femmes. Je lui indiquai 
Koncliaud'j qu'clle prtftend etre dam ennui invariable, I'iiiw 
■•\k\ ine iiti[ii[!iri Oumm]!-; ilr \'<)piiiii>ii naSiowile. , Sefzer el 
quelques autrea. Vm Im de compte, je Im diu: «Amiugez cola 
it votre gre". Pour moi, tont me va ■ — ou bien ä noua deux 
aeula, ou bien iutli qwrnti. Entrc parenthese, je vous pre- 
viena seulemeiit que j'ai pml» med halntudes de soorietii 
d'aiirrefoi-;. ,1c mauge beaueoup — I'appetit m utant venu 
en raangeaot chez iine qiianiiti- de gctis.» — «Vons serez 
servi :i souhait, car il y a un excellent cuisinier dans la 
maisou.» — Noua eonvenous donc d'un Vendredi, je crois, 
pour cir dejeuner. (riieroult ohüt en voya^'e junir uu proees. 
Ncfzer einperhö de venir. Je trouvai chez Nelida 'Feissier, 
viidacteur en ehet' de l' Wttttfj'i'in , M. r llrowiii;, eurre^poudünl 
du Moniiwj Fosl ou Moni'unj Hrrnld, et M' Horn, qui fait des 
articlt* sur la I-Iougrie daus les T)(l,u< s el ailkrivs. Le de- 
jeuner tStait excellent et parfaitemeut servi. Toua lea con- 
vives y firent honneur et la conversation allait bon traiu. 

Neüdn ili'cla-a na-.iuvllraienl qn'il n'y avait plus bon {TO fit ni 
bo» ton en France — que ni la eanserie ni la conversation 
u't'xisiaienl plus — que tuut inierei pour les dieses de l'in- 
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telligcnee avait diapani — qn'on y maconnait beaucoup, mais 
sans poor cela faire de l'arcbitecture, etc., elc. Vous ima- 
giiiez combien toiites ccs somcttes titaient de mon goiit. Aussi 
ne manqnai-je paa de lancer nne bonue quantite de pierces 
dans les beaux parterres de sa rhßtorique en fleurs — bou- 
tenant mordicna que notre temps en valait aa moina un autre, 
qn'on avait tonjonra prodigiensement d'eaprit en France, et 
qua lea antiqnes 1 merveiiles dn monde priaes ensemble 
n'('i[iLival:iiunl pas ;i la reconetniclion de Paria, realisee pur 
l'Emp. Sapole'on. Sur ce, je m'elYai;ai, le premier, quelques 
jninutes itpivä lu cafe et vcvins saus m'nmumcer prijalablcrueul, 
le jour de mon depart, a pen pria 8 joura apres. Je la 
trouvai Beule. On parla de M rae Sand'), que j'avais ou l'in- 
tention d'aller voir ä Nohant — maia eile 6tait encore dans 
le midi, prea de Tonlon. 8es dem derniers romans ont eu 
un succes trcs dCcidö — ■ et son nom est plus populaire que 
jamaia en France. Tonte Iii murve moutante des jotimnux 
la proclame le plus grand ecrivain de Bon temps. L'incident 
du pris de 20 000 fr. de l'academie a constate" ce fait avec 
im nouvel eclat — tellemont qne M r Thiers Iui-merae s'en 
eat trouve ofmsque". Ne'lida me dit que M" de Girardin s'ötait 
mia en tete de la faire rencontrer avec M" Sand — maia 
ce revoir n'a im"ri;c. pas abrmti a un jt.'inbkiut de repli'i trage. 
Je lol observai qu'elle l'avait trop mal quittee — pour la 
bic« rcvulv! — »Mais vims», Tcprii-r-lli', =voih rtes n-ste t'urt 
de Bcs aruiB?> — «Votre brouille a mis un pen de refroi- 
diasement dans nies relationa avec eile — car qnoique au 
fond jo vous donnaaao tort, je n'en avaia paa moina pris fait 
et cause pour vous.> — «Je croyais le eontraire.» — «Sans 
raison aneune comme aiitrefois.i — A propos de Goethe et 
d« »un biuRriipliB Lewes- , je noimnai Mis» Evans 3 ;:, Giwge 



1) George Sand, die geniale französische KoiunnscbriflBtellerin 
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Eliot. II paralt qu'elle a fait dem romaua — dont j'oublie 
le titre — qu'on vante beaucoup, si bien que plnsieurs cri- 
üqnea de renom en Angleterre prisent Miaa Evans couime la 
senle emule de M"" Sand. Oed a 6t6 im point sensible pour 
üflida. Heurctiäcjiienl sa dupiiriuriiii d'historien et de publi- 
fhh: iltinvurr int-n-iü. t>e tt'-nips ii aiitre, eile fait dea articles 
dans lo Süch et aussi dans le Tcmps — nouveau journal. 
fonde" par Xefzer. Apriä avoir dcvisv de diverses clioaes litti ] - 
vaircs er. pr.'litiqueä, je donnai a la eimvei'satiüii im (um- plus 
penonnel. Les questioDB de Wagner, de la muaiqne de 
l'avenir, du la part que je prenais dans Ic moiueiutnt mtis;t;il 
d'ä präsent, ete. avaient öfö touchees plnsienra fois dea ma 
premiere viaite. J'y revins aveu jiIuh de pvia;ision encore — 
et lni marqual trisä nettcinent comme quoi je ne mu faisais 
besoiu ni d'amia, ni de parti, ni de journaux pour continuer 
inon cliemin. «Les murnillea dt (luermann sunt döja peintea», 
lni dis-je, «et 011 en peindra d'autres — saus ce aoucier le 
iiioiiia du monde des sotnsfs que l'on dit 011 iiiipnme.» Elle 
Tut fi-;iiijn. : o de 1'isüluiUL'iit vijk>nlaire leqiK'1 je im; (iens. 

aussi nriil-i'-ln.' de rai?! 1 eor.sr.i unifc. se t'.Muve dt fall 
dana ma vie artiatique — äaiia quellt s'tn seit j;iinai- beau- 
i'i.'Ujt a|ii-ri;i!i\ iimis 1 j ni en ee nidini'u'. Svinblait tiamlxiyiT :s St.-.s 
regards. l-jii m'eeontaut ainsi parier de 11101. de mim ü.sruidmr 
et de mou ambition, de la part que je fais au public et de 
feile qui demeurc rvserviie ä Tartiste. de la parfaite iikntiir 
de mes eflorls d'autrefuis avee mts idtes d'aiijdiivd'liiii, de la 
permanenco de ce moi qii'elle avait tronre si «haYaaable» — 
eile reasentit je ne sais quelle emotion , et tont aon visage 
ae couvrit de larmes. Je l'eniln-assai suv le front, ponr la 
premiere foia depuia longuea anuties, et lni dia: «Tenez, 
Marie, laiaaez-iuoi voiia parier le iangage des paysana. Que 
Dieu voua Denisse! Se nie aouhaitez paa de mal!» — Elle 
ne pnt rien me repondre ii ce moment — mala aes larmes 
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coulerent plus abondamment. Olli vi er m'avait racontß que 
lors de sou visvasri: en Italic avec etle, il fava.it vlie. pinäiturs 
fois plenret amferement ä divers endroits qui lui rappelaienl 
plus pnrlicBlii'rL'iuetit notrc jetmesse. Je In; dia qnc j'avnis 
Ste" touche" de ce Souvenir. Elle uie dil en balbutiant preaque: 
•Je resterai toujotira fidele ii l'Italie — et ä la Hongrie!* 
Li-di-ssus, je In quitiai doucemeut. En descendant f eskalier, 
l'image de mon pauvre Daniel «i'apparut! II n'avait pas tite 
question de lui il'aucnne maniere durant les 3 011 4 keures 
que j'ai cause" avec sa merelü 

Pardonnez-uioi, tivs iiifimment ckere, de ne pas savoir 
mieux raconter! A uiuu äge. il n'es; jriii.Te pussibK- d'acquciir 
certaius taleuta — et celui de deorira oo depeindre mes ini- 
pressious tue manquo absolumeut. Ha plume, au lieu de 

cuuUsr, st! er istall ist' et de ptitrilie. E» revuni'he, qiH-Iles adn- 
raldes lettres vous m'fcrivez! Xe dites point i|ne e'est «rofof 
di poeoh — car elles fönt tont moa bonlieur. J'aurais votilu 
tdiiiiiiiuider une caaseite d'un seul diamant pour ies contenir! 
J'attends votre r£ponse avant de retouraer ckcz Beust, et 
compte partir d'ici au plua tard le 15 Aoüt. J'espere que 
ma lettre d'kier est asaez clairc pour vuus i'airc eintipn-nili e 
de quelle maniere j'cnvisage la position. Je regrette que voua 
u'ayez pas eu occasiou de voir Ampere, dont j'ai gardÖ un 
cxcellcut Souvenir, quoique nons noiis aoyous peu vus. Rappelez- 
moi a celui de Schnetz'J. Quant ä Reumont, il passe pour 
:ui>~] .-ipiritnel qm' Uild. Je l':ti reiii'oui ve ä Wilheimsthal chrz 

Monseigneur, avec qui il est en bounes relations. Quo hon 
Dien soit avec vous — et me conduise ä N. Dame de Lorette ! ! 

F. L. 



Par ce courrior je vous envoie une letiie do Rossini. Je 
lui avaii demundi' en reveuaut a Wevmar, les titres de srs 
■1 albums — et lui ai eovoye. mon Dante, et quelques autres 
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de mea poeines symphomqucs. L'exemplaire sur leqnol j'.ii 
parcouru avec lui le Dante k Paris, m'avait <'t0 preti> ji:ir 
Wagnor. Lo 'nnHodiste italien pur aang>, comme Rossini 
signe sa lettre, nc s'etait pas retrouvö dana aon &6ment 
natural — en lisant mon Episode de Franceaca da. Kimiai, 
qui tauche peut-Grre il uuc region plus elevee de l'äme. Cepen- 
dant je inc rigiin? ijiii' s'il lunteiidait — il saisirait vite, avcc 
eetto mevvcilleuse Intuition propre ä son gOuio, cc que j'ai 
vohIq exprimer. Quoiqu'il en soit, sa lettre est charmante, 
et d'nne tfattcrie döicate. Je vais eerirc quelques lignea de 
remerciementa ä M"" 1 Rossini, puur In uuiueudatum de ees 
titres rraiment «snperlicocantieuse» — mot forgö" par Kabe- 
lais 'i, qui vous fera rire. Yeuille/. nie renvoyer oceasiuimelli:- 
nitnt [es titres. Voici encore ;ll Photographie» des inaisons 
royalca de Prusse et Sase, et les Photographie s du Graud- 

liiie H de 1;l t!rniiile-iliir!i(;ss(i iW- Bade. 

Toutes vos letlrea jnsqu'an 28 Jnin ine aont exaetement 
parvenuea par Desmöioizea — qni n'ouvre mSme jamais son 
enveloppe, et me les envoie avee le cachet en cire. J'ai recu 
en plus i-.f.llu du '2b Juin adressee ä Elkan. il'erci a deu\ 
genoux de votre gräce, de votre hente et de votre sagessu, 
[',][<■> innit Iil tripk llamme qui illauiim; tiuilr mon äinel Ha 

vie n'est qu'une ardente attente de vons retrouver — et im ea- 
poir passionne de ne Jamals vous quitter apres. A N. Dame 
de Lorette donc! 

Ce que je deviciidrai apres le 1 ;> Aoüt depend enticremeut 
des nonvelles quo je recevrai de vons. En tont caa, je quitte 
Weymar. J'ai parle du 8' Tropez poui nommer un endroit eu 
aeeord avi-e mi's neeessitiis d't'cftnouiie — tri'S fraiiclu-uieiii 
avouees cu haut lieu, et ausai ponr marqner que je n'irai pas 
ä. Paris. Par ina demitre lettre, voua aurez vu In tonrnure que 
je donne ä la Situation. I! ne reo couvient pas de faire le 
niysiiivL'iix vis-a-vis da Leurs Altesses, atixqnellcs eependaul 
ji: ne pnis pas trop cstflusivtmtüil parier de voua. Ilu moment 
quo voua trouvez bon que je pronne la route de Vienne — il 

1} Francoia ß., der franziSsiache Satiriker [1495— 1553). 
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vsi skiis dir« S' Truptz wiiiIjh rinn* Iii Mtditerniute. Je 
continuerai seulement d'en parier pour ne pas me de'dire. Da 
reste, vous savez qua j'ai aussi nommö Löwenberg - qui, 
dans le cas d'rra plna long retard, me convient beaucoup 
mieux. Je n'ai point revu Mouseiguenr depnis 8 jours — et 
ne retonrnerai chcz Heust qu'^pres votre lettre ä Son Ex- 
cclleuec. Hohmann a c"tc informe' hier par moi quo Mon- 
sti^neur iuh promis de faire iippuser In sifriusluiT <ic Wuls- 
dorf äiir Iii ilonirrirnt ipii ;icenmpngner;i celui quc Honmann 
doit me däUvrer k la fin de ce mois. 

Je vous remercie d'avoir ecrit ä fidouard ponr Ini de- 
roander de veoir iel. II me sera un excellent aiae. Cosette 
aera obligee de rester ä Reiclienhall, mais Hans dirigera mon 
Faust le 6 Aoüt. Comme fidouard est pres de Reichenhall, 
peut-etre fera-t-il le vovage aveo Hann. J'ai eerit a Cosette 
dans ce sena. Murinen m'ccrit de Franofort qu'il est nommä 
secr&nire de la Legation ä Francfort, et m'engage beaucoup 
3 aller le voir, en me proposant de me loger chez Ini. 
Vedremof Brendel vient de pasgor trois jours ä l'AItenbnrg, 
ponr convenir avee moi de diverses chorses relatives ü la 
TonkÜHstle.r-Vcrsamwlwig dont je von; envoie ti-joint Ic Pro- 
gramme provisoire. Par vous et pour vous. F. L. 



76. 

U Juillet. 

Yos tres eueres lettres du 29 Juiu au l or Juillet m'in- 
forment da radoncissement des dispositions doM^Lucca. Ma 
dcHvrancu approclie done — quc Dieu soit loue! Ce matin, 
rimlmiiHiinn m\-iivoie le oaeliet tu uinUchit« pm'Uut hos diiutiks 
armes nur uue pierre blanche. J'ose encoro il poino le re- 
garder! Von Instruction* rebuivement :t l'Altenburg ue me 
sont pas eueoro parvenues — mais j'ai prevenu hier Beust 
quo vous lui eertriez. Preller, qni ent de retour depuis uue 
liuidüH!' du jmn s, et qt»' jf f.uirf iills' voir de auitc, n'a quasi 
rien sn mo dire de vous. Seulement je presume qu'il a beau- 
coup contribmi a aetrtditer le bruit qui me revient de plu- 
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Siems cutis um' des utraugt-rs (Je p;magt — de mon voyage 
eu Italie. Ponr ma part, quand on vient mc demander oü je 
viüs, je reponda toujoura: «Je n'en aais encore trop rien — 
il fruit aeulement que je m'en aille au plus tot d'ici, ne serait- 
ce que pouv des rawoiis dVcoiiooiie . saus eompter d'autres. 
l.c- ii^lr -i- lniiivcra.' [Je pette maiiiere, je me tiens pret :i 
touto evontualite'. 

Leurs Ältestes aout alle« passer quelques joura ä. All- 
stedt, ehäteau de chaase a G 1. d" Ettersburg, qu'oii vient de 
meultler ä. neuf. J'ai eu I'honneur de revoir la Grande-duchesae, 
il y a 4 ou 5 joura. Elle ne m'a parle que de violons, me 
chargesnt de lui en deconvrir un dont 1'archet fat assez doux 
et vt-kmlr ponr ui: pas lilesser sch oreilles. Je tächerai de 
la servir !< souhaif. Du reste, la Grunde-dudie^e «st tou- 
joura la femme d'esprit, de tact, de preciakro, des limites et 
dea bwnea arrSfees — ainsi quo des plus charmantes et 
nobles manierea que voua counaissez. Voua ai-je dit que 
Monaeigneur travaüle a une hiatoire de Saxe qn'il a l'inton- 
tion de faire impriiner — et la Grande-duchesse, aasure-t-oiij 
ecrit aes memoiies. De aou cöte, le Duo de Gotha ne lnni- 
bine point. II vient d'organiaeT un Turn- et Schützen fest a 
Gotha, qui a eu le plua grand eflat et donne im prodigicnx 
relief ii aa popularite. On eommcnee a le nominer le Victor 
Emmanuel, et mOme le Garibaldi couronne de l'AHemagne, 
D'autrea, il eat vrai, lni rappeUent lea Souvenirs de Philippe- 
Egalite! Qui vivra verral 

En fait de litterature prinoiere, voua aavez que le Duc 
d'Aumnk- i.itU Iti \ie du jirusid C<i]h]i\ Ou i^imiili- qui; l'Iiii- 
peratrice des Fraucais fait un roman par lettres, eu colla- 
boration avec le P IS et la P"" Metteruieh et le P M Keuaa, 

st'iTi^niH' i!c hi J.i : b";iin>:] <!>'■ IVuns«. 

lei, il ne s'est rien passe toute cette aemalne, qui vaille 
la peine de vous etre mentionne\ Je me suia occupfi de quel- 
ques pieparatifs de )n T(>iil;itn-<tlf?-Vcrmmmbm>j eil I'honneur 
de laqttelle il me faut eerire nn eertain nombre de leltrea 
et auaai faire quelques repi.-litiuus pre'alablea. Dana 4 ou 5 
jemrs Brendel s'e'tablira chez nioi. Ah! qu'il me tarde d'en 
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6tre quitte de tout ce traiu de ehoses et de reapirer im untre 
iiir! (Jette nnit eucore je. me suis veveille en ilisnut un Ave 
Maria et cn jicnsiiat ä K. Dame de Lorettel 

Kalckreuth orgauise nn grand Souper en l'honneur de 
Preller. Gutzkow 1 . sVtalilivn prockain erneut iei, cn qualiM de 
aecrßtaire de la Scküierstifiung, H paralt que ses finanees 

sont ans aheis, te'lemeut qii'il a eli' presqiie qiiRütion 'Ii: I Iii 

accorder un Becours de la SchiUeriitiftung. C'est la banqiie- 
route de suu beaii-pere qui l'a reduit ä ee triste etat. Conime 
remplaeanf de l'ivller : It bililiothUcain;. Monsei;_'nenr di-sircrait 
ücqiu'nr O(-VRe-). main je dorne que eelui-ci aeeepte. Quant 
ä notre ami Hebbel, il me parnit prnbab'i; qinl sc- tixera :s 
Weymar — Bi, comme on me l'a assuri?, on proposc a sa 
femme tin eugagemeut oonvenable au the'ätre. Hebbel est 
tres nppreeie par la Conr — et ä im moment donnö, 11 con- 
vielidrail piirfait erneut pow diriger le cliar passablemenl ein- 
bourbe du theätre. Toutes res rombiiuusons m 'Interessent 
assez peu, non pas quo je les trouve mauv-aises uu deplaeees 
— ce qui n'ost nullement le cas; mais les idfies accessoirea 
qui s'y melcnt, et la maniere dont elles aout faites — rS- 
pugiient au teiiqie'raiueiu de moii earaeti*re. 

Je n'ai paa de nouvelle de Coaetto depuis 15 joura. 
Blaudiiie m'eevit qu'elle sera iei avec son man le 3 Aofit. 
ßmile de Girardin a ecrit ä Ollivier apres son derilicr dis- 
conrs: «la liberte' a trouvo" son orateur». Cela me aomble 
passable uient flatteur. 

Avez-vous recu les :10 angustcs Photographien? Quoiqtic 
je voua nie de'jä accissti rüccptiuii du paquet contenant (i se- 
uiaineB d'adorables lettres — je le fais de nouveau, piiisque 
voua nie le demande?, exjneaa erneut, l'as une ligue ne mau- 
que, et ä la flu de ce mois, je rangerai toutes vos lettres 
depuis 14 mois — daus lenr nouvelle easette, quo Bauer 
m : ;i pi\i:uUe d'iei la. Panlouuez-muL 1;l eu üipt.'-te mikruilianee 
de ces lignes, treB infiuiment cliere! Je n'ai qu'uue pensee 

1! Carl G.. der Dichter (1811—18). 
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et im aentiment — c'est de n'avoir plua k vona ßcrire! Que 
bon Dieu m'accorde la grace de vivre bientöt pres de vous.' 
Amen! F. L. 



antin a tMgraphii; hier soh" a Srotchy, pour 
r la naissance d'iin fils. 11 se Bett du terrae de 
gaicon, et ajoute: «Tont va bien>. Que Dien protege et 
benisse votre enfant, afin qu'elle vous donue encore maintea 
joies et aatisfactions! 

A 11 h., Pissareff 1 ) eat venu. II a tres bonue mine et 
nie seinble asaez engraisaä. Nous n'avons fait que parier de 
vous naturcllc-iuent — er il ne scrait p;is impossi (»U: qtril von* 
fit un bout de visite. Depuis plusieura aimdes il profite de 
son loisir gouvernemental pour voyager de ci et de lä. Au 
inois de Mai, il litait encore ä Paria — pour le moment il 
va reutrer chez lui, pres de Toula, oft il a stabil nne fabriqne 
.1- jij. i- d- i,.rr-i.,,-. |w|u-[i v i ■*■• qn'il |>r'i'<u<l, l'h f-'ül*- 
de l'avgent au lieu d'en rapporter. II a anssi montö une 
chapello d'nno trentaine de mnsiciena pour se distraire de 
ses ennuia de campagne, taut bien que mal. L'objet ac- 
cessoire de aa visite chez moi «tait de me recomraander un 
de sea neveui — k qui il fait studier le violon ä Prague. 
et qu'il tient en graiide affection. Qnand j'irai ä Vienne, je 
ni'avreterai tiuc demi-joumüe ä. Prague pour eutendre ce neveu 
et le maitre de chapclle de Pissareff, qu'il a egalement en- 
voyiS ä Pragae. Lea Brendel (Staut arrivöa hier, j'ai invite" 
4 oi 5 personnea ä dejeuner. Pissareff a parle* ruase aveo 
M m " Breudtd, ti'ts ahnaMement. Au caf<5, il s'est beaueoup 
i']itr<;li-iiii ;ivbc ömrfeliy, ä qui je l'avais prie de douner le 
braa, pour pasaer dans la aalle 4 manger. Comme de raison, 
j'ai fait paaaer son Excellence avant moi — qui donnaia le 
braa il M ,nB Brendel. II y a nne hnitaine de jours, j'avaia appris 
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par quelqu'un qui venait de Pötersbourg qu'il y fitait fort 
question d'ocf royer ime Constitution dana IS inois, alora qu'on 
celebrera le millieme anniversaire de la fondation de l'Empire 
de Ruasie. Fiaaareff m'aaaura que cette nouvelle prenait de 
la cousislance — et me cbargea auaai tres vnirticiilieremeiit 
da vons dire qu'il vom tenait ponr un prophete — attendu 
que pluaieurs dea choses que vons lui aviez preditea, s'e"taient 
realiaßes. An mois d'Ootobre, il ae propose de revenir de 
nooveau ii l'dtranger, et il m'a promis de vous eerire pro- 
chain erneut. 

Venire fli matin. 
Apres mon dejeuuer avec Pissareff, qui eat reparti pour 
Prague, je mo auia rendu ;v Ettersburg, oü Monseigneur m'avait 
fait iuviter it diner. J'y ai trouve Watzdorf, Werthern, rainiätre 
de Prasse & Athenes, Beust et Reumout. Ce dernier dtait 
place" a la gauche de la Grande-duchcssi;, et moi entre lui et 
Walttier Goethe'). Je Ini ai parle" de Ferneres ä Florence, 
et d' Ampere a Komc. D'aprcs ce que j'ai enteudn dire, la 
Position de Renmont ne serait pas des plus brillantes, eu ee 
moment. II se plaint entre autre d'avok täte obligC de laisser 
tonte sa bibliotheque cmballüe dans des e:iisse3 ii Florence — 
ce qui lui est fort incommode pour sou travail. 11 assure 



que iiitrrf't. Conimc je n'ai pas lu aon livre sur la C MI 
j'ai trouve plus prudent de ne pas lui eu parier, 
le Grand-dlic me dit: »Avez-vous jamais vu quelqu'ni 
laid que lieumont?» — - «A co point-Iit, c'est tme 



des nouvelles de Borne. Durant la demi-beure que uous 
.ivoiiä passöe eu tOtc k tets, il n'i ete question que de dieses 
relatives ii la Tunküntlkr -Vfrsüiiimliuiij , lY-tabfissement de 



1) Der Enkel des Dichterfürsten. 
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Gutzkow ici en qnalitd de QeiKm!-Sear.tu< de la StiuUcisliftiaiy, 
etc. J'ai aussi rappuli* a Mouseifmenr la promesse qu'il m'avait 
faitc de demander ä Watzdorf lc papier civil — sur quoi il 
rn'a assur6 que c'etait deja fait. Ce matin, Leura Alteaaes 
vont ä Kissingen rendre visite ä la Grande- duchesae Con- 
stantin, d'oü on reviendra de auite ä Wilhelmsthal — et le 
4 AoOt, on sera ici potir la TonkiinrtlfT-Ver.iammhmg. 

En revenant h la maiaon hier eoir, j'ai trouve" la lettre 
ci-jointe d'ßdouard, ä qni je vais repondre qua je l'attends 
avec aa femme Ie 2 Aoüt Envoyez-moi ä Weymar voa In- 
structions ponr lui et ponr moi, car votre lettre ne le trou- 
verait plus h Vienue. En 3 oh 4 jours, nüuä avona parfaite- 
ment le tempa de tont regier ensemble avec lui et Beitst. Je 
ri'serverai ponr aprts 1<; (lipni't d'Edounyd Li raise <*n ordre 
de nos livres, uruaique et papiers. Prob ab lernen f je resterai 
ponr lo 15 Aoüt ici — ■ et partivai le 17. 

Merci et merci de ee qne vous me dites sur mon testa- 
ment. Ainsi que vous l'avez pre"™, il nie serait drsairreabli- 
di' rotivev niiiiutuuant ci: papier du Xttitltyridtt. Je cupierai 
Jiltt ; !alciiuiHt la page qne vous avez la bonte* de m'rnvovi'r, 
et la deposerai de la mani&re que voua m'iudiquez comme 

i'tnllcük- au fcsrameiit, l.'our plus dl* äfireli' cncortt, j'atteiidrai 
TarriviT' (V.Kdouard, aui[iid y.- toinmuniqniTiii en codirille avaiil 
de le deposer. Puiaaent vos proebaines lettres confirmer les 
deus precedentes — et me ramener bienföt pres de vous! 
Que Dien noua aeeordo une belle et noble vie — dans une 
meine foi et un mSme amour! F. L. 

78. 

2 Ii Juillet 01. 

Je voua supplie, trfia inßniment eiere, de ne point vous 
(luiniu'nti'r — ''f. d'atteiidrt* votre ■•.cxiqimtnr» avec tonte la 
tranquillit^ qni sied ä votre tres bonne couscience. De mon 
eöte, je m'arr:iu°;t.'v:ii au^si df innm ä aiti'iidi'c i:l a ditVi-r<'r. 
-'il Ii: taut. 11 tat ä prriimirr qu'ou a m a p;Ls fini avec les 
leuteura. I'iumjik vuu- pavaisäez prüitrrtrr 1b sejouv <le Lüttm- 
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berg pour moi, j'ecrirai au P™ Hohenzollern quelques jonrs 
aprea la Toitkiinxtler- Versammlung pour le prevenir de mon 
amviSe. Comme je vona Tai dit dana ma dernifere lettre, je 
partirai d'ici le 17 011 IBAoüt. Möllmann est venu mo voir 
avant-hicr — - pour m'infonner que M' r de Fulda etait en 
viaite pastorale et ne reviendrait a Fulda qu'ä la fin de ce 
mois. II m'a de iiouveau promis le doenment necessaire dana 
lea premiera joura d'Aofit. Par la meme oeenaion, la question 
de ce que Inj attendait de Kome l'Cte passe — est revenue 
BOT le tapia. Je lui ai dit que oela ne ponrrait ae faire 
qu'aprca la conclnsion de notre affaire — mais qu'il pouvait 
compter aur la fidiSlitö de votre zele. 

Votre lettre a Beuat est parfaitiasime. Je Tai remiae ä 
8on Esccllenco hier et l'ai lue avec lui. II von3 repondra 
apres que toua lea arrangementa que vous lui proposez aeront 
termintfa. Aveo le cachet du Grand-duc, il desirerait qu'on 
npposät aiiääi le vütre aus diverses purtos, etc. Cotumo je n'i;n 
ai pas ici avee vos armes, je vona propese de me servir de 
celui que Sackermanii m'a cnvoyiJ de votro part, aveo noa 
armes reimies. Ditea-moi ai vous n'y avez paa d'ohjectiou- 
Je n'ai montrö ce cacliet a qui que ce aoit jnsqn'ä prfeent — 
et ne l'eniploierni qu'aprts avoir paaaii ia frotitiere d'ltalio! 
P:n- i^iippuri k 1" :l l >r i ' ^ i 1 e- ri ■ - et iilijois ito s'!i!cur qui ilevvni:! ("tri.' 

deposea au triSaor du ehäteau — Beuat ne parait paa dispoae' 
:'i signer im inveataire detaille. J'iasisterai cependant, quni- 
que la propoaition qu'il me fit — de cachetcr seulement les 
caisaes d'un double cacliet, celui du Grand-dnc et le vötre, 
Sana indieation du contenu — lui serablo pröferable a cause 
de la aimpMcation , tout en garantiaaant la mfinic seeiu-itö. 
ftrrivez-moi volre avia a ce sujet. Quand Edouard sera ici, 
je lc chargerai de romplir oNiictoineut tontes vos intontioiis, 
Dans le caa que Beust i'cfuso absolument de aiguer im inven- 
taire dc'taillii — qu'anrai-jc a faire? 

Soyez suns aueune iii(|iiiL : lude aur tont ce qui tient il ma 
discretion. Personue au monde n'ente&d un mot de moi qni 
ponrrait donner licu de soapconner que voua etea «plutOt en 
bona termest avec Antonelli, on qu'il m'a cerit, ou qne je 
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«ompte aur teile ou teile protection. Vons s 
jours Gt4 dana mea habitudes de na point fa 



bornio et quo le climat de l'Italie vons convient. Lc ton dont 
je fais cette reponse peu dangereu.se, n'encourage paa les 

gcns ;i idVti de. :n:mdet- d'avantage. (Juand par hasard eulu 

ariive, je les pale de la roonnale dont on rfconipenae lea in- 
discreta et les importunB. Je ne leur appvondp pas aufre 
chose — si ce n'eat que la saute" du S l Pere n'eat paa ansai 

aitaqiu'c que k' ji :'. ; ti tu 1 i r« t ceilain.- jourmun et qne. les t.roiipes 
fi'an^aisi.'p iront jjas eiicoro quitte" Homo! — Vis ii via ile 
tant d'hostilitcr- sourdes. de munten-'cs bienvcilliiin'.tis L »| de 
couardea sympathiea — j'ai pris (res ostenaiblcraent la con- 
tenauce de quelqu'uu qui lache de savoir ce qn'il fait, saus 
ao tenir oblige" de l'expfiquer pour 1'amnaoiacnt d'autrui. I! 
g'entend Jone de soi que le aom de N. Dame de Lorette n'a 
paa paas6 aur mos levrea — et ne acta prononce par moi 
qii'api'itü rdvenement. II m'est revenu plurieurs fois que le 
aiariage devait ac faire en Italic. J'ai tonjours repondu tres 
evasivement ä ce aujet, saus jamaia dfisigner ua eiidroit quel- 
oouque, donnant plutöt aux gens l'id«e qu'iin umriage si fort 
ajonrou le serait oncore et peut-Ctro indäfiniment! En general 
je ne voia aueune necessite a ce que le tiers et le quart soieot 
informes de ee qui noua iute"resse. 11 y a bien asscz de snjotä 
de (riuin'rsntiun »ans etda. Ilepui* une liiülaiiir de jmirs, je 
parle vnloiitiüTS de mwi goüf poiir Atbönea — que j'ai ton- 
jonrs eu envie de voir et oü j'irai probablement cet automneM 
Encore uue fois ponr toutes — aoyez aans inquifitude, tres 
infiniment clierc! Personne ne saara rien de ce qni vons 
concerne, de vos projets, de vos demarebes, de voa amis, etc. 
Vüs lettres sunt ifiuiniir- cnfri-uu-es ;i cb.'f. En qiüttaul Wcymav, 
je recommanderai ii Desme'loizes , ä Elkan, et ä la poate de 
m'cnvoyer vos lettres et telegrammea a Löwenberg — et vous 

li : lr^raphit'r;d la veille de mou depart. 
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Soyez indulgimlis pour Magne. Elle n'aura an comment 
faire pour so procurer lea Photographie* de. Vieiine. Je vous 
les enverrai Jana une huitaine ae jours. Si meine voua les 
ariez dejä rejqeB d'aiHeun, le mal serait leger. II me aerable 
quc voua 110 pouvez pas en reparier ii Magne. Quc Dien 
beuiaae votre chere enfaut! 

Voioi deux articlea de Laurencin et Kühler ') Sur la Messe 
de Gran et mes choeurs masculins, qui voua amuaeront peat- 
etre. On vient de m'envoyer les fipreuves de la Fatistsym- 
phonie — 330 planches! Lea choeurs de PivmSlhie auto- 
graphies, ISO planches. paraitront le 1" Aoüt tliez Kahnt — 
cn meroe tempa que les deus denik-vs poemes aympli'inii|iie^. 
Hamlet et Hannenschlaeht , avee lea variantes des F^lkin.mje 
chez Härtel. 

Je iralwtmle pas tieaneoup riaiis 1"hI- : i.' d'uii musee l.iszt — 
et vesseus meine une cerraine antipathie eontre un pareil 
etalage d'objets personuels. Tontefois eomme cette idee est 
lu vötre, je n'y veux rien objecter en co moment. En tont 
cas, je deposerai au Sttttlt'jcricM la feuille dont voua m'avez 
cnvoyi! la minute. J'attends seulemcnt qu'ßdonard arme. 
Qu« la paix du Stiguoiu- soit tivee vuuä! F. L. 



79. 

12 Aofil, Erbprinz. 
II nicM imp'i.i.-iljl« de i'a?äembler en nn aeul foyer les 
ümotiona de mes dernieres heures ii l'Alrenbiu-g. Chaquc 
eliambre, chaijiu- nu-nlile, jnsqiranx de^res de li^ealier et le 
gazon du jardiu — tont a'itJuuiinuit de votre aniom-, saus Ie- 
quel je me aentais comme aueanti! Ainsi que je vons l'ai 
ti : li-;jvap]>ii-, j'ai quitte cetto raaison — oft dnrant 12 annees 
vous nv tu. :i;-i1k:iuiii>iii pinl 1« Bien et ehci-uhu le Beau 
— a 2 henres aprta midi, cn plcin soleil. Edouard qui, je 



1) Louis K. (1820—66', Clavierpädagog und fortschrittlich ge- 
sinnter MiiBikai'htii'tstellor in Königsberg. 
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croia, a fidelenient aceompli toiites von Instructions, e"tait ä mon 
braa. II est roparti pour Vienne, ii 4 h. Dana la matinCe, 
en traversant les ohainbres, je ne pua contenir mes larmea. 
Mais aprea une derniere Station faite ä votre prie-Dieu — oii 
vous aviez couturae de vous agenouiller avec moi, avant que 
je faisaia quelque voyagc — j'eprcnvai comnie un aentiment 
ili' ]iln ; r;itioii qui mc icconforta. Depuis votre depart, cette 
maison me faisait d'evdmnire rhnprrssion rt'im sarcophage. 
En m'eii lüloi^uaiit. j<; croia mc rappiwhet (lc vuiis — el je 
respire plus haut, Parmi lea nombreus ohjets auxquels je 
mYtaii attaclic, et qui iuu parlaient saus cessc de vous — il 
eil est tili qui, ji: Iii' s;iis i'iim;nM(t. ir/apparati in;iintt'n;int 
commo lc voilc d'iiu oanetuaire, 1'urdonuez-moL la bizarrerie 
de ta comparaison. C'oat le tapis avec les flenra et le talis- 
man quo vous aviez brodß pour moi. Je Tai retrouve" des 
yeux de l'äme, en ui'endormant hier aoir — et je sens que je 
ne m'en detacherai plus jainais. J'ai empörte soua le bras 
votre portrait dagueneotype de Püteraijourg — et la botte 
ponr vos lettres qno Baner m'a livröc, il y a ü'ois jours, dan3 
laquelle j'ai fait entadrer votre pbologiapbie de Home. Ce 
sont nies dieui lares, et mes pfinates — ou, pour parier plus 
chr6tiennemeut, incs bona anges gardiens! 

fidouard voua ecrira tont le dötail des fornialilc-a rcmplies, 
iuvestaire, protocole, acelloa, sur lesquela il a plutßt «suchen 
que diminue', ae conformant du reate trea enti^rement a 
I'espvit et ä !a lettre do voa Instructions. Notre double eaehel 
a <:tc appoaü ä kmtas les portes — ■ et le caebet du Hnf- 

iii\irs--!iw.h -i'.t iiax 41mt.1v inii'U.s prinripiilw. La iJifimbrt; bloui-, 
ma chainbre :'i coucher et la votre, aiusi que quelques autres 
fenetrea, out Otö fcrmiies par des planches de bois, selon vos 
ordres. Tnutea les luesures ont ötö piises pour que, selon 
les probabilitßs iwmaines, nuenn accident fächeux ise pniase 
adveuir. J'acheteral eneoie un hracelet de l5QThalers pour 
Miss .\:id' i-.i>]i. Uli' pii^si' i-no.iv .iiii-lqu!-.- jiiin« iri •■inv, lv> 
Sahinin, qui Tont logöe chez eus et avec lcsqncls olle s'est 
lieaucoiip lic'e. Probablemeut eile ira it Vienne, avant de 
s'eu retomnev en Augteterre — si toutefois «Utile thing» n'est 
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pna par trop enconibree par de quasi ■angastea viaiteura*, qui 
Tempi: che rollt ile diepoaer de aon teinpa pour Scotchy. 

Votre comluite et tenue ciivers Magne est vraiment admi- 
rablc. Laiesez-mol esperer que si -los moissoua do la teiTe* 
voua out tlttf urrarhtes — lea «rosees du Oiel« du moins ue 
vous manqneront pas! Vons retrouverez sous pou et dans son 
entier, l'amour pieux, tendre et plein de gratitude de votre 
rille. 11 est impossibic que cette btiiiciiictioii vous soit refusiso. 
Oorcz-moi Weil, le etcur de Mague ue a'i:3t jauwis diifoumi? 
de vous! 

Apr&a-demain, je reprenflrai :ra Stadtgericht mon testament, 
et y dSposerai les quelques lignes dont vous m'avez envoye" 
la minuto. Je lea ai fait traduire en allcmand par ßdouard, 
sous forme tout k fait juridique. Dana la teueur actuelle de 
ce documeut, il paratt impoasible que la chicane la plus 
enrngcc tronre ä y brouter le rooindre fetn ilc paille! Apres 
la formali« accomplie, je vous enverrai copie du papier. Pour 
plus de olarK, il a 616 rgdige en allemand. 11 constate saus 
rien de plus — quo je vous instituu mim heritiere uuiversulle 
et anssi raon executeur testamentairo. O'est do fait la aenle 
choae que j'aio ä signiner par voie legale, oü il ne faut jamais 
s'aventurer dans lea queationa de sentimeuta, de religion et 
d'art. Touti'fois je nc nie rcpwia pas d'avoii' Ocrit en Seji- 
teuibro dernier sous forme tcstauiontaire . Ich pages que je 
vons ai eommuniqu^ea, et auxquelles je ne vondrais rien 
changer. J'aurais pcut-Ctre pu ine diapenaer do deposor Tin 
nouveau papier au Stadtgericht — maia eu y rCflechiaBant, il 
me acmble qu'il ßtait de mon devoir de lc faii'e. La r£dac- 
tiou d'ßdonard, que j"ai adoptee apres m'etre eonsultö in ex- 
(Ottsti avec liti, ne peuf v 1.1 ii.s pri'pni cr :inriiii omni, et mc lIu n ;« i ■ 

la aatisfaction d'avoir fait an acte de confiauce illimitc-e en 
vous, par devaut le tribnnal. 81 par malheur, je n'y nvaia 
pas bien reusai, dites-le moi aans gene aucime ■ — et je re- 
commencerai jusqii'ä ce quo voua trouviez que c'eat bieu. 

Holimanu m'a remis avant-hior le papier uecesaaire pour 
mon manage , parfaltement analogue ä In minute que je lui 
avais comniimique'e. II l'a en-it en entier de s;t main — signö 
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et revetn du caehet de la paroisse do Weymar. P. Hohinaiiu, 
aon fiere, a authentique ee doctiment et y a npposö le caehet 
du bi-irhtiflkhi'ji Tioiiibii'ii'l in Fuhln. Jleu* untres eaehets 
a'y ajoutent encore: celni do V hmmdioi-Cnmmisstimi für das 
billitjh-w'nc Ein.-hai- und Ä'luthniirt . el uelui du Shta/s- 
■mi materitm, aveo les signattires de Schmidt et de Watzdorf. 
Far la poste de demain, je vous enverrai eopie ile ce docu- 
roent matrimonial. S'il ne anffisait pas, vous m'öcririez fi 
tvnips, pour qne je le fasse ehanger on eonipleter. Je rccoin- 

ln:iILilry:ii :'s. Hl 'S illiHü !/,(■*, Klkilll. et ä Iii pDr-ttr de mVxpi?d'mr 

exactcinent vo> terms. .Iu-ti".i : ;m 17. je rcHterni ici, danB 
l';i|j]i:i:'ti'iin;iil du i'oud , domiaiit sur le jardin de X' Erbpriir, . 
Samedi on Dimanche, je me randrai ii lieinhardarirann , ehez 
le Due ile Gotha, et de la a Wllhelmathal. Dans le courant 
de la aemaine prochaino, je nvarretorai im jonr ehea Brendel 

— el piris j'irai droit :i T.iiwtiilieri:. 

Lii T<inhtiiiAb-i--Y-!i-xftm>iilit>itj :i iiai'i'aitoiiienl ririisäi. Jtr 

vous on parlerai ä nn autre moment. En attendant mienx, 
voiei im pellt. Mrücle proviaoire. qui vous tnettra au courant 
de ce qui s'est fait. Wagner a £t<5 fort aimnblo envers moi 

— ei Veudredi ikniUrr. rm dei'umer nvant de p&rtir, vous a 
porte iib toaat, qui nmis» a remmia jusqn aux entrailles. II a 
fait le voyage avee liklidiue el Kuiile (.lllivier jr.squ'ä Kcichen- 
hall — d'oft il ira a Vienne, apres avoir paase une couple 
de jours avec Cosette. Blandine restera probablement juaqn'a 
la (in du moia avec aa sfcnr ä ReicheBhall. Hans scra de 
retour ä Berlin dans dem ou tiois jours. 

Voiei inif letl.re i[ue 1'i^sarelT ui'a envoyets pour vous, sivuc 
celie qu'il nrcerit au snjet de son protegy. J'y joius la trn- 
duetiou allemande d'un doctiment du Miniatero des Colonies 
ii La Hayc, concernant ie jonne Frane.o ; M me la Grande- 
duchesse a en l'uimable Intention de me le faire parvenir par 
f mtemit'diaii'e de Marshall 1 }. Je vous eevirai Mercredi ou 
Jeiidi. Toulo rioui'rditrtion sur voih! F. L. 



I] Secretär der Grossherzogin. 
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15 Aofit. 8 h. du matin. 

Miss Anderson vlent di' pariir pour rAiijrtett'm:. KHt* 
retonrue cliez son frere, qui est recteur daua le Somerset — 
et voua ecrira ausaitot soa arrivee la-baa. Bona nous aommes 
bien quittes, avec Emotion de pari et d'antre. Iiier soir, eile 
nie montra iine lettre du P C8 Conatautin, par laqnello il lui 
donne ä eutendre que Miigne devra se borner au regrot de 
lu üiivoir partir aaiis l'avoiv revue. En im' im: tomps, k I' ,; ' 
CniiMantiu la prie d'aeeepter ;!nii Kui;bk* arjreiit de pension 
annuelle, qu'il hü fera pawenir par le baaquier qu'il lui indi- 
quera. II iiumim- Majrae 1','iugc ili: sa viti, ei ticrit (Tun tun 
ailcnturux " Scutchy. La iioiivcllr Photographie du Mapie 
uvcc 1 eniant rn'a siiinble" t-i'ys rtussi«, II y a coinme um: 
expressiou de madone dans ses traits. 

Voici Li copiii du dudiimt::il iiiaU-imuliia!. Ye.mllez l'exa- 
miner et mo diru ai cela suflit. Lea photographiea vous out 
6ti exp£dieea hier. II y en a pour 40 Thalers. J'en ai joiut 
rme de l'Altonbnrg, dcasiiukt pur %otre protegö Ilotfmaun, et 



vous envoie les articies de la Gazette offieielle de Weyraar, 
plus lo premier article de la Gazette d'Augabourg, 12 Aout, 
que Monaeigneuv m'a e.ommurdipie liier de Will Lelmsthal, et 
aon petit billot. Vous serez peut-Otre uu peu äiirpriao de cette 
voltt-facc di' la Gazette d'Augabourg. Pour ma part, je l'avais 
un pou prtivue, et mörne preparco — cn canaant avec nue 
personne de j»eu d'appareneu eu appareneu! Vom remai qilPi-ez 
aussi que cette fois-ci, ce «'est paa dans la Beilage qn'im 
rund compte de la Tonkümlkr-Va-saiMHlung , inaia bien en 
töte 'lu journal, il u'y a curtea paa Heu de elniotcr jrluire 
et victoire — mais e'cst uu paa assez mnrqoe vera le bien, 
qui couduira peut-etre au raieux. 

lllandine vuu.-s ei;rira de lieiohenliall. 
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Je reviens de l'eglise, oft il y avait encore moins de moude 
qne do contnmo, ä eotto föte. Pa3 l'oobre d'nn viaage ros- 
Bemblant ii un employö de la Cour oa de l'e'tat. Auasi Des- 
mt : ltiizca no doune-t-il paa ä dincr atijoui'd'hui. fimto de dineura ! 
J'irai Uli faire viaite vers 7 h. pour maintenir le jour du 
15 Aoüt. Un a exfcutü le mOme Tc Ixtim que 1c 15 Aoüt 
dernier — il fera partie de notre «Liturgie nmi;ih)e>. .1 ;u 
prie humblenient pour voms ef .Magno. Sainedi j'irai probable- 
uieut ä Wilhelmathal — et d'aujoni'd'hiii en liuit, je sevai 
d«ijä ä Löwenberg. Adresaez tonjoara a Weymav, soit l'lkan, 
aoit Deameloizea , jusqu'ä nouvcllu infonusitioii. A vous. 

F. L. 

81. 

[Weimar,] 16 Aoüt. 
Pom ue paa trop grossir mon deruier pnquet, j'ai diflere" 
l'euvoi de la feuille teatamentaire — que j'ai depoade au 
>i.vt':jiruk< liier, 15 Aoüt, apres avoiv retire le testament qui 
a'y trouvait depuia le 29 Avril. J'cspere que la rßdaetion de 
ces quelques lignes, que noua avoua fixiSes avec ßdouard apres 
discusaion pre'alable, ne contient plus un iota qui puiase donner 
prise ä la moindro chicano ou la plns minüue equivoqne. II 
ui'e'tait impossible ä me remettre ä parier de moi d'une facou 
quclconquc daiis cet acte. Je me suis donc strictement bornö 
aux quatre poiuts que vona ra'avez indiqnes — dont intime 
deux: i'cun rtlsitifö :i l'licritagc do mos iilles et la personno 
de ma rnere ■ — me aemblaient de trop. fidouard, du reate, 
avait vite düeouvert matii'rc a cliicane dans votre rfdaction 
au aujet de ces deux points. Ce n'eat qu'apres s'etre con- 
aulte" ici avec lc commissaire du tribnnal, Walther, qu'il m'a 
piuposti la sieune, comme plus claire et pltiB categorique. Ce 
documeut devant ftre ilepos« an Iribuiial d'ici, mieiix valait 
rüerirc de suitc en allemaud, pour ßvifer tonte erreur do trn- 
duchou. J'avais d'abord copiö purement et aimplement 4a 
forcrale, dont je voua envoie la copie — pour me mettre a 
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11 Ctait il peu prfca impossible 
luvtout cd langue jnridique les 



.k'UN iiiots : Vrr»„i, 1,1, tninrhku na m'aviiitut pas cortveii 
d'abord. Cependant en y reflechissant, je les ai adopted - 
comme exprimant le mieux l'ide"e d'un legs de sentiment 
ri il'oiij L-tsj. I'clii coneapond aus intentions doiit je vous i 
prie - de prendre Charge pour led remplir apres ma mort. Je i 
saia si eile seni proclianie. ob illaignix (lü pltiMPurfi iiinu-i 
encore. J'on conserve totijours le seutimeut luniineux ot coi 
liant que je vous ai expriuiii. ^\oua reiitrerons daus la maiao 
paternelle par la tombe: 



Votre lettre du 10 AoOt nie parvient. Je me prosterne 
devant Dien — et Le beuis de tous mes soupirs, de tontes 
mes lnnnes, des prieres et benödictiona de mes 49 ans d'oxia- 
tence, en lni demandant la gräce de ine rendre digne de vous, 
et de nona unir aaintement en Lni, pour lo temps et l'e'tei- 
nite". Amen! Amen! 

Demain, Samedi, je l'erai dive wie messe ä votre intenlion, 
par Hohmann. Dans l'apr&s-midi, j'irai a Wilhelmsthal — et 
Mcrcredi ou Jeudi, 22 Audi, jn sit.'Ü a l-äwojiticrg. Adre^c/. 
ehez 8, A. le l Me Hohenaulk'ni, Lüwenberg prfcs de Bunzlau. 
Sileaie prnsaienue. La route de Vienne me pavaSt mainteuiuit 
dcvoir etre la plus conrte ponr voa tettrea. Le tele"graphe 
ne va que jusqirä, Bunzlau, qui est ä 2 petites heures de 
Lflwenberg, et d'oü la poate arrive chaque jour a Lüwcnberg. 



82. 

Löwenberg, 23 Aoflt. 
Ju vous ai teli'^i'aidiiö nvj«iil -hier de Leipzig — et suis 
arrive" ici, comme je eomptais, hier soir, Joudi a 0 heures. 
Do Samedi 17, 5 h. ii Dimanche midi, je suis 169(0" ehez le 
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Duc de Cobourg ä lleinharasbnrnn. It eat rerenu trea. bieu 
portant, et on ne peut mieus dispos des bains de mer d'Os- 
ieude, Sa jiopidavitr ra gi'amiissant cn Allcma^nc. [,a t'ötü 
d'arquebusiers, Schützenfest, qn'il a organisee et prßsidee en 
Juillet, ä Gotha, a uotabl erneut eonfninii' jl ("remlvü 1'inHuenee 
et le prestige du Due Sur tonte l'AUemagne. II avait joint 
aus Sritiitxen les Turner, Corporation fort populaire qui doit 
Bon online .i Jahn — et qui a rleja jotie un rölc aasez pre- 
pouderant ä la fin des gaerres contre Napoleon et les aunees 
qui out suivi. Par la Convention militaire qu'il vient de con- 
clurc avee la Prasse, par laquelle les bataillons de Gotha- 
Cobourg deviennent de fait Prassiens — il s'cst place" mani- 
itjüteineut a U tetu Jil parti national; qui vent l'imifc de l'Alle- 
magno Bous la dil'ection de la Prusse. II s'entend de soi que 
jusqu'ä präsent les auti'cs souvorains allemands, grands et 
peliis , prot.ostent eotit'.Y <]<■ patviiios huiuvaiioi!* , ct. 4111; le 
Duo de Cobourg reate seul de son bord. Mais dana le cas 
d'mie guerre, ou d'un remue-miinage politique :issez probable, 

il l .■!■(■ I. Ml ■ ■ (lulle Ii,. .,| .1. . iiT»|jt K di liTlil, i] ■■ 

ivoulimicnl p-'ise. Anssi du? parli^ans Irnp t-mpressi-s distri- 
buent-iis dejä aon portrait orne d'une eauronDc imperiale et 
l'acclament par avance comme Enipereur ä'Allemagne. Au 
festival de Nuicmberg , anquel parrieipaient pres de 5000 
chauteurs, le Duc de Gotha a fait execnter un hyruue de sa 
(■siiipci^tk'ii: .-Iii die. <kuMic Tricohrc. 11 ra'en a doime un 
exemplaire impvime. Ce moreeau n'a eu qu'un succes assez 
tiedo — ■ ruaia nonobatant le nein du Duc an repetuit inecssam- 
uient avec enthouaiasnie. La Itoyale de Pruaae ötait 

attendne ponr Lundi ä Reinbardsbrunu. Le Duc ae rendra 
au ('iiiuim'jn-ei ui.nl Ar Scpti/niiivf an.\ inaiiiinivi'eä de Coblence, 
oti il ne immunem cnlc; pas de se faire remarqner. Mon- 
seigneur y sera egalement. Entre ces deux Princea Tentente 
eordiale devient encore plus malaisec eu ce monient — et la 
Grande- duckesse ne contribue pas ä la faciliter. Yens souviont- 
il encore do M r Gieseke')? Le Due de Cobourg l'a charge" 

Ii Robert G., Schriftsteller. 
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do la rödactiou du la Cöburger Zeitung , qui va devenir l'or- 
gane officiem des tendauces politiipies du Duo. 

A Wilhclmslhid, o<< je vicus de passer plus de deusjoors 
— de Dimanche 5 h. jnaqu'ä Hardi minuit ■ — j'ai rencontre - 
les P™ d'Oritfaua, le C de Paris et le Duc de Chartres. Iis 
Ctaicnt aecompagnes du C* Montgiiyon, du General Trollenveau; 
de plus, le C lfl de Bouille" et le Marquis de Passy, Iiis, ötaient 
venns en leur honueur ä Wilhelmsthal. M r de Bouille ra'a 
f:iit riiiipi-iisdiuli d'iifi hoimne (l'i.'jpnt fl. de, nioyens. II a'oecupt 
de chimic , poaatde une belle fortnnc et so tient au conrant 
des choses litte"raires d'un ordre relovo". J'ai dinö trois fois 
avec les I'riiices, saus poiif cela faire heaueoup plus cüunais- 
siincc avec eas. Leur leime est rcservee , avea des forme.- 
aimables. L'uu et l'autre m'ont paru trös jeones ! Le Duc 
de Chartres a i ; te deVort: du grand-cünlon du Kaacon. ic jüar 
de mon dcparl. C'est su« premicr ^i-;nid-cordoti. Le eure 
Hnlimaim i'-lnii venu ä Wilhelm ■(Hin! , piiiir ivmcroiei' le C 1 " de 
Paris d'tm crueiiix ipiu celai-ci lui a nippe-rle de Terre. piiiiik'. 
Oh ua pus juge ;'i propos il'inviler le eure . ; i diuer, et il ;i 
quittö Wilhclmsthal ä jeun — sans voir Monscigncur. Le 
C"> de Paris lui avait eeiit nne lettre affoctueuse, ponr l'in- 
former du Souvenir qu'il lui enverra. Les caisses ne sont pas 
encore arrivöea — du muins pas teile nouttnaut le mieifix. 
J'ai recouduit le eure" jusqu'a la voituro, qui l'attendait ä 
l'auberge — et nous nons sommes quittes dans les termes les 
plus affectueux. 

Je voua raconterai un jour ma conversation do Dimaneue 
soir avec Mouseigneur; eile a dure" plus de dem beuros. A 
un momont donne - , je lui die : «Si vons appelez demoerates 
eeus qui ue consentent pas ä mendier — uies amis et moi 

liuns ■■iomiaeä avehi-deiiincratea ! s .Mardi daus TaprSs-ulidi , il 
m'otl'rii avec uac cxlreiiic bonac Kräcc la clet' de ehauihellan. 
II m'enverra le diplöme ä Löwenberg — car je tenais ä. ne 
pas prolonger mon sejour ä Wilhelmsthal. La Grande-du- 
eliesse m'esl usteasiblement favonible — ei m'a Charge" en 
particulier de voas parier d'olle. Je n'ai pas dit an mot du 
conteuu de vos deus dernitres lettres — et me suis bonie" a 
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maintenir mon projet precedemment mentionne' d'un scjour 
d'Mver soit ä S 1 Tropez, soit ä Athenes. En tont cas loiu 
de l'Allemagne, vu mon desir de passer un hiver s:ins pelisae. 
Mos (-ntrcticiis ;ivce l:i Urämie- tluchcase ]i ! rt:iicnt pas bcnucoiip 
plus courts que cenx qne j'ai BUB avec aon mari. Elle m'a traitfi 
aveu noblesgc, od grand Urliste — et cornmc qiiclqu'un, dont 
die . fsiit :issen serieuaement cas, L'opinion quo jVi d'clle deuuis 
plaaieurs aiinees, a ete plcinemciit eonfirmäa. Je mo Hatte que 
je resterai paKsablement dans ses bonnes grfices — ce qni n'est 
pas tres aiad. Ma nouvelle qualite de c kam bell an no change 
rien a la posifiun que j';ü prise via ii vis de la Cour maintenant. 
l'lus tard, on verra. En tont cas, je crois que j'ai aeeepto 
commc ii convenait — et corneae il roe revenait de le faire. 

La veille en me coachant j'avais relu dans mon petit vo- 
lnme de Champfort quelques traits que je vons copierai. 
Vous n'y trouverea rien :\ coutredirc , je preaume. Selon loa 
nonvelles qni me parviendront , je raecourcirai on prolongerai 
ma villegiature ä Löwenberg. Avant d' aller plus loin, je 
voudrais passer 4 ou 5 jours a Vicnne, oü j'ai 'quelques 
personnes ä revoir qui poorraient ne paa m'etre absolnment 
iuntilcs plus tard. Je vous cxpliquerai pourquoi — quand 
je les aurai revuest Personne ne peut se douter par ce que 
je dis — quo je me rapproebe de N. Dame de Lorette! Je 
ne parle qne de S' Tropez et d'Athenes an tres petit nombre 
d'individus avec qni je parle de quelqne cliose. Avant de 
qnitter Weymar, je n'ai pris cooge de qni que ce soit — et 
u'ai fait aneune viaite les 3 derniers jours. J'ai seulement 
pris soin qne les paons de I'Altonburg soient bien nonrris, 
jusqu'au jonr de Tan. Le gardien a recu 4 on 5 Th. ä cette 
intention. Je me aonvenais quo vous aimiez cea betes — 
dont le tri möme vous ctait agrt&blc ! II no f;tut paa qu'elles 
souffreut de notre absence. Samedi ä midi , je suis encore 
iiiontt ä rAltenburg. Je n-ueo>itr;ü KüHipiur. pres du pout 
— il vous Ccrira. Apres avoir fait le tonr dn jardin, regarde" 
une derniere fois les fouetrea du votre cbambre et de la 
chambre bleue — je suis ailö a pied au debarcadere. Lo 
train de Gotha partait a 1 b. '/,. 
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En mSrne temps qne ces ligncs, vous recevrez nne lettre 
4e Benst — en double de celle d'ßdouard, conceruant les 
.inYmgcmetits de i'Alrenbuvg. Beiist et lieanlieii in'ont temoigne 
de la bienveilknce ;i Wilhelmsthal. L'un et l'autre out vu 
de bon «Eil ma nomination de chambellan. Quant ä Weymar, 
il y a qaasi nnanimitd de regrets sur mon depart. La Tob- 
tiins/kr- Versammlung m'a forefi par snite de diverses com- 
pliestions ä une depense de 8 oo 900 Th. !! — mais il n'y 
a pas de grimace a faire lä-deasus! A dater d'hier, 22 Aoüt, 
commence poar moi I'fere des eeonomiea. C'ost da nouveau, 
n'est-ce pas? Eh bien, il y en anra, je voua le promota! 
Qne Harpagon me soit en aide! 

Wagner eat ä Vienne, oü il s'oecupe des repötitions da 
Tristan. Blandine eat encore a Reichenhall avee Cosette, d'oii 
eile s'en reviendra a S' Tropez. Coaette Sera de retour ä 
Berlin ä la fin de ce raoia. Peut-€tre lui donnerai-je rendez- 
vons ici, dnns nne dizaine de joura. Que Dien voua garde et 
nona rennisse bientöt! P. L. 

Eitraits de Champfoi-t, Maximen, Pensfes. 
M. ä qui on offrait nne place dont quelques f'imciüui- blei- 
aaient aa delicateaae repondit: (Cotta place ne convient ni ä 
l'amour-propre qne je me penoets, ni ä celni qne je me Com- 
mander — Un hommo d'esprit de"finissait Versailles un pays, 
ou en descendant, il laut toujours paraifra montcr — e'est-ä- 
dire s'honorer de frequenter ce qu'on roepriso. — L'honnfite 
homme est nne vartäte' de l'espece humaine. — Lea gena qui 
elevent les priiices et qni pietcndent lenr donnev une honne 
nlucuuuii , aprea s'etro soumis a leurs formalitea et il leurs 
iiviii.Hs.'uitfrs i'liquettes, ressemblent ;i lies miiitres d'antlniiülii]»« 
t|iii vomlviiltiil fiirmei' de jri'imdü i-tIculatiuii'H , npriis avoir 
accoidi! ä leurs Cleves que 3 et 3 font 8. — Lea favoria, 
les hommes en place metfent quelqnefois de l'intdret ä s'attaeber 
des liommea de mente — mais iis en exigent un avilisaemeut 
preliminah-e , qni repou3ae loin d'eus toua ceux qui ont que!- 
que pudeur. J'ai vu dea hommes dont un favori ou un mi- 
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nistre aurait eu bon nm-eba" aussi indignC-s de cctto dispaaitiim. 
qir:uiv;tient pn fetre des homnies d'uno vertu parfaite. L'un 
•l'-rin in«" A'mM -L»? iirtii-U i'Ui-iil -|u 'ü m» <)^irrft4-". um 
pour un bienfait, maia pour une eapärante. Iis prdtendent 
was achetor, nun par un lot, maia par un billet de loterie. 
J- iüs Ati iri|>"0? <*o »j.pwp o<">' t-ttü irai(e» i>ji toz . w 
dans le fait n'en ont pas tire" meillenr parti que ne l'auraient 
fait les plus hoDn6tes gens du monde.» — Voltaire disait n 
propoa de V Anti-Maehiavel de Fröderio: «II craehe au plai 
pour en degofiter les untres >. — Le Regent voulait aller an bal, 
et n'y etre paa roconnu. «J'en sais un moyeni, dit I'Abbd 
Dubois — et dans le bal, lui donna dea coupa de pied. Le 
Regent qui leä trouvn trop forts lai dit: •L'Abbe', tu me 
döguises trop!» 



28 Aoüt 61, Liivonbcrg, I" " Ilohonzollern, 
Sütsie Pnissicaue. Station Bunzlau. 
Vos (Ichs li'lli'ts ;u'l)'PSJ( : .eä ä Elkan rac parviennent soliB 
la mOme envulojHiir. tiui purh- le tiiubre du 20 Aoüt, Wey mar. 
Comme vous me demandez dana la aeconde de retarder eneore 
jusqu'au procharn comiier i'envoi du document de Fulda authen- 
tiquii piiv Watzdorf — je le garde jnaqn'ä votre ordre il.'linilil'. 
J'ai la persuasion, la conviefiou et la foi que vous faites tont 
pour le mieux. Dono je n'ai qu'ä voua oben-, avee araour et 
adoration. Dites-moi Beulement oü je doia aller, et quand 
j'aurai ä me mettre en Toule — et j'arrive. 8i decklt''iiu.*iit 
voua fixez Rome pour terme de mon voyage — ■ veuillez me 
dire si c'eat par Vienne et AucOne, ou par Marseille que 
j'aurai ä pasaer. Sur oo point comme aur d'autrea, voua 
devez vous eu leuir entieremeot aux avia et conseils d'Anto- 
nelli — que j'exaltc et gloritic en pensee! D'ici a Vienne, il 
y a 18 beures de route par Breslau, et d'ici ä Fraucfort, je 
mettrais 24 henrea. Si je passe par Vienne, il ne seiait pas 
inutile de ui'y arreler 2 im ;> jours, Par Marseille, j'amverai 
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d'un trait. Ayez encore la bontd de m'indiquer les joura de 
dt'part des batenttx de Marseille pour Civita-Vecehia, afin que 
je me regio en conatfqnence. L'hötel de la Minerve et l'ab- 
sence de briiit et d'^clat k notre graud jour sont completo- 
ment ä mon sens et ä mon gre\ Une tres grande Bimplioite' 
a'harmonie parfois davantage avec la rentable dignitt — que 
fea cxhibitioua d'apparat. En admettant meme que voua m'ayez 
meiiage ]iar avante quclquc hienvcillmwe parmi les Kmmcneea, 
il vaut peut-fitre mieux ne paa la mettre ä contribution des 
mon döbarque". 

It:i je nie auis avrangü de nianiere a pouvoir y rester in- 
dtrimratut. X« vi ms inquitlcx tlonc. imlk-metil de. lim personnc. 
,1'attendt'ai 11 Lmvc-ntjcrji tu wüte irujiquilliu : . taut qn'il :aiidr:i. 
.l'occupe lo meme appartement qu'autrefoia et voia le Prince 
— qai me conservo les sentiments les plus affee tuen ae ment 
IdemeillaiiU — ä diiier, 1 h., et a aouper, 7 h. Le reate du 
temps, je le passe dana rna eliambru ä lire, ecrire et jouor da 
piauo. Peraonne, aiuai que je vona Tai dit dann ma del- 
iriere lettre, ne peut se douter de ce qui m'adviendra pro- 
cliainement, je l'eapero. Je n'en ai souffle" mot h qni que cc 
soit — paa memo ans Altessea, tout en canaant avec elles 
des henres dnrant a Wilhelmsthal. II est senlement entendn 
que je quitt e L'Allemagne poni qutlque temps, et qu'e» Oc- 
tobre j'irai ä la recherche d'nne bicoque, oü je pourrai tra- 
vailler en paix — soit dana le aud de la France, lea ilea 
d'llyiTes, soil , ; i Athi-iien im t-l! Ks51.-1.g11t;, si je im-- sendris 

pris par la manio des voyagea ! Quoiqne je ne parle jamais 
i!e satite, |h-ruiet.te?.-nit>i tir. vons supplier de vüus mönager 
beaueoup. Les ehaleurs out dfl 6tro ceraaantes ä Käme. 

Lea joumaux tumoiiceut le tliapean dt JF 1 ' Quaglia, et la 
nomtoation de W* Cliigi en qualite" de nonce a Paria. II eat 
anaai qneation de la retraite de Lord Palmerston et tle Ron 
ie 1115dite.eme.nl |iar Lord Derby, preaident du conseil, avec la 
gardo du sceaa prive. Lord Clarendon serait premier Lord 
de la treaorerie. Oo asaure que TEmperem 1 Napoleon a'eat 
montre favorable a cette coiohinaiaon, am- laquelle Lord Mal- 
meabury eat venu lui faire des ouverturcs. 
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C'est aujourd'hui la S 1 Auguatin. Je anis alle ä la messe 
ä 7 h. du matin. Que Dien voua gnrde et yous comble de 
Sca benüdictiona! F. L. 



Lüwenborg, Din: 
ce matin par vo 



du Sainedi 17 an Vendredi 23 Aoflt — envoye* par Desme- 
loizes. Ci-joint le papiei- du Hob mann. Quand II mc le remit, 
j'ai de suite remarque" l'absence de la Signatare de l'*Sv6quc. 
Mais je me anis tranquiluae" aur l'asanrance de Honmaun que 
sod frere etait le cbef du chapitre dea ehanoinea de Fulda, 
e;t qu'cn cnnsi-qm-uct! i'ü signiitunr av.tit tonte valeur COnelQ- 
sive — rae reservant cependant de demander votre avia, en 
vom envoyant copio du dit papier. Vos obsorvatious me 
stmbk'ut piirfiiitciiictit fondi'us — pouvtant voua coiupycmlivz 
qne j'ai h6sit6 ä riiclamer de siillt- rhilcTU'iition de l'üvcqiir. 
vn lea antecCdents peu favorablea. Si tant est qu'il failie 
absoltiment sa aiguature, on Celle du vicairo genöral, le meiUenr 
parti que j'aurais a prcmliT, blthH d'nlk'r moi-iiiGme ä Fulda 
et fermiiier cette aflairc peräoiinellement. Dites-moi ai vons 
jngoz quo echt soil nOiressnirr, i-t jo. m>: intttrai immediatemenl 



lVDiphciV par iiiio plus grandr, sou* rinvoration du möme 
patron. Mon confeaaenr d T alors, l'AbbÖ Bardio, ne doit plus 
£*trc de ce iiioinle. n'ai janiüb ]n']i~-" ;i i't<-m;m(ic-r Uli rer- 

tifieat de confirmatiou. Ponr i'obteuir, i] faudrait quo j'aille 
ä Paria. Je donte qu'on tienne na registre dos peraonnes 
Ulli reeoivent ce ancrement - et mon certificat soufttrait en 

fesaeur. II devient de fait inutile que je ino rende ä Breslau 
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oiUi'iroriiines, par rapport au papicr de Iloluiiaim. 11 n'y a 
qne Fulda qui poorrait me aervir — car dans ces queBtlons 
je rroia qne l'rvequc dioc.O'saii] est seid oompotfiLi. Vüuilliv. 
donc encore vous informer ä Rome si la aignature de l'eveque 
de Fulda est neceaaaire pour la parfaite v-aUdite" du dooument, 
J'cspere qne non — car los attribntions du eurd de Weymar 
sont plus etendnea qne Celles des eures ordinales. 11 me 
semblc qui! snn auroritv siiffit ponv moi. qui depui? lü ans 
anis au aervice du Graml-duc de Wey mar, et domicilii- dans 

i'i'itc villi*. M tOiitcfoLS Ulli- ilömnrt'ln; aupri-s (Ii* lY'Vi"qii': 

de rigueur, je la ferai aana retard. 

De gräte, trfcs infiniment chere, ue voua tracasaez pas au 
aujet de questions acce.-'sorres. l.'no soule chos« uons Mi 
neceasaire! Pouivu qne je puisae bientGt remplacer votre 
cliat, 011 bien lui tenir compagnie. C'est tont co qn'il me 
fant! Ponr maintenaut, je doia me borner a renorier! Pour 
ne pas manqner la poate, je suis oblige" de terminer. Pleine- 
mont ä vous avec pieie et nne indiciblc tendresse. F. L. 

Rdpondez a la qaeatiou de ma deinierc lettre: qnel cliemin 
de fer devrai-je preudie — par Marseille ou Aucone? J'at- 
tendrai iei jusqu'ä ee, qne je recoi™ ilea nonvdlfi.-i di-i : ,*iitivi^. 

85. 

12. Sept., Löwenberg. 
J'atteudais depuia troia jours qnelqnes lignes de vous. 
Comnie je n'avaia autre clioae ä vous dire. si ce n'eat quo 
j'attendais — j'ai differe ä vous ecrire. Votre lettre qui tn'est 
parvenne aujovird'uui me tranquillise Sur l'envui qne je vous 

recu. En egard ii co qne Fulda est aituö datis nne autre 
l'rincipautv que Weymai', Hesse filectorale, et qiie le eure 
de Weyroar doit bien Ptre muni dea plein pouvoirs niiccssaires 
pour la permiisiou l; t la, validili: des mariapv- ilaiiä Ii- '„'raiiil- 

dnehe' de Weymar, il m'avait semble" que ce papier ponvslt 
ßtre acoepte' commo snffiaant. Mai- rviiU'iiiini'i't co n'est pas 
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ä moi qu'il convient d'eu beider — et je vom ai de suite 
propose" de me rendre ä Fulda, afin de rÖolamer la Signatare 
de l'eveque, 011 cells de son vicalre generaL Yotre lettre 
d'aujourd'hui me disant que Ie Cardinal Reisaoh juge que lo 
papier de Hohmann est en regle, selon les diseiplines alle- 
mandca — j'espere qu'on 1'admettra ausai comme Ul en Italic. 
S'il en Ctait antrement, je vous prie de m'envoyer le formu- 
laire eiigö, afin que je me fasse a^livrer un acte entierement 
categorique, et qui ne donne priae ä anenne objection. 

Je vous ai dejä e"crit que Ie sacrement de la confii-mation 
m'a 6t€ donne" a Paris a l'öglise de S* Vincent de Paul, il 
y a plns de 30 ans — par consßqnent je n'ai plus il Ie re- 
eevoir. Je vom prierui suiikineut de m'indiquer ii quel coh- 
fessenr j'aurai a m'adreaser ä Home- Si vona choisissez pour 
moi le P. Ferraris, comme je le desirerais, vona aurez la 
hoat& de le preVeuir que je ne Hais pas suflisiinimimt l'italien 
pour me confesser en cette langue. J'attendrai donc ici des 
nonvelles definitives, qui, selon toute probabilitä, ne tarderont 
pas. 8i ponrtant il survenait encore qnelque difticultc et 
qn'nn ajounieuidit fftt iieetsäiiire, je in (jtablärais pvt-.'ilabie- 
ment ii Berlin, oü dans ce moment-ei je serais plns tranquille 
qu'aMeura. Quoique- le P« Hohenzollern soit extremement 
gracienx et aimable pour moi, je ne tiena pas pour convonable 
de prolonger inou stfjour ici au dela. de 4 ou 5 jonra encore. 
Voici dejä trois semaines que je profite de son hospitalite" — 
et il n'est pas dans mea liabitudes de fatigner intime mes 
meilleurs amis de ina presente. 

Cosette vient de passer cinq jours a Lüwenberg, oö eile 
a iait une eiceUente impresaion au Prince, et s'est fait si 
bien venir qu'on i'a boancoup remvitee pour cet hiver avee 
son man. Elle m'a parle (Tun jielit liütel de Pologne, tres 
pres de la Schönberger Strasse qui m'irait fort bien pour nne 
huitaine de jonra. Berlin n'est qn'ä 5 heures de Bunzlau — 
et de Berlin je sorai en 28 heures a Strasbourg. Or, comme 
vous röpondez par avance ä la question que je vona ai faite 
dans rna derniere lettre, si e'est par Vienne ou Marseille que 
je devrai faire route, en m'indiquant Marseille — mon ehemin 
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le plus direct est par Berlin. Quand voua recevrez cette 
lettre, j'y Berai dejä probablement — car je compte quittor 
Lrnveuherg Mardi procuaiii, 17 Hepteinbre. Adressen donc a 
Berlin chez Biliow, Schöncbergcr Str. 1U, Je ne resterai que 
quelques jotirs ä mou petit hStel de Pologne et irai eu tont 
cas vera lo 22 8ept. ä Marseille d'abord — la facon dont 
j'ai exßcute' mon döpart de Wcyiiw ln'i'lili^eaut mainten.mt 
a qnitter ostensiblement L'AUemagEfl, pour me rapprocber de 
S 1 Tropez ou d'Athenea. Ausaitöt ai-rive ä Beriin, je vous 
telegrapbierai. 

Voa lettres hobdomadaires mo sont parvenuea regulieren) ent. 
Le dernier coarrier m'a upporte" celle du 24 au 30 Aoüt. 
Vous avez bien fait de ne pas eutamer discussion aur le point 
de savoir ai la vie ötait ou non — une enigme inaolublo! 
Evidemment pour ceux qui out la foi, le mot de fenigme est 
Irouvc. C'cnt l.'i pivi'isi-ment h- propi-i' de (initf: rcü^imi de 
rOveler ee mot — ■ k pius forte raison ile la religio« chretiennc, 
dont la Solution divine est si (Stoiinammeut en accord aveo los 
prosscntiments, les aepiraliuns, los dtfaiUances et lea exulta- 

limis de notrir ämp' Le ('bii.n qni ist I» Viii«, 1,1 \'ir';U- >:t 
la Vie, luit dans Ks t^nibris d<- lu vie ei de la iimn — et 
■rieii tie ]ii>ut a»> «ouatraii« a eette liimiii-« 1 • Je vom douoe 
upprohatiuii pleine et tiitÜTt» puui' la Hkihs de couduite que 
vous avi'? prise - puur ne jamais la quitter en auiune eir- 

.■ IlM.MK. 

LH juli I dir Cliiiinpfftrt a un liomine tres riebe: -Je vom 

prie de eioirr que je n'ai pas liesoiu dn cm qui me iDunqne > 

Coaetto qui est rotourneu ä Berlin, vous fera une narnition 
de son sejour a Li'iweuberg, qui vons mettra uu peu au cou- 
rant dos habitudes de cotte maison. Elle vous parlera anssi 
d'nne exeursion que noua avona faife enaemble ft Gersdorf — 
liilkrjul qui appartiitnt uuiiitenaiit a llenselt 1 ), a troia lieues 
d'iei — en compagnie de Honselt qui Ctait venu me voir ici. 
II se reasent beaacoup de la •malariai qui deprirae (ont viiri- 

i) Adolf H. (1814 — 8«), der berühmte Pianist und Clavier- 
componist. 

La Hur., Liszl-BrLffe. V. 15 
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table nrtiütc h l Vaters hoiir;;, ,': tel ptiiitl que liepuis 2 ou 15 ans 

jl n'ecrit plua rion. Dans peu de jonrs il retonrne ä Pe'ters- 

)n>ui%'. uis sa plaiv ii'iasjii'1'lvur j^nrsul des elas>e,s de pianu 
de toutea lea inatitutiona dos demoisollos nobles do toutes 
k-B Iiussiea lni assureut de Inms appuiuteiue-nls et iH^un-oup de 
ffmsidi'-ration. Od la dtfcore de l'ordre do Wladimir — fareur 
qui jusqinei n'avait i : lf : arnoleti a siiu'iin aislre arliate. 

Laissex-mni hienl/il teitiv rompagnie ä rotte chat, mo rc- 
poaer ontiereuiejit stir voua de. toutes cboaes, et ne vivre qua 
pour voua servil" et voua bcnir! Que Dien voua comble de 
toutea 8ea gracea et biinödictions! F. L. 

86. 

1 0 Stipti'üibre. 

Toutes voa lettre« me aont exaotemenl parrenues, et je 

troiä sivoir nlpoiidn idainiment a ee 41:1', vom :ne demaüdr/.. 

Voua dtfciderez en *donna prudenlc de ce qu'il y aura ä 
faire, s'il vaut mieus araneer 110 trc jotir, 011 attendrc jus- 
qu'ao 22 Octobre. Ii a'enteiid de aoi que je souBcris avee 
la elairvoyaneo do la plua absolue confianco ä- tont co que 
voua fixere«. IJitoiune pour ma part je d^aireraia qu'apres 
taut do rotarda il 11'y an ait plus do surajonh-a, je eompreuds 
e-.']>t'ihlanl snil ]>lu~ ilat.H les eouvt.-nsiiHTS que je passt- 

pii'iilabli'mint quelques senur-nes a la Minervc. Cummaudoz, 
ordomiez — et voua ne trouverez que dociliW en moi! 

En attendant, voiei mon petit plan. Jeudi. 19, soir, je 
aerai ä Ilerlin. J'y reaterai an plus une dizaine de joura ■ — 
ailivnsi-z i'hcz IHiinw. Ii('lli \iau l'aite. je u'ivai pas ;l ViemiC 
luainleaaiil. l,.-s (Hilsts ai-faii!.-i'iaea(s que j'al ä y pmidre 
poiiii'ont meine e,n etre facilite's par lisch a Home. II a'agit 
BBülomcnt d'un passoport dana los formea coiivenablea, et 
de choaea analognes. De Berlin donc je me rendrai droit 
& .Marseiile, oü j'allendrai voa ordres. Si eontre tonte pre"- 
viaion, D.OB9 ctiona encore oblig^a K garder l'expeciative — 
j'irai chez lea Ollivier 11 8 [ Tropcz, ou chez Autran ans en- 
viroua de Marseille, 011 il a 1111 Öablisseiuent Boignanrial. Je 
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pouiTitis y prolonger ä Ioieir mon aejour. Ditea-moi ä quel 
hutel voua etes desceudue ii Marseilie — n'eat-ee paa hüte! 
de I'Orient? Ne mVa-vive? plus par Dpsmtloizcs, ä qui du 
reale j'ai fait savoir mon ehaogement de äomicile, comptant 
encore aur une de tos lettre» hebdomadairee. La dernifcre 
que j'iii rcijiu: est dn 'il Aout au fi Septombre. En sus, je 
i-i-H-..-ii]iLj;nil-:!-;d iri i\u\m inYuvijie de suite Iii prof haine lettre, 
(Inns le, ras ou eile serait encore adreä.aec a Liiweiibcrg. 

En polithpie. il y a une :issi;z frraudti itoncelle — l'allianee 
de l'Angleterrc avec ta iiussie, qu'on m'asaure avoii ete trea 
positivement eonelue. On parle aussi du prochain remplace- 
meul de Luid Palme rsfiiii par Lord lierby — par curi^im-'" 1 
de la mitn'e d'uri rniiiiätirre Tory, Le lioi de Prnaao so 
rendra a Compiesnie du 5 au S Octobre. Le euiivuiineiue.iil 
ä Königsberg est (ixe 1 au 18 Oct., anniveraaire de la hataille 
de Leipzig, et de la naiaaance du P™ Itoyal, hentier du tröne 
de Presse, Frederic Ouillaume '), u<5 le 18 Oct. 1831, marie 
& la P' M Victoria d'Angleterre, nee le 21 Nov. 1840, Quel- 
i|u'iiF) di.'. bieii mlbnne nie disail deniiereaient : -Vuus pouve/, 
6tre certain que l'Emp. Napoleon parleva avec le.Hoi do Prnaao 
aur la ceasion des provincea rheoanea ä la France, Naturelle- 
mciit la Pruaae ne veut pari eulendre de celtc oreille-lä, iiiais 
l'Empereur a dem ide'ea fisca: lea borda du lihin et l'ile de 

Sardaipne. S'il l«*s veut siTOUJi-iiieiit. il li.'.i aura -- eela va 
de soi.> Voiei nn resumo" de l'asaembleo dea katholische Ver- 
eine, tenue a. Munieh. 

Ailisi ü ("Si clitendu que pallemlral uuu liuitaine de jourä 
ä Berlin — la feto de Coaette eat le 27 Septembro. Vera 
le 2 Octobre, je aerai ä Marseille — sauf autre deciaion de 
volre part. Que bon Dien soit avec not«! F. L. 

Vous faites bien de ne pas me telegraphier — mala en 
repondaut do auite ä cea ligneä, votro lettre me trouvera en- 
core ä Berlin. Merci de l'envoi du papier dea batenns ä 
vnpeur. II se pourrait done que j'arrire le 2 ou le 0 Octobre! 



I] Der nachmalige deutsche Kaiser Friedrich III. (■)■ 18S8-; 

IS* 
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Berlin, höte! de I'ologne, 22 Septcmbre. 
J'attends et eapere. Tootes vos lettres me parvieuneiit — 
i-t chae.une me vapproclio du jour 1 1 D iua diiiiri'aact ! Quo 
Dien soit be"ni en vom et par vona! Dans vos demteres 
lignes, von» fisez mon voyage de Marseille an 14, Lundi. 
Peut-etre y aura-t-il moyen de l'avaucer de S jours encore, 
sinon davantage. .le vona ai telegraphie hier pour vona in- 
former de mon arrivee ici — oii je resterai jnsqu'ä ce que 
je reeuive des iioiivelles quasi definitives de vnus. l'rnbable- 
iiicnt In pri.'C]i;üuc lotMV ine rue-ttra cu ötat de paitir ponr 
Marseille, oii je pounai de nonvean attendre une huitaine de 
joura s'il le fant. Mou intenlion strait de quitter Berlin le 
30 de ce mois — - si votre lettre expediee ä. Desmeloizes 
in'eat dejii parvenue ä ce moment. An lieu de m'adreaser 
votre lettre du 5 Oct. ä Vienne, c'eat dejä a Mai'seille que 
jo Iii rerevrai. iudiqnez-moi Hinte] ofi je devrai Inger. Si 
je ne reeois pas d'iiidieatiim :i ce snji-t. adri'sai z puste restnnte 
Marseille. J'y arriveiai dejä le 4 — ä moins de contre-ordre 
de votre part. 

Pom* diverses peiiti-s j'ai jufte a propos de i[iiitter 

Lüwenberg, apres y avoir fait un aejoiir d'uu mois, da 22 Aoüt 
au 1 9 Septeinbre. Le Prince me eouservc une tres siueere 
et vive affection — et jo crois aussi m'fitre fait bien venir 
de tont sou entourage. Avant renonce ä mon prämier projet 
de Vienne, je ne savais pas de villo plus convenablc pour 
moi en ce moment quo Berlin, oü il y a toujours quelques 
personues qtii m'inte'rcssont. Yous aurcz peut-elre ote aurprise 
du |ii'om|il ciiiiii.Lv-iucnt di: uic-j i'iiiei'aiiv uiais du iiwmenl 
que vona m'avez dit de prendre la route de Marseille, je 
n'avais plua que faire ä Vienne. J'ai pensS qn'il valait mioux 
conper eourt a toute poaaibilite de dire uu mot de trop. 
D'iiilleiirs loa petites aiiairea que je vnulaia regier en paaäant 
ä Vienne, ne pressen! point — et pourront m6me devenir 

par l'iiiri'vnii'iliaivf: de Mueii. \.n Oimr etant ;ih- 

aente de Berlin, cela y simplifie ma conteuanee. 
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Poiir uc pns geitcr leg Iiulow, je me suis löge" daus un 
petit liütel, fort iliserct imih diVeul, a 1 0 Ü pns Je leur maisou. 
Je passe ]a matinee chez moi, et dioe ä 2 h. ehez cux. Pnis 
je fais quelques courses, et retour» e pour aouper chez eux, 
ä 8 henrea. Hier, j'ai pasae la soir^e avec Rubinstein '), 
Weit/numn ,J ; et im I) 1 Scheil« 3 . qui a passe truis ans ä Komi? 
pour s'y livrer ä de sörieuaea ätndea aur lo chant grägorien, 
i'alestrina , etc. 11 put>lii-ra en Avril le premier vrjlumo de 
aon biatoire de la chapelle Sistine — et deviendra le colla- 
borateur actif de Brendel ä la Neue Zeilschrift de Leipzig. 
Rubinstein a sooffert ii sa mauieTe de la tmataria* de Pöters- 
bourg. 11 est fort doutenx qu'il y retourne, et je suppose 
qn'il s'Ctablira ponr quelqne temps ä Ylenne, en attendant 

qu'il li'Olivti ijuchi De pliice ile maiire dr* rliapi'lle , ce ;i quid 

ii visc. Comme de coutnme, il passe son tomps ;i compoaer 
llne iriasso dVuvrcs. A uion rej-ret, Ins iluus demii-ros qu'il 
m'a jouiies De sont paa en progres sur les pre'ee'dentes — 
mais ii est jeune et robuste. Pour pen qu'il parvienne ii 

dumirier ■im iueoiitinenee de pnjdocfii;u — il »1.U:iii>lr:t ii f 

plus hautea re"giona. 8a positioo a Pdtorsbonrg , qui n'on eat 
pas une, lui inspire une sorte d'amertnme, qui prouve en sa 
faveur. C'est uue nature noblement orgncillense. Je crains 
seulement que les eordes de l'amour et do la donlcnr ne 
viltriüit pns asse/ rin-i ^iqLiL'iuenl ilans son neie! 

Je viens de liio la broeburo de M' de Montaiembort aur la 
Fotogne: iiiic nation cn deuil. Le sentiment en est beau, et 
lo style enfbimnui, II y a pürt'oia des Jiceriili qui relevent 
de cette colfire de l'unionr, dont parle M r de Maistre. Les 

fimunirs rl'l',t;i[ aeliti'ls <]>• I' .\ ugletriTe sunt (niin'S {[■: lt'tiv 

ätoiu-derio surannde — la Prasse protestatio ot despotiqne est 



11 Anton E. (1929— 9-1) hatte, sehon als Knau e in Paria Liszt's 
Uiiien-iclit p'tiiciäciid. auch al.- '"'(Hiipimi der T'rntwtiüii 

Heisters zu erfreeua. hk'/A. war der Kiste. 4er Ruliinsteiii'u Oper 
• Die -iliifisi-hen Jiiger< in Weimar lnä-l auf diu iiillmc bracht«. 

I Carl Friedrich IV. ISt*- -le. Theore: ikt-c i'i Hcrlm. 

3? Eduard Sch. ;181B— S2). Miisiksehriflstellor und Kritiker der 
•Press et in Wien. 
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trea mal int nur-, quoiqu'il dit: sN't'ii deplaise :i nies amis 

lieg bords de la Warta, ai j'avais Himmeiir d'etre Polonais, 
j'aimerais mionx etrc sujet de la Prussc quc do la Bussie.* 
La Kassie est mtituleo la Mesaaline du Nord. I'ar contre, 
1' Au triebe sc trouve fort menagee et eneonragäe dana sea 
•]< ■ ••UKiitiiü->h.<di>tii-- M- iitiil-ii.l- 'l ii'a<lm->l |>9. •|Ui* 
personne soit tonte" de le confondre avec la tourbe des diStrac- 
teura de TAntriche. II exalte, couime de raison, le earnctere 

'■sHrutii'lIciiH'iil rnthuliquc. mit i1:lii5 1;i l'unne que dan- k' fitnd, 

de l'agitatioii polonaise, et sc passionne poar la tactiquo sur- 
naturelle de cette nation inaurgee, qui oonaiste ä prendre le 
deuil pour anoure et pottr uniforme, des prii-rcs et dea chants 
pour armes — ä fournir des viclimes et n'en point immoler — 
ä ue pas tuet, mala ä se laisser hier! — Toutefoia, apres 
avoir tres eloquentinen! eiinonii«, pour ainsi dirc, la Pologue, 
il Itii ßchappo, vers la fin de BOn psnegyriqne estholiqae, un 
cri de dötresae qui m'a para fort siguilicatif : •J'ui parlö dea 
Polonais juaqn'ici avec admiratkin et eonfiance — parce que 
je n'ai parlö que du prcseiit el du passe, .le nu reponds pas 
de I aveuir. Nnl ne sait ä quoi |n:ul «limitir In muuwiiicnt 
imloiiais, übiimluiiiii par i'Eurupt religieuae et coDservatrice, 
et exploitii par la demoeratie occidentale. II peut deveuir la 
lumte et le fieau du Nord, eorniue lo nioHvement italieu, ai 
glorieusement inaugure par Pie IX, est devenn sous d'autres 
inüuenoes la honte et le fleau du Midi!* La citation quc 
Montalembert fait de deus passages des Pwmmex de tntetär 
de Krasinaki, ine fait deairer de (onnaitre (et ouvrage. que 
'y von-, doiiiandei-ai de me Iraduire, s'il n'en a point paru de 
tradoction franoaise ou alle man do. 

Je rfipeto encore ee que j'ui dit plus haut. J'attends ici 
votre prochaine lettre ä l'adresse do Biilow: Sdibneberger 

.Marseille le 30 do co mois, et y attoudre los nouvellea snb- 
sequentea. C'eat ;\ voua il fixer la dato de mon voyage. Si 
je ne vous preaac paa davantage, ce n'est certes paa faute 
d'aäpirer de toutea lea forcca do inen äme il revoir -my 
countnj city of (he txwi*!! Toutea voa lettres adresaees ii 
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Löwenberg par Vieune et Breslau nie aout exacteraent par- 
vcnues. Votrc dornier courricr hebdomadairo du 7 au 13 Sept. 
eat arrive hier ici, car j'ai fait avertir Deameloizea. Soyez 
benie sans fin! 



29 Sept., Berlin. 
Je vous ni Mrit. c'mrj t'ois d.- Liiwenlierg; 23 et 28 Äoüt, 
et 1", 12 et 16 Septembre. Entre Ie 1" et 12 Sept., j'ai 
M cliez lea Augustenburg ä Primkeuau, et cliez Henselt ä 
Ger.=ulnrf. Votrc coiirricr s'o^t 'vouvi 1 :ui«: cn retard. I'uis- 
que juaqu'ici toutes mes lettres vous sont parrenuea, je pre- 
aume que La posto aura 6t6 cette fois aussi exacte qne de 
eoutumo. Hier, j'ai regit par Deamöloizea la lettre hebdoma- 
daire du 14 au 20 Sept., et aujourd'hiii me parvint celte du 
20 Sept. adresnee ä Löwenbwg. Elle confirme la bonue non- 
velle qne vous m'aviez dejä annoncee. Quand vous Ürez cea 
li dejä en route pour Marseille. Je compte rc- 
lerniere lettre Mercredi ou Jeudi prochain, et 
} paqueta de anite apres. 8i voua jugcz ö pro- 
" e que lo 20, je m'y confor- 
jiiaque-lä. En tout caa, je 
[■iinprociitr ilu trat, et tvainor quelques jonrs ii 
le de pvolonger mou sejour ici. Adreaaez-moi 
eille, hötcl d'Orient. Ke tenoz aueun compte flu 
deait qne je vous ai exprimiS fl'arriver un peu avant le terrae 
que vous m'avez indique". .l'attendrai tant qu'il faudra — 
maia dana le caa que vous jugeriez qu'il ne aerait paa con- 
; ä la circouapection commandee que je devauce d'une 
ine flo jours lo 22 Oct., autorisez-moi ä m'embarquer, 
aans plus de retard. Vona fiierez et prenflrez toutea les 
dispoaitions relatives au 22. Vous savez qne la plus grandö 
simplicitö dana lea Arrangements citcric.urs est tuujours selou 
mou gre. Leu ti-muht* m'-li'-aiastiinie; i-out par^dt;. l'cut- 
etro memo ponrrait-on ae diapenser d'un etablissement pro- 
s de Kome. Voua en d^eiflerez. A mon 
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Heus, il n'y alirait aucun inconvenient ä roster cn place — 
et ä retourner daus la niCrne egliee le lendemaiii. Ainai il 
esl hien entemtu que je souscris il tons yos arrangements. 
Je scrai ii Marneillc du S au ü Ott., oii j'attentlrai vua in- 
fiti-Uf-tüms definitives. Itt'nii >oit Dien. Amen! 

Avanfrhier, lo 27 Sept., c'e'tait la S' Cöme et Damien, Ia 
fett; tlo Cosette. Kllc a. recu votre Kliere et donce lettre dans 
la marinen, et me l'a couuuuuiqucc. Je. comptc suv vous pouv 
ma tradnire le 3 m " uhapitre du livre du P. Faber. Le räsunie 
que vous nie faites de la pensce des Soiree.? de l'cterxhvvry ') 
m'a frappii — niais j'ai 6t6 aurpria du peu de valeur que 
vous aeeordez ans prenves scientifirjues dn livre. Je me piai- 
aais ä cu avoir plus grande opinion, aans du reste Ctre en 
mcsni'R de prodtiivn iles piviives £i l'appui. Le mut d' Antonulli 
est charmant: «Avec le.- Prineer- il laut tiuijuiit^ irrt an iumle- 
uiain du premier jonr!> — C'eat ponr me conformer ii cette 
maxime quo j'ai quittä Weymar et mime Lüwenberg plus töt 
qu'ou ne pensait. Une lettre de ma mere, que j'ai recue ici 
2 jours apres mon arrivSe, m'aurait d'nilleura obligfi ä me 
vendi'o dans une ville, oü reside uu ministi'e de France. Elle 
avait ln'Soiu d'un oertifieat de vie sign* par raoi, pour touchcr 
ses petita fouds chez Rothschild. Je mo suis fait dfSlivrer co 
papier par la ukmcelliTie de Ja L^aiinn de lievlin, Le 1"''- 
Latour d'Auvergne est a Paris en c« rnoment. On attend 
probablement lo reaultat de l'entrevne de Compiegno pour 
deeider do son aort ulterieur. C'eat le G Oct. quo le Koi de 
Prasse arrivera Ji Compiegue. 

Kos Altessea do Weymav feront tres fort leur peraonnage 
au couronnement de Königsberg oii les couleurs weytnaroisea 
figuroront il cöti! de Celles do la Presse, en l'honneur de la 
Reine. Lea 100 damea qui complinienteront Leurs Majestes ii 
leur e.utrör. a Kiiiii<isiii-v^ ilnivenf porter l'ceharpe anx cou- 
leurs de Weymar. II y aura aussi tu: gnmtl ciiin-crt r,iri;_v par 
Meyeiheer, qui a pompöse une niarclie et une. cantate pour cette 
soleunitoi. J'ai fait visite 1 l'illustrissime maestro, qui m'a dit 

l] Vn-j .l.isepii de M;ii(itre. 
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de suite qu'on considerait mon nouveau titre de chambellai] 
coratiie. rindiee de im 'ji prochaiu maria^e. Lui reccvra, je sup- 
poso, sus lettreä de inililpssc :i KünigsiuTg. riEisieur- junruaux. 
entre autres la Krcuz,zeüuiig, ont annonce" mon voyage ä Rom« 
— nouvelle qn'ils out prise entieremeut sona leur boimet, car 
je n'ai jamais parle" de ce voyage corntne probable. J'ui soutenn 
mon projet de 8' Tropez et d'Athönes mordicus jusqii'a present 
et ne m'en departirai qu'a la flu d'Octobro! 

Ce soir, j'ai promia ou phitüt ofiert ;i Cornelius de faire 
un peu de miisiqiie eiiez lui. 1! m'a triis Iii™ aeeueilli, et 
vous decerne le titre de son Geheimenrath — ■ aasnrant quo 
vous avez covrige' et amäliorä ses eartons. Sa fem nie m'a 
fait boane Impression. Une Allemande ne saurait jamais tenir 
cette pogition, avec tant de simplicite", de bonne grA.ce et 
d'amenite\ Vous savez qn'on a deeonvert qu'elle doscendait 
<rii droite lijnte, de la farnille de Raphael! II (.'st fort doutmix 
qu'on ae dfieide a faire exßcuter lea cartona de Cornelius'). 
Pniliablemenl il cu aura Mentöt asscz de Iierliu, qiii est un 
terrain beaueoap plus approprie! a la critique qu'a l'art. De- 
pms la murt du Koi, on sc eontente de tiaonner — et d'ccono- 
luisi'.)'. Li; C' 1 Keilern u iW iiimime (irarid-eliaudiellaii. ce tjiii 
est, jo crois, la premiere eliavge de Vmtr. Un s'atrend ^,''iu'-- 
ralement s ee qu'on lc nouimera Prince on müme temps que 
le C"> Arnim-Boitzenburg, au couronnement de Königsberg. 

La P E! ™ Charles vient de mo faire demanüer ptrar aprfea- 
demaiu ä G heurea. J'ai passe" la aoirfe 'Thier chez les Btilow, 
avue les Marx 4 ) et Hildebrandt '■>). Le premier travaille a denx 
voluuies sur Gluck, qui paraitront ä la fin de l'hiver. Hiidc- 
hrandt neu» a fort dri'ileiiient racoute »on entrevite avec Corne- 
lius fi Rome. A son senn. eu le prise lieuiii-otip trep! Le 

[ Die berühmten Carinii«, für den Oampn santo. die im Anf- 
!r:i;.-: Friedrich Wilhelm IV. etitstaisrtcii. Cornelius verlies? Berlin 
nicht wieder. 

1) Adolf ltemhard II., der Berliner HuBiktheoretikra [1799-1866!. 

Sein Werk -Cliiek and die Oper« erschien 1S63. 

Kduaril IL der Landschaftsmaler und Welt musealer LSI* 

—68). 
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KapLail du sieelo le veeut eil roHt 1 de rliaadnv eil velours 

lil'.-u. m(£ (<ji|im de meine eouleur et eiolTe, avire ces uunn: 
.«i'jw/ <lrr r/rrw Jieinf.ndr'f Sie I.Tjiitri,. Ihn. r. iliimiiihil'f . 
Au äire de Hildebrand, Coriifrlins u'iunait jaaKiis pvis la peine 
de voir un de ses payaagea. Du reste, il est anssi trea vexe 
contro Kaiilbach '), qui ne lui a jarnais envoyc" le deaain 
qii'il lui avait piomis en öchauge de son petit tableau. En 
ventral, leä relations entrc artiatea ne bi'illcnt paa pai- im 
cxti's de ciirdiiilite im de tiiem-eilhmee — ee dtml, puuv m;t 
part, j'ai fait plus d'une experienee. II est certain qae la 
pratique des beauy-arts divise beaneoup plus qu'elle ne rap- 
pioohe les individua qni s'y adounect. Ou n'a que la triste 
eonwlkui de s'apercevolr que daas iVaulvcs spheres il n'y a 
pas tum plus plus d'amabilite's tnutuellea! 

J'ai täcliü do travailler un pcu ii Löwenberg et ici, saus 
trop y rdossir. Tont mon coiur est la oii est tont mon tröaor! 
Je sens que je ne revivrai par la peusde comme par le coonr 
que dans wie autre atnioaphere, wonach ich mich sehne!!! A 
quaud? - ■ Ttirlic« que je tronvc quelques Vinnen de vons ä 
Marseille, böte! d'Oiieut, ou poste restanto, lo 9 Octobre. Jo 

;>>-''ittirai lr uieaie ehelniü que vous par l-'rstTii-tVn-i , SiraslHiürsr, 
Lyon — uiais vous ne pourrez plus m'eerire qu a MiU-seille, 
J'embrasse vos maios et tos pieds! Voulez-vons m'envoycr 
la Photographie do votro chat a Marseille? 

89. 

[Berlin,] 4 Octobre. 
Benie soit votro ehere lettre du 28 Septombro qui fise 
tont. Je vona ai telegraphie de suite apres l'avoir lue, en 
vous indiqnant l'hötel d'Oiient ä Marseille. 8i par hasard cet 
hfltel n'existait plua, comme celui des Princes a Paris, j'irai 
a l'liütel den r,ui}x ]ems. Je l'am'ais e.uuisi, si je n'avuis en- 
voye mon telegramme avant d'avoir lu votro lettre hebdoma- 
daire. J'ari'iverai a Marseille le 1 0 — enmpiant partil d'ici 



I Wilhelm v. K., der grosse Maler (1805—74;. 
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Dimanche aoir, apres-demain , ti Oetobre — et iiu m'arrSter 
qu'uue jourueo ä Francfort pour y voir Mulinen. A lni je 
no parlerai que de 8 [ Tropez et d'Atheues. Ne soyez pas 
snrprise que je pröfere m'arr6h)r quelques joura ä Marseille 
plutöt que de prolonger mon sejour ici. J'y serai plus rap- 
proche" de vous — par cousequent mieux! Peut-Stre irai-je 
ä 8' Tropez, passer un jour pour voir le aite qu'on dlfc fort 
beau. Cela dopend du juur aiiquel votre lettre ni'arrivera a 
Marseille, d' apres kquelle je prendrai mea arraugemcnts. Ce 
qui est fixe et arr6te et ce que je prie Dieu de proteger - est 
mon embarquement ä Marseille par le 'Vapora indiretto alle 
dieci deüu mattim* le 17 Oetobre! J'avais d'abord imagine' 
» fort qu'il valait mieux avancer mon depart d'une huitaine 
de jmu-s — vortv :iviinf.-derui6re lettre adreaseo ä Löwenberg 
m'ayant laissß cette latitude. C'est ä ce projet que ae rap- 
portaient les mors de mon tälegrarame: le moins que j'atten- 
drais ici serait le mieux! — Je coniprendn niaintenaiit que je 
m'ötais trompÖ, et que je n'ai autre chose a faire qu'ä m'eii 
teuir atrictemont ä la dato du 17, Jeudi. Amen! 

Comment röpoudre au seutiment qui vous a fait choisir le 
22 Oetobre, ot aus paroles que ce sentbnent vous inapire? 
Tout ee qui ioe reste de vie n'y suffira pas ii mon Je 
suis heuieux ausai de cette coincidence par laquelle l'egliae 
de votre paroisao so trouve sous l'invocstion de votre patron 
8' Charlea. Apres lui, c'est bien Aiitonelli qui est notre grand 
patron ii Rome. Auasi tächerai-jc du hii alhimer iiii beau 
cierge des le Dimanche soir oii il vent me faire riusigne 
honncor de me recevoir! Vous me direz de quelle manicre 
je poiUTai ne pas lni depl&ire, et lui fitre un taut soit peu 
agreable. Nous ferons nos Conventions sur les cadeaux, et 
je tfleherai de guörir enfin vos •meurtriaanres par trop tena- 
oes». En attendant, voici nn cadeau qui me ravit: la Photo- 
graphie de votre commensal, M" le chat! Merci de me l'avoir 
envoye"e. 

Cosetta vons remevoiera de votre lettre pour Cornelius, 
et vous fera la narration de norre soiree de Dimanche dernier 
chez le Raphael moderne. Demain nou3 prenous le the ohez 
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les Marx, et dans Ia tprima sem» je paaaerai encore chez 
('(lnii'liiis, i:n votre hnnneur. Son Ezechiel nie parait n ■! ] i : i r ;ib 1 <=, 
— ■ mais quaud vous n'£-tes pas Iii, je ii'ose plus parier ni de 
peintnre, ni de litterature, ni d'art dramatique, rar toutes mes 
impresaions aont ternes et üieertaines. Sans votre lamicre, 
je ne vis qu'ä tätoDfl — ceoi ä la lettre! 

Hier aoir j'ai revu ^Iphigenie de Goethe. Johanna Wagner 
en faisait son aecond dehnt et fut trcs applaudic — quoi- 
qu'clle m'ait semule paasablemout mediocre, a l'cseeution 
de quelques bellen postures et de quelques vera dita d'un 
bcau timhre de voix, dans le monoiogne da 4™" acte. Quant 
ä la tragedie, j'ai honte de dire que ma]gri5 toute sa subliinite, 
dir in 1 m'i-s: pas pliH sympathi^m: qui'. In Tv-isr. de tloellju. 
Mais encore une foia — je deelare que je n'y coiuprcnds neu 
sans vous! Vous dcciderez de ce qn'il y aura ä faire le 22. 
Pour ma part, je ne tieus pas du tont k bouger, et je crois 
dejä vous avoir gerät que je resferai volontkira cn place. Je 
vous hilegrapliierai aussitüt nion arrivtfe a Marseille, oü j'at- 
tendrai heuro par heure l'auhe dn 17 Octobre. Si mon cal- 
cul tat exaet, ce-a ligues vous pavviijndront io Mtrcredi Ü. Ce 
sera la veille de mon arrivde ä, Marseille — i outet ois il serait 
poasible quo je m'attarde un joar en routo. Ne me telegraphier 
donc pas avant Samedi, 12 — si vous aviez encore ä m'es- 
prdifi- un t'.'lüi.'1-ainme. Quo notro bon Dien vous comble de 
Scs btriiödietions ! 

Par vons et pouT vous. F. L. 



90. 

[Marseille,] Samedi, 12 Octobre. 
Ocrtes, j'ai lrs-nili. jii^i|ii'au plus profond de l'finw, l ! in- 
effalle teiidie^se qui vous a dicte" le clioix du 22 Octobre. 
M:ti- '■t'iiniU'Ht pouiTriis-jt- nipoiüln 1 i n parolis? Ok's yenx 
meines ne sont plua que des desirs de pleurer!> Soyez done 
encore cettc foia mon pardon — et ä jamaia raa loi, ms 
u:i; i:ric unk', ma srivici.' et ua gloivc! 
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Je voua ai telegrapliie" ily s uue heure. Le valet de 
place m'assuraut qne le batean napolitain qni part eo soir, so 
ehargerait de cea ligneä, je vous los öcris en toute bäte. Par 
le bateau de Lundi, voua anrez encore quelqnea mots. En 
arrivant ici, j'ai trouve posto restante votrc lettre udressße a 
Marseille, aveo le timbre du 8 Oct. de Korne, et la pre"c£- 
dente :i l'adresse de Coaette. Ne la grondez paa de n'y avoir 
pas joiut la lettre hebdomadaire. Je lui ai tellement recom- 
rnande" et enjoiut de a'en tenir exaetisairae et litteralement ä 
ce que voua lui ditea et direz do faire, qu'elle n'aura pas 
osö commettre eette petife transgression. tout en saebant que 
je reateTai ici jusqn'ä la fin de la aemaine proohaine. Je 
vieudrai done prendre moi-incnio la lettre hebdomadaire — 
et nous la lirous ensemble! Gräces ä Dieu, noua voioi enfin un 
pen rapproch6s — et ma poitrine pourra an peu ae degonfler 
a regaröer la mer! A vrai dire, je n'y tenaia plus nulle part 
eti AlictiiiisriH' ! — Je nv suis trop encore si j'irai ä 5' Tropez. 
Cela depeudra des jotlrs d'arrivee de la poate de Rome, dont 
je vaia m' in former. En tont caa, je ne resterai pas plus do 
24 heures ulisent du Marseille et ine tiendrai pret pour le 
Jeiuti 17, ,!eiidi proi-lisiiu ! Vmw Hhmiliiit', Collie et tuut le 
monde, il est eutendu quo j'en reste au vague de nies piojei^ 
(jiti ne se d&'.idenmt que plus tard. Cela n'einpGche peut-ftre 
pas lea conjeotnrcs — mais du moina je n'y venx donner 
aueune priae, et ne parlerai ä personue de la seule chose 
qui m'interesse an monde! iSiamo intesi* pour la vlllegia- 
turo do Porto d'Arizio — et pour l'iippai'temunt. im venvi 
plus tard. 

C'est bien l'bötel de la Miaerre que vouz m'avcz recom- 
mande, n'est-ce paa? Si non, oovoyez-moi un telrgramrae, 
qni pourra ine parvenir Mercredi ici. I/Jn">M d "Orient n'existe 
plus dcpuia S mois. J'ai mia en campagne lo valet de place 
pour avertir au telegraphe et a la poste quo je denieure ä 
l'liötel dos Einpereurs — plus beureux qne toua lea empereura 
du monde! 
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Lundi 14 [Octobre 61, Marseille]. 

Ce sont lea dernierea lignea qne jo voua ecria. Mon long 
exil va flnir. Dans 5 joura je retrouverai en vous patrie, 
foyer et aati'W Qiie !u rlt'^if nr p et Li iriifi'yicr.'vrfi' de Dir«, 
«qui tire i'inäigent de la poussiere, et relfeve le pauvre do 
son furnier-, soicnt bäniea saus iin! Pnissfj-je vous donner 
des joura d'apuiäeuient et de süre'iiitc', aus approeheij du soir 
de votre vie! — 

J'ai renoncd a mon excarsion de S* Tropez, et ne quitterai 
|">iut Marseille jiis(|ii'ä Jemli, 17. I'ar une inexactihide de 
l'cMiiulLtiijimairu du Frau dort, luea cflets ne sont pas encore 
arrives. I! so pounait qne je m'euiliar-qim avant de les avoir 
recus — laissant Otto ici pour me les rapporter plus tard. 
II seva aiaß de mc procurer de qnoi m'habiller, eu 24 heures 
ä Korne. Par le bateau qui arrive ee soir de Cmta-Vecchia, 
j'aura! probable meut encore quelques mola de voua. J'irai ä 
[cur rencontre, en montant ä Notrn Dame de bon Seeours, 
patronne des inarina. ■ Stirsum tarda!* Le paquebot de 
Ju-.kIl ^'appellc In Quirinal. 



I jullicli. :v.X'Ai. :i7ii1ov1 l)rill.j:i.hrij^i:i- Ti'L-nitnng, v;i\r der T;i;_r 
der Wiedervereinigung Liszt's mit der Fürstin gekommen. 
Sie slauden an der Schwelle der Verwirklichung ihrer heiasen 
Wünsche. Am 20. October 1861 traf der Meister, wie die 
l-'i'irM'ü stcv iiu.i'lii iiaiiiv, in aller filille Iii liimi ein. Zwei 
T:iso- Hpiiti-r. an sriuciii imit'xijpite.ii lidmrUlajr, sollt« in der 
Mfii'gtiiifriilif- Min' Tramm;: in der K iifh'j t~nn O'rln iil f.hrni, 
<tattiinden. 1: V-llii-h «vschmiirkt siuinl bereits der Altar da- 
selbst. Da fügte es die seltsamatu Schickung, dass gerade 
dudnreh die zu dieser Zeit in Rom zufällig anwesenden Ver- 
wandten der Füraliii. die erbitterten Gegner ihrer Vermählung 
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mit Iiiszt, aufmerksam wurden. Durch Vcrmittelung eines 
hohen Würdenträgers beschworen sie den heiligen Vater, noch 

in Ii: fiter Sliiiiili' hiinlirnul einzutreten. 

Als Liazt am Vorabend dos 22. October bei der Fürstin 
verweilte, erschien ein Abgesandter des Papstes mit der An- 
ordnung eines Aufschubs der Trauung. Der so unerwartete 
Schlag traf die Fürstin im tiefsten Herzen — sie hat ihn 
ie'tlcl.ieiis nii-h'. ineliv fi i n' l'-vn u ■ it- r< . Iiilulgf' tli'ssen Hiitstigte 

sie in einer Art abergläubischer Scheu dauernd der bis duliin 
mit allen Kräften niigeshehfcn Verbindung mit dem tiber Alles 
geliebten Künstler. 
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